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)tl··· KlfRIISkiiR 
'; B1ulletin-de~ J\nci~ns élèves · 

du Collège de Saint-P~I,.(;ile~Léo~ ~. O g rto 
llllllilll!!lllllllllllllllllllllilllllllllllflllllilllll . 

Eh! oui et, cette tois, nous l'espérons, défip.idv~mèp~. 
Tous nous.le désirons; De quoi dm1c èéhon départ dépend­
it? Pas ~eul'~P,Jent du rédacteur ni de ses· collaborateurs 
éventuels, toujours heureux :de m~ttre_ au serv1ce du· 

. bulletin leur meilleure volonté, . mais aussi, pour :la plus .. - '4 : . -
gran_de pa,rt, de l~uts nombreux lecteurs. - · 

.11 • • • • - • • 

Les circonstances, heurep.ses ou tragiques, qui ont 
amené la libération de notre sol;.ont dispersé nos Anciens. 
D'où ignorance des ·;tdresses, absence d~ .nouvelles, défaut 
d~ cotÎs.3tions. La Fête des Ancien~, si elle se fait, remé­
dierait évidemment à cet étai: de choses. Mais d'ici li ? .. , 

. Ce mot d;iritroduction est un appeL M;: l'Abbé 
CaditJu, trésorier dti Krëisker, vous f;tit. conriaîtte le no11"': 
v.eàu tafl·f des abontieme~ts dû au coût plus éle:v.é tant de 
la main-d'œuvre que d~ papier. ·Pour le. J.'!l.Oment et 
malgré la bienveH!ance apportée -à nous en allouer, il est 
encore insu-ffisant pour répondre- à notre ·désir de vou.s 
sàtisfaire. . ' 

. Ç'est pourquoi le tirage a dû. être limité : entre le 
choix d'un tirage de 1000 exemplaires a 24 pages .et celui. 
de 6oo exemplaires à 32 pages, la première solution a p~ru · 
la meHleuy~. · Fasse _la compréhen~ion dé n.os le_çteurs g:p.~· 
ce ne soi~. pas un essai transitoire. 
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.·. Cet.t~ àf1née •.. _lèKreisker paraitra do~csous· ce torrnat.; , 
La. :.ptésentation~· }Oitrsettejois s•ans.les~lifhé·s,. disparu~\ j····· 

dans' le 'bombardement de Brest, ei'i est moins,éléganfe ; . 
on nous en excusera et oh compréndra salis peine qu'un 
bulletin se d'oit; avant tout,· de fa.i_re part à ses abonnés de . 

.. . tol!tes les nouvelles susceptibles d~ les intéresser. 

Enfin, ce premier numéro ~'après-guerre s'efforce de 
do1iner 1a physion~miel gén~rale de deux années; Il· y a, 

· en·effet, deux_.flns que le ~ou~eau. __ rédacteur entreprenait 
se mb lab le. trcayail. Il a dû le ~us peiJ:d~e à J~&ret, .Illerer~end. 
aujoi.ud'lmi a~e'c 'confiance: TÔÛs 'aur~nt à ~~u~·: ~~ l~i 
rendre la tâche facile. · 

j·.· .. 

J:·.: 
!-._··.· .'{_'-:--,·-, 

·Que ce:re année s'ouvre sous le signe de la bb,nné j>> · .. ~; 
volonté générale : c'est, avec ses souhaitsde, SAINTE J:iT tT ''.\ 
HEUREUSE ANNÉÊ, le vœu du KretiskeRrÊ~ "' l:ff•~rs. . ·~~ JJ 

.. A ·. DACTION. '·· .. , . . F.<.· .. ··•··•··· 
.. _:~.· . tt .. , ,. ' ... 1· .. ·-\_:''·:-' ~ ':: ..:.:..-
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. le pu.ll~tin est à tirage limité; A notre grand regret nous 
rious trouvons dans l'impossibilité de l'adresser à tous les 
Anciens. Nous l'expédions à ceux qui ont été les plus fidèles . 
abonnés dans le passé et nous tâcherons d'atteindre peu a 
peu tout le monde. · · 

l'.abonnement, cotisotion d'~ncien comprise, s'élève p()ur 
cett~ anné~/.à 50 francs pou ries étudiants et è1 100 francs 
pour les autres .. Nous demandons instamment de règler 
l'abonnement LE PLUS TOT POSSIBLE. ~:tous ne. pourrons pas, 
en effet, nous permettre d'expédier le deuxième bulletin à 
ceux qui il'cturont pas payé le pre111ier : le prix de chaqUe 
numéro revientt(op cher. Retournez-nous donc;, ~ussitôt qu~· 
vous cuirez reçu. ce bulle.tin,·la formule de èhèque postal 
qui s'y trouve. Si vous voulez qûe votre bulletin continue à 
paraître, àîdez-rious et RÈGL~Z VOTRE ABONNEMENT. LE 
PLUS TOT. POSSIBLE. 

DU PAlM~R~S 
l 
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Nominations· en jExcellenee 

i 1er Prix 
2c -·' 

,3e -: 

! 1er Prix 
: 2e 
3e -

1er Prix 
·.2e ~ 

ter Prix 
2c --

1er PIÎX 
2e. -

1er Prix 
2e -

ter Prix 
2• 

· 3e 

1er Prix 
2e 
3• 

i 

1 ciasse de l'Weu~iè~ne 
: _.- ,. ,,'' _!, 

Franz JUNG, Saint-Pol-d~-Lèon. 
. 1 . 

masse de SeptièJDe 
. . : '- - ~ 

Louis DONNADIEU, Càrantec. 
/ -_ . .-.': :_ ·_ - . . . _-:1 ; .· . 
C::lasse de Sixiè~nel Blanche 

. • . J 

René PRIGENT, Ploûjea~. 
Jean. LE GOFF, Collorec; 
Louis OLLIVIER, Plouédân. 

Classe de SixièiD~ Rouge 
Lotlis POULIQUEN, Saint-Thégonnee .. 
Jean LE GRAND, Plounéour-Ménez. 
Denis.PICHON, Saint-Pol-de-Léon. 

Cla~se de Clnquièll(e Blanche 

Section· bleue 
François FERREC, Saint,Pol-de-Léon; 
René BERTHOU, Plougo\lrvest. 

-Section. jaune 
Jean CORNl.{..Y, Plougastiou. . __ . 
J'ean JAFFRES, Lampaul'-Guiniiliau. 

· Classe de Cinquième Rouge 
Section bleue 

Laurent PAPE, Saint-TMgonilec. 
Louis GOURIOU, Lan1pézellec. 

S.ection jaune 
Hervé CARAËS, Ploudalmézeau. 
Yves BIHAN, Plougasnou. 

-~lasse de QuatrièJU'e Blanche 
Jean GUYADER, Tâulé, 
François PLOUlDY, Lampaul-Gt1imiliau. 
Marcel GUILLEHM, Saint-Pol-de-~éon; 

Classe de Quatrième Rouge 
Francis LE GOFF, Pleyben. 
François BOUJ:_OUILLER, Sibiril. 
Gèorges PICHON, Plouescat. 



Je_r Prix 
2• 
3e 

ter Prix 
'~.---· 

3c --' 

·1er Prix' 
2• ._ 

' . . 

C::las~e de TroisièJDe Blanche 
Gilles GOUHMELON; Landivisiau. 
Jean_MAI.iÉ, Lanmeur: · · 
Miche~ CORRE, L,andivisiau._ 

Classe de Troisième Rouge 
Edouàrd GALLlC, Plouvorn. 
Olivier DESPRETZ, Ploujean. 
Louis .URIEN, Taulé. 

ex-reqüo 

Clas8e de Séconde Blanche 
Théophile LE STRAT,. Plumelin~ (Morb:). 
Paul BERGOT, Fouesnan.t. --· 
Jean RAMONET, ~andJvlsiau. 

lor Prix 
2o;-

t•r Prix 
.2c 

ter Prix 
2• ·~ 

ter Prix 
. 2e 

3e -

Prix 

1er Prix 
2• 

Jer Prix 
2e -

' . 

Classe de Sebonde Ro•ge 
Joseph êOULOIGNIER Pl()u.néour-Mériez. 
Pierre BODERIOU, GniclaE_. ' · -

viasse de Première •" .Bian~be 
Fran.çois CHOQUER, Taulé. . ·. - _. , 
Augustin LAURENT, Saint-Pol-de-Léon.~ 

. Classe de Pre~ière Rouge 
Je.an URIEN, Taulé. 
Jean COCAIGN, Taulé. 

Vlà~se de Philosophie · 
Jean KERRTEN, Plouénan:, 
Jean R_OZEC, Saint-Pol-<ie-Léon. 
Pierre DERRIEN, Plougourvest; 

Vlasse dè Hatbématiques 
Jean ROUÉ, Saint-Pol~de-Léon. 

PRI-X D'HONNEUR (Composition'Françaîse) 
--Classe. de Première _Blanche . 
François CHOQUER, Taulé. . 
Augu~tin LAURENT, Saint~Pol-de~Léon. 

t:Iasse· de PreJDière ~ouge 
Jean ~JRIEN, Taulé, ' 
Paul MOAL, Saiht~Pol~de+éon. 

Prix de Dissertation Ph.ilosophique 
1er Prix Pierre CUEFF, Plougourvest. 
2c Jean KERRIEN, Plouénan. 
3e - Pierre Mf)ULIN, Châteaulin. 

Prix des Anciens ~lèves 
François CHOQUER, Taulé. (Première blanche). 
Jean. URIEN, Taulé. (Première .rouge). 

·. 

i 
Dir~cuo;.. 

1 

SupéTieur: M. 1~ Chanoine MEAR, licen~ié ès-lettres philosophie 
M. l'abbê]oseph QÜEAU, h4chelier ès~lettres. . 

EnseigneJent 
' . .i .· • . .• . • . .· 1 . - ' . . 
. _ Philo$ophié : M. l'abbé Hervi J:ANGUY(. licencié_ ès•lettres philosophie _ . 
i Mat~émaliquea : M. l'abbé Georie• LE GELEBART, licencié ès~st:iences 
: : · phyeique_s:. _ . - - · _ _ ~ : · : . -· · · - - .'" ,./ 

• Premi~re Blanèhe : M."Tabbé Joseph AUfrRET, licencié ès-lettres_ 
Première. Rouge : .. M. l'abbé Yve• LE BI~AN, licencié ès-lettres . 
Sec~nde,Blànche : M. l'abbé Pierre SIBIRIL, licencié ès-lettres . 

. Seconde Ràùge : M. l'abbé Jacques. LE GÜELLf.C, licen~ié ès~lettres 
Tfoisième Blanche: M.l'abbé Joseph GUI~IEC, bachelier èsoleÙres 

. . ·Troisième Rouge:. M. l'abbé Jean-Marie CÀDIOU . -

. - Quatrième Blanèhe : M. l'abbé Jooèph LE .GUELLEC, bachelierès-lettres 
Quatrième Rouge : M. l'abbé han H~RRIEN, bàchelier ès-lettres 
Cinquième Blanche : M. rabbé Yves RIO,U 
Cinquième Rouge :M. l'abbé Francis QUEMENEUR, licencié en 

théologie, certifié d'études supérieur.es classiques 
SixièmeBlt)nche : Mlle FLOC'H, diplômée 

· Sixième Rouge.: M.l'ab~é René GAUTHIER, bachelier ès-lettres 

1. 

Septième : MI"Ie bUOT, diplômée • . · 

Anglais: MM. les abb€s Eugène ROLLAND, Eugène STANG et 
Yves BIHAN, licencié ès-lettres Oan2ues vivantes) 

Allemand: M. l'abbé Eugène STANG 
Espagnol : M. l'abbé Joseph GUIRJEC, pmle~s..._u de 3• Blanche 
Histoire et Géographie : MM. les abbés Ch!'rles RUPpE, licencié Histoire 

· . et Géographie et Joseph GRALL, c'er!llié d'Histoire 
Sciences. Physiques el Naturelles : MM. le~abl.és François LANNUZEL, 

bachelier ès-s<;iences et Jean FEUTREN, certifié d'études supérieures 
·mathématiques r· _ 

Mathémaliqu.es : M. l'abbé Joseph CREACH, bac-h~lier è..letires.' 
Mu•ique et Chànt :M. _l'abbé)èan TANGUY 
Gymnastique : M. Isidore DANIELOU 

. Surveillance 

MM. les abbés Charles L YVO LANT, survéillarit général; Désiré FLOC'H; 
· facques LE REST; P-ierre CAL VEZ; François KEROUANTON; 

·Albert MOYSAN; M. J~an LE GELEBARL . 
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R,; l·ta· 'ts du.· · Premier· ·T~imestre esu . . · .. · .· ..... . 
Cla~se de Septième 

Catéchisme. 1 B~rgnel - 2 Quéinrièc. 
Excellence. ~ 1Queinnec "2 BergneL . 

Classe de Sixième Blanche 
Catéchisme. - 1 J. Guillenil, Chapalain, Lavanant, Floc'h. 
Excellence. - 1 Bellec - 2 Ponliquen. · 

Classe . de Sixième Rouge 
CaÙchisme. - l B. Guillon - 2 Cotrtbot. 
Excellence. - 1 Guillon - 2 Liziard. 

. Classe de Cinquième Blanche 
Catechisme. - l Ollivier - 2 Prigent. 
Excellence. - 1 Ollivier - 2 Prigent. 

. Clàsse de Cinquième Ronge 
Catéchisme. - 1 Jourdren - 2 Le Grand. 
Excellence. - 1 Pichon - 2 Le Goff. 

Cl~~se de Quatriènie Blanc~e 
Catechisme. - 1 Floc'hlay - 2· Ferree, Caro/Roblin. 
Excellence. - 1 R .• Berthou - 2.Ferrec. · · 

Cl~sse de Qnatriè1111e Rouge 
Catéchisme . .:_ 1 Corre - 2 Gourion. · 
Excellence. - 1 Caraës " 2 Gourion. 

Classe de Troisiè~~ne Blanch~ 
Instruction retigièuse. '-,- 1 Le Gall.- 2 Plouidy. 
Excellence. - 1 Le Gall - 2 Le Guern. · · 

Classe de Troisième Rouge . 
Instruction rcligiei1se. '-'- 1 Daniélou et ·Pi cart - 2 Le Saux. 
Exce~lence. · - 1 Le Goff - 2 Pi cart. _ . . 

<:lasse de Seconde Blanche 
Apologétique. - 1 Jullien - 2 Amiry. 
Excelleace. - 1 pespretz - 2 Gourmelon. 

«::lasse de Seconde Rouge 
Apologétique, ,- 1 Urien ·_ 2 Derrien. 
Excellence. - 1 Urieü - 2Mahé. . 

- Classe de Première Blanche 
Apologétique. - 1 Folu'nis - ~ Le B<;médec ... 
Excellence. - 1 Bergot- 2PierrePichon. 

Classe de Première Rouge 
Apologétique. - 1 Bodériou - 2 Priser. 
Excellence. - 1 Couloignier - 2 Braouézec. . 

(:Jasse de Philosoplr!ie-Matbématiqnes 
Apologétique. - 1 Urien - 2 Clwquer. 

Classe de' Philosophie 
Excellence. _:_ 1 Choquer - 2 Le~ Deunff. 

Classe de Mathématiques 
· Exceller{ce. 1 Urien.- 2 Le Ny. 

1, 

'·, 
··:.: 

ILa 'vie· ali' .tJotlè{Je 
,,.---~'"'"~T~-----

Regards énl arrière 
< • 1 

' 1 

A constater,. avec 1~ recul dul temps, les événetp.ents qtii 
ont endeuillé d'autres établissements au cours de ce~ detix 
années d'angoisse et de. caucherhar, à ~yoquer surtout le 
souvenir tragique des. jou:mées de 1 Juin et d'Août 194.4, où la 
dépprtatioi'l et . le massacre ne f+ent pas épargnés . à notre 
bonne ville, il est plus facile de s~t .reridre compte de la pro~ 
tection dont nous <;~ entourés la ~Vierge du Kreisker. Aussi 
cett,e évocation veutc·.elle commencer .. par un. chant de re­
connaissance. à l'adresse de not!;~ .doiièe:;:Madone, . 

. Qu'Elle soit bénie de nous ~voir protégés l A sa puis­
sante intercession··nous devon~· !f avoir assuré, malgré les 
restrictions, la subsistance de nosi élèves ; d'avoir pu, malgré 
la· réquisition .d'une bonne partié de l' établisseinent, continuer 
notre belle missio.n_. Par deux .ou itrois . fois même, sa rpater­
nelle vigilance nous a évité l'évacuation. 

Elle nous . a ramené nos chers prisonniers, professeurs 
anciens. ou actuels, prêtres,'religièux ou laïcs qui, d'un. même 
cœùr reconnaissant, d'tin même ;élan spontané sont ventis 
chanter aux pieds de Marie l'hynine de l'action de grâces. 

Elle a adouci les derniers monients de nos martyrs, Nous 
en avons eU:, coni.me le montrer~ bientôt, jefespèrè; une 
plaquette, sous laquelle je me. prdpose de réùnir, avec l'aide 

·de réda.cteurs bénévoks dont je sollicite dès maintenant .Je 
concours, Jes ci~coristances de leur mort. Puisse leur exemple 

i' susciter chez nos jeunes lé désir de servir jusqu'au don total. 
.en témoins de la vérité, en apôtres de la Charité du Christ: 
C'est là, avec le désir de perpétuer leur souvenir, le but de 
èette plaquette dc;mt M, · le Supé:tieur a bien voulu encou­

-rager la parution, tomme il encc>;urage toutes les initiatives 
susceptibles de procurer le bien physique, moral et intellec­
tuel de ses enfants. 

Il n'est pas possible de s'étendre longuement sur r activité 
de nos différentes œuvres. rai tenu cependant à< demander 
aux confrères qui en sont chargés la faveur d'un bref compte 
rendu' à l'intention du bulletin. Etoutez-les : · . ·· ·"'. 

CROISADE 

«Elle continue au Collège. L'an dernier, par exemple, il 
y avait 100 abonnements au_ Croisé et 40 à Ma Jeunesse au 

· Christ. Désormais, les g~ands crotsés ou -Jeunes Cadets,de 
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l' A.P. dev.iel,lQ.ent les. chevaliers .• du Christ., Le jeune . qui, au 
. lendemain de la C:owmunion solennelle ou· Rénov~tion, _passe 
. aux Chevaliers du Christ, êst d'abord aspirant, ·puis écuyer 
avant de devenir chevalier. . . . 

«Oue.·ve~lentles Chevaliers du Christ? Mieux compren-. 
dre et mieux vivre le bel idéal de la Croisade, pour mettre 
toute leur vie au service du Christ .et des âmes par la prière,' 

· la communion fréquente et les sacrifices généreux;. Idéal 
exigeant pour des garçons décidés, idéal qui se résume dans 
les. quatre points· de leur Code : . . . . 

Messire Dieu, premier servi (offrand~. ).:mere, commu­
nion) ; · 

. Faire face à tout effort (sacrifice) ; . . 
Porte-toi au secours de toute · détresse (charité, 'apos-· 

tolat) ; · 
. Que jamais mensonge ne passe ta gorge (lqyauté) : 
·«Le Chef des chevaliers du Chcist est Notre-Seigneur 

sur terre : Notre Saint Père le Pape ; leùr Patron est Saint 
Louis, roi de France, vta:i croisé et vt~i chevalier ; leur ·. · 
devise : Dieu aidant, fidèle serai>» 

SUOUTISliiE 

c « Chers grands frères, Depuis cinq ans nous n'avions le 
droit que de ne pas exister: Nous vivions quand même et 
nous avons maintenant le droit de parler. Quatre deschôtres 
l'ont payé de leur sang :. Jean Pennee, o]ean Laot; Michel 
Créach et Hervé Ma1~ac'h. Le bulletin vous dira plus tard 

··les circonstances de leur mort. Nous voulons simplement 
·souligner ici qué le même id~al les a éonduits pàr des routes 
diverses au seuil· de. la Maison du .. · Père. Ils y ont quelque 
. mérite : « être prêt à verser son' sang » n'est pas facile. Un · 
tel sentiment suppose l'entretien .constant d'une . générosité 
intérieure ; il est si. aisé de se dérober que r entraînement de 
chaque jour, la B.A., n'est pas_ de trop pour être prêt. · 
. «Les quelques lignes qui nous •étaient. consacrées dans le 

dernier Kreisker étaient optimistes. Quel e.st le bilan des 
deux années écoulées ?· Faux . départs comme celui . de la 
Jeune Route et coups durs, tels les changements ·dechefs et 

. d'aumôniers. La vie de troupe a tout de même continué avec 
trois pàtrouilles ; vous regretterez certainement .la dispari~ 
tion des « Cygnes»· et des « Mouettes» : nous ,songeons_· 
sérieusement à leur rendre vie. 

«Nous avons camp~ à Pâques au châtéa~ de Kerjean, 'en 
Septembre à Keryvèm en Sa.int-Dêrrien, à Pâques 1945 à 
Kergornadéac'h et en août dernier à Kerprigent· en Saint-. 
Jean-du-DoiQt. Si vous désirez en connaître les détails, le 
C,P, de vot~e ancienne patrouille' se fera un plaisir de vous 
f.aite lire son cahier. Le matériel commente à avoir de l'âge, 
·lès- fouJards manquent. et la . « Chambre Verte » . se délabre 
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.chaque ,jour de plus en ·plus. V ouf avéz connu ces difficultés 
autrefois et c'est peut-être de lesj avoin résolues qui vous a 

,donné Jélan nécessaire vers l'idéal entrevu. . ._ . 
·. . . k< Que pensez-vous . d'un . c<;tmp fpou.r I;ét'é, pr:ochain 1 Nous 
.. n,ou;;. ;réunirions entre and~ns de ~aT rou P.~· Si vous en êtes, 
•aV:e):.tlssez-nous pour qu.e 1 on pm)Sse cho1s1:r une ·date et •un. 
endroit qui vous conviennent Nojus aurions bieri'des souv:e~ 
.nirs' communs à remuer ; nous re~renclrions contact, puisque, 
.P;~ur i:ertains.' ce sont cinq ~s·_de~épa~ation,qui_yiennent de 

. s ecouler. Fa1tes vos proposltwns l duree du camp, ,son orga, 
.nisa,.ti.on_; · è. t.udiez_. les q.uestion_ s .à jçlébélttre : é,change.· d. e vue 
sur ,ce .que vo~s êtes devenus, expérience .continuée ou non 
et .. J:Jourquoi, possibilité de crée4 .un groupe d' . << /}mitiés 
Sco}ltes », ·liaison entre les An!ciens et la Troùpé, etc ... 
Pannez-nous des idées: • l'Jour que ~~ms_ pui~sions -bâ~ir. u_n pro­
gramme que .nous>fenons. parvenh ·a tous les 'Partlqpants, r 
.N:ous aurons. peut~être à. réfléchir! sur cette phrase dei notre / 
Promesse : «,S'il plaît àDieu,\~ujpui::s. » 

::Cf;RCLE 
<. ; ~ 1. ' -

D'ETUDES 
. . . . 
~-~ 

~< .ll ~ f~n.ationné _régulièrement pénd~t;~t tpute }â' .guerre 
et nen na ete change-au protocol;e des seances qm demeure 
le même depuis 1920, date de la fondation des ,Conférénces 

· dP. N.-D. du Kreisker. · . ' · : · · · . 
<< Nous avons seuleme11t élàrgi le' recrutement. Il est, en 

effet, une foule d'élèVes qui n' app~ri:ieri.nent à aucune œuvre 
. et qui cependant, çomme les autre~. plus que les autres peuf,. 
être, ont b~soin d'entendre la « bonne parole ... » Qésormais .. 
donc, .les portes' du Cercle sont. ~a:rgenient ouvertes à tous 
les élèves dè Philosophie, de Mâth-Elem .. et de Première . 
Quelques « Secondes >> fi1ême y .sont admis, .. On pouvait 
crain dr~ . CiJUe }'admission de èette << turba Il!agna )> rendît plus 
difficile les travaux. Il n'en est rje11 ... Les séances sont trRs 
vivantes : beaucoup de sporitariéit~. aucune contrainte, màls · 
une discipline librement conse;ntie; Aussi _se garde-t~on de 
manquer · une seule · séance. · . · 

<< Quels sujetsysont traités? Les plus actuels: lafamille 
,et les .·fléaux dont . elle souffre, la dénatalité française .et ses 
causes, l'éducation de la. jeunesse; le problème de ramoùr . 
le :Problème des loisirs, la question sociale dans ses aspec.:ts 
actuels, le, communisme, la déchristianisation des masses,)e 
uqle_ ~ocial du prêtre, la c:ise ~es v~e<.üï<;ms, etc.... C~tte 
élnnee; le probleme de la hberte de 1 enseignement .retlent 
particulièrem~nt notre attention ... Toutes ces études on.\: pour 
but essentiel d'aider n<:>s jem).es à sortir de ·leur formation 
livre1$qUe et à règarder le réel en face avec dés yeux de 
.c.:hr.~tiens, car sur tous. ces problèmes nous tâchons d~_ proje­
r.ter ,laJumi~re •. d~ J'E:vangile .et des Encycliques Pontificale;s. 
... ,. . ~.· . . .' if. . . .•. .. .. ·. . j' .. 
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« Cette anriée, nous sommes aussi en train dê ·~oristifuer 
une bibliothèque d'orientation professionnelle et le B.U:S. 
de Rennes, avec lequel nous so1Iliiiles en liaison étro~te; nous 
rend de précieux services dont nous lui sommes · très re~ 
torinaissarits. Puisque l'occasion se présente, •je lance un 
appel pressant à tous. le~ Anciens i qu'ils aident ceux qui 
leur succèdent sur les bancs du ·Collège à. mieùx préparer 
leut avenir en nous adressant une docunîèntation « à jour >> 

et précise sur la èarrière .qu'ils ont embrassée. Quels pré­
cieux services ils nous· rendàiient ! Merci d'avance ! · 

« Il n'est p.eut-être pas non plus sans intérêt de sav.oir 
qu'en ce moment quelques candidats . s~ préparent au 
concours d'éloquente 'de la· D.RA.C. La première élip:J.Î.na­
toire aura lieu au collège au débuf du second trimestre: Nous 
aurons sans doute l'occasion d' eri parler dans le prochain 

~ , bulletin. · ' 
« Je signalais en commençant. que le Cercle d'Etudes. avait 

été fondé en 1920 sur l'initiative de ·M. l'abbé Mesguen, 
nouvellement promu supérieur et qui est aujourd'hui. évêque. 
de Poitiérs. C'est dire que notre œuvre ·« fête >> cette· année 
ses noces d'argent. Je dis « fête » _èt Rourtàrit riéri ri' a marqué 
cet anniversaire. Cependant, si les circonstances nous le, per­
mettent, nous espérons faire << quelque chose » avant la fin 
de cettè année scolaire. Les anciens membres du Cercle nous 
aideront peut-être ·à troùver ce « quelque chose » en nous 

·faisant· part de ·leurs sUggestions. Merci d'avance ! » 

JÉCISME 

« Là. guerre n'a pas arrêté l'essor de ce mouvement. do~'f 
la vitàlité va croissant. Toujours n· comprend une ·section 
Aînés et une section. Cadets. Activité diverse, mais· unité 
d'action qui concrétise et fait passer dans la pratique le 
questionnaire-enquête. · , . 

«Tandis que le programme des Aînés comporte, cett~ 
année, l'étude ·des conditions ·favorables au développement 
de l'homme complet (travail, culturé. caractère, cœur), celui 
des Cadets les fait paitir à -la. « Découverte » : découverte 
des camarades, découverte du mouvement, découverte d' e).lx­
mêmes. 

« Pour maintenir .chez les Hcistes le11 bonnes dispositions 
. des camps de Pleyben, de Staër (Aînés) et de Châteauneuf­
du~ Faou (Cadets), les Responsables fédéraux Jean I;>révillon, 
Paùl Ai·han, Claude Léudè leur ont procuré, il y. a quelques 
semaines, le plaisir d;~ leur visite. Ils eri ont promis d'autres 
et toùs s' e...'1 réjouisserit, car ces visites sont l' occa.sion 
d'échanges de vue interessants, de . mise en commUn des 
expér.iences faites; elles ne peuvent que provoquer l;émula~ 
tion. et faire plus grande r ~mbition d'un travaij_ylus prof<m.d, 
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d' upe vie pl1,1s rayonnante parce que' plus intérieure. C'est, 
du ;rel}te, ce que veut le Jécisme. il veut faire du Ill.ondè: -(< un 
~o)\~ume , de vérité et de vie, dt sainteté et de. grâce, de 
JUStice, ? amour ;t. de paix». E~ avant donc, Jécistes, pour 
une annee plus g~nereuse et plus éconde ! La vie est belle ! » 

. 'Vous le voyez, amis lecteurs, le Collège vit. J'aurai tout 
dit quan? je v.ous aurai fait s~pir que les C<,>ngrégations 
de la Samte VIerge et du Sacre-Çœur continuent à cultiver 
dans des âmes nombreuses la fidélité à ces dévotions si 
chères à t<;>ut collégien chrétien.j Elles ont leurs réunions· 
hebd?mada1res comme p.Pr le pa~· é et, pas plus tard que le 
8 Decembre dernier, la fête de l'Immaculée Conception 
voyait un bon nombre d'élèves rononcer devant la · statue 
de Marie leur , acte. d' approbatiorl. Fête tout intime que . la 
P?rolede M. l_Abbe Branellec,a~mônier à Laber (Rd,scoff), 
n a pas manque de rendr~ plus torhante et plus pi~ttse ! 

SPORITS ! 

. ~ui, le Collège vit. Il n'est ~ême pas jusqu'aux sports 
ou tl ne fasse parler de lui. Je sais des collégiens qui me par-

' donneraient difficilement de passer sous silence « la Vie 
Sportive au Collège » ; aussi ai-je demandé à M. Le Bihan 
de venir à mon se~ours. Lorsque- j'entre dans . sa chambre, 
notre professeur de Première est assis à son bureau devant · 
une t:i:e impr~ssionnante de coi?ies à corriger. Diable ! 
pensai-Je, le moment est mal choisi. Mais non ! Avec sa 
bonne grâce coutumière, M .. Le Bihan me reçoit et veut bien 
répondre à mes questions. 

- Vous me demal].dez, M. le :Rédacteur, c de présenter à 
vos lecteurs une vue panoramiq1,1e de la vie sportive au 
collège pendant ces deux dernières années~ Je Je veUx bien, 
mais je serai court, car, voyez-vous, j'ai là deux paquets de 
compositions qui s'impatientent: .. : .. 
, -:- Mais certainement, M. le: Directeur des Sports, 'Je 

suis d'ailleurs moi-même à court de papier. Nos kcteurs sont 
. intelligents et çomprendront nos :t;aisons. · 

- D'abord, parlons footbalL Vous pouvez dire aux 
Anciens qui ont, dans le passé, brillammenf;: défendu nos 
couleurs' qtie leurs Cadets sont dignes d'eux. Nous avons èu 
peu de matches pendant la guerre, mais autarit de ·m~tches, 
peut-on dire, autant de victoires. Ainsi, l'an dernier, nous 
avo~s battu à Saint-Pol l'équipe rivale de Lesneven (2 à 1) 

. ~t, ~ Le~neveh, nous avons fait match nul (1 à 1) ; mais, de 
1 avis meme de nos adversaires, nous avions rentré un beaU 
but que l'arbitre, plàcé au milieu du terrain ne vit pas et'ne 
voulut pas sanctionner. L'année précédente, nous rempor­
tions sur la même é,quiRe deux victoirés indiscutables : 3 · à 
2 à Saint-Pol et .7 à 2 à Lesneven. 
~ N'avez-vous pas participé à la finale du championnat 

départemental de l'ŒG.S.E.L. ? · · 
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-'- Oui; en 1943. Nous -somme~ allés à ,Quimper et nous 
avons.rencontré la meilleure. fotm&ticin du Likès, champion 

·dt, Sùd. 
·.· . .,..:,-. Et quel fut le r,ésultat ? 

;_• Nous n'avons . pas gagné, mais nous n:avons pas 
pél:du : 3 ·à 3.- Ce fut,. en somme, unpeau résultat, une « vic" 
toire ·morale>> coinnie .on· dit .. ~ . Je ne vous dirai rien des· 

. ·m:,itches "« mineurs>> . où nous avons vaincu. et parfois ... 
écrasé' des équipes .de. patronage des environs. . .. ' . 
·~Et cette année, que'p~nsez~yous de votre équipe? 
-Elle n'est pas encore tout ·à fait au point .. ,, Cependant 

vous avez pu con~ta'ter qu'elle fait déjà bonne figure. Elle a 
battu une bonne réserve de l'E.S.K, là Saint~Pierre de Taulé 

- et, aujourd'hui _13 Déc:ernbre, vous avez applimdi à- sa bellé · 
victoire (4 à 2) sùr Lesneven au, terrain de 'Kernevez ... A 
propos, vous' n'avez p9s: parqdpé au-concours de pr<mostics 

·. -9rganisé par mes gâsJ Je crois qu'ils ont largement couvert 
, . ku:rs f~ais ... avec unmodeste bénéfice qu'ils versent généreu~ 
"· .sem:ent à la Caisse des Sports. · 

-~. G' est gentil, ça et vous leur en êtes certainement re~ 
. , connaissan~s ... Pom:riez~vous, <3. propos. dè ce match, me citer 

ceitx de. vos joueurs qui vous' ont fait la meilleure impres-
sion ? CelélJeur {et a plaisir; ~' 

_·,'-':.-- Je crois>qu' On ne. me démentira· pas. si je dis gue l'avant­
•centre Dilasser, l'inter~droit Coinbot et le deini~centre Le 
.Gaen ont. été les meilleurs artisans de notre victoire. 

-Je suis,_eti.effet, de votre avis ... Mais, dit~s donc, nos 
lecteurs ne· seront pas fâchés de savoir qu'un autre_ sport a 
droit decité au collèiJe depuis cette année ... ' . · 

..-:- Vous. voule~ parler du basket ? En effet, depuis qu'un _ 
jeu a été installé dans la cour des grands, c'est un sport qui 
.gagne chaque jour des adeptes. Il y à déjà deux équipes qui 
se débrouillent bien èt si l'équipe fanion s'est fait éé:raser 
à Roscoff à sa wemière sortie, elle a fait des étincell'es 
devant le ~cinq » de l'E.S:K Vous savez aussi que les,! 
grands ont 'lm jeu de volley~ball. Vous voyez, · on se monte 
peu à peu, · · · 

- C'est parfait, .. Mais vous• avez en outre la· chanée de 
· ·posséder un excellent moniteur. d'éducation physique. , · 
· · _:_ C'est èxact. M.l si dore Daniélou, que beauè9up' d'An~ 
.dens connaissent, est un professeUr épatant, C'est d' aiHeurs, 
lùi. àussi, un· ancien dù ·.collège. Malgré ·sa 'longue captivite 
d.-e ,cinq ans, il demetire un bel athlète et ;Ses séances .d~éduca~ 
tion physique sont fort appréciées des élèves. C'est tout de 
même nécessaire, un professeur d'éducation physique ... L'an 
dernier, après le départ de -M .. Saliou dont nous avons 
corts.ervé le meilleur souvenir, cela nous manquait, n' est~il 
pas vrai ? ' · . · · 

-_ -"--- Ç)uL ·Mais, M. le Directeur des Sports, nous nous 
oùblions. Je dois ménager mon papier et vous devez finir 
la 'correttion de ces copies dont l'impatience est au . pa­
roxysme. Ne 'sommes-nous pas à la veille des vaca)lces? 

-h~l . 
. '· 1 

: "'" • . . ·.1· d . . . ' 
~. 01,. mals, entre nous, - nej e ites pas à vos kcteu:rs 

- ~'eût~il r:as mieux valu inventer la machine-~ corriger l~s · 
coptes plu tot que la bombe atomique ? · . . · · . 
~ Entiéreme~t de votre avis, IiJ. leDirectem: des $port,s. 

Avant de nous :;;eparer, permettezimoi de. vous remercier des 
d. ét<til~ int-eressants que .vous v7n~z de ?onn_ er sur<< la ,}'ie , 

·Sportive». Les lecteurs du Kretskrr vous en seront gré.· · / 
' •' . j '· . . .. . 

Le_ sport a so~ util~té : il liber_e l'esprit etle rend plus 
apte a . un effort mtelHgent. Auss1, dans cette atmosphère, 
amie des adaptations et . des . inA ovations raisonnables · le 

· travail, consacré par de bE~aux l succès au· baèéalau;éat, · 
apporte aux méritants ses fruits cbnsolateurs~ Le palin:arès a 
déja fait connaître les résultats, dJs- sessions de Juin et S~p­
tembre 1944. VoicV sans commefutaire, celui des · de6:1ièn!s 
sessions : ·· · i · 

PREMIÈRE A, B, C, o·: 55 J,résentés, 28 rei;us, 2. men~ 
tians A.B;, l.tnention Bién. · ,Î ' ·; · .. · .. : .. · ··. 

. PHILOSOPHIE : 39 présentés}'ZO reçus, 3 mentions ~·fB. 
MATHEMATIQUES: 10 présentés, 9 reçùs, 1 men'-

tion' A.R ·· 
, · Evidemment, l'effort des disciples y tr6u~e sa .ré~ . 
compense, mais ·combien _plus en.çore là qualité d·e .l' ensei­
gnement. Combiel)- de maîtres orit: passé pa:r cette maison à 
qui nos ~nciens. gardent un souvenir recorinaissant. Jèurte, 
?n ne. s en rend pas compte parfois ; ylus âgé, on juge 
impartialement. Et je suis sûr de: trac'uir.é .ici le ·sentiment 
unanime_ d~s ~lèves en exprimantJa gratitude du collège à ' 
ceux qm, tl h y a. pas encore si JongtenipS; s'ingéniaient à 
alléger leur~:> soucis et à leur· rendre la besogne moins ardue .: 
j'ai nommé ~M. les abbésLè Roux, Galès • . Caroff; )•oule­
mont et M. !Econome. Je ne voudrais pas que cett.e _mention 
gue je tiens à leu~ résèrver prennent les allures d'un: article 
nécrologique ; ils, soni: bien· vivants, Dieu merci ! La se~erice 
qu'ils ont jetée continuedegerfuèr dans le~cœur de c~ux à 
qui ils ont donné le meilleur de leurs qualités et de le11r âme 

· · sacerdotale. Nous VO(lS souhaiton~, chers maîtres, de conti­
nuer à donner, là où Dieu vous a• placés, ce que cVOUs avez 

. donné ici àvec. une si libérale profusion : les . rièhess~S' de 
votre intelligence, la bonté de votre âme, les délitatesse8 de 
votre cœur, vous, MM. les àumÇJniers Le ROux ·et ,Galf?s 
dans vos communautés de Kerinou et des Ursulines de Mot~ 
laix, vous, M. lè .Reèteur de Plouézoc;,'h et M. le. Vicaire d~ 
Saint-Melainç dans vos. paroisses, vous; M. Tou'lem'otit à 
~'Université Catholique d'Angers. C est peu, j~ le. sais,,ce que 

·Je viens de vous dire, .mais, ëroyéz~le, c'e~t du fond du cŒur 
que sort notre « merci » et qt1è nous demàndo.ns. à N>D. dù 
Kreisker, témoin de vos joies, de vos peines et de vos tra~ 
vaux, de vous_ bénir et de féconder votre apostolat. 

.' Qu'Elle accueille_ a_~§Si · les·· noùveaux professeurs : MM. 
le.s abbés Jacques Le Guellec, professeur de Seconde etRené 
.Gauthier, professeur de. Sixième; qu'Elle aide dans· sa loùrde 
. tâche notre nouvèl économè, M. l'Abbé Joseph Quéau que 

/ 



M. l'abbê/oseph Créach, récemrrtent démobilisé, remplace 
comme professeur de mathématiques ; qu'Elle porte à Dieu 
nos prières pout eux et pour M.l'abbé}ean-MarieBreton qui 
prépare à Anger~ une licence de lettres. Notre Dame veille 
sur son Collège, elle assure la ·relève. En ayant donc, avec 
confiance, pour une n<)Uvelle année ! 

Elle est déjà bien entamée.. La rentrée, effectuée le 3 
Octobre, a -:u le Collège recevoir dans s·es locaux désormais 
libres ses 500 éleves qui, le lenpemain, selon la tradition, se 
réunissaient à la chapelle pour la grand'messe soleunelle ~ù · 

· çhacun demanda au SaintEsprit ses lumières et ses grâces. 
Du 11 au.l4, ce fut la retraite prêchée par le· R.P .. 

Pennee, O.M.I., un ~mi des jeunes,. dont la parole aussi per~ 
suasive qu'éloquente sût captiver, chàt:mer, édifier s'on a.udi­
toir.e. Le prédicateur avait mis les élèves <( dans le bain », il 
les avait aidés à refaire leurs--' forces languissantes ; on pou­
Vait maintenant attaquer vaillammènt le trimestrè. 

_Il a été sans histoire ; les gens .heureux n'en ~:mt pas.' Il 
semblait ·même qu'a1.1cun événement sensationnel ne devait 
le marquer, lorsque, lè 27 Novembre, nous parvenait la ·· 
nomination de M. 1' Econome comme recteur de Plouézoc'h 
et, le 10 Décembre, cellè de M. Joseph Quéau oeomnie 
Econome. 

Partir c'est mouriruri peu. Ce fut, en bref, ce que· M. le 
Recteur tint à dire à ses confrères et à ses invités . à l' occa-

.. sion du repas d'adieu qu'il leur ·offrit le 8 Décembre et .à la 
fin _duqùel M. le Supérieur, très értiu, sut trouver les mots 
qu'il fallait pour dire à son cher collaborateur de_ treize 
années nos regrets ·et nos vœux. Ce fut encore le thème de 
l'_adieù de M._ le. Recteur aux élèves, le même .jour après le 
salut du soir. Le 13 Dééembre, il fit son entrée à Plouézoc'h 
etle 16, enla _;;olennité de Saint Corentin, M. le Supérieur 
l'installa solennellement devant une église pleîne, captivée. 
par les _ gracieuses évolutions de nos enfants de chœur, 
channée par le chant d'une délégation de. la schola des 
petits. J(.)urnée de triomphe pour lè jeune recteur dont l'im-. 
pression sur les paroissiens a 'été excellente, ce qui. laisse_ 
présager un ministère fructueux.' Le Kreisker lui n;dit l' assu-. 
rance de ses prières et èxpiimè à son successeur, M.l'abbé 
Quéau, sa respectueuse affection. . 0 

Et puis... tout passe, même au Collège. La préparation 
des compositions - il n'y· a plus· d'examens trimest:riels --:­
laisse à peirie Ie temps de souffler et l'on s'aperçoit ayec 
étonnement que lès vacances- approchent. · 

Les premiers, comme de juste, ks «Chevaliers du Ta­
bleau d'Honneur » prenaient les leurs ; le fort bataillon des 
hommes sans décoration les imitait le lendemain· et les malJ 
heureux condamnés - il y . en eUt très peu - virent, à 
leur tour, sonner l'heure de la libération. Le premier tri-
mestre était fini. 0 

Jean TANGUY. 

1 

. . . 

Le Coin des An cl ens 
i--·· ---\~\ __ ---~----=lé_______ ' ... - :. . ' 
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!La psginatio<n ét~nt limitée, Û réda!ctear doit i-iistteind~e 
les nouve~Nes ~ la seule -:n~ée ~945; -~n voudta l:Hen t'en 
exc;user et cro1re que les JOies etjles pemes de nos Anciens 
sont aussi _celles de la grande fa[' illç du Kreisker. 

Naissan~es 

·A Cléder, le 2 Janvier, Christiane Pronost, cousine ·de 
Jos~ph Corre,S" R. . _ . . .J.- · .. _ _ _ , ! . . _ 

. ~--• .. _Ro:;co_ff_o ~ Je 5, ... Fev_ ner,_ M_ "~'_··q 1e~LoU1se. G_u_y<!der, i 3• en­
fant de Maunce Guyader, pharmacien; ancien· élève.' 

. A Q~imper, le 12 Février; MJtie-FrançoiseR.uppe~ nièce 
de M. l abbé Ruppe, professeur.! · · 
· En Allemagne, en Février, Fr'<inçoisè Bo~rel, cousine de 

Joseph Corre, 5• R . . . 
A Landivisiau, en Février, !vfonique Léon, cous1~e de 

Roger Cam, 6• R. · · . . 
A Clédèr, en Février, Yvonne André, cousine de Marcel 

Audré, 5• B. __ - 0 , • • • _ 

A Plouénan, le 4 Mars, Pol )\II oal, fils de Léon Moal 
ancien élève. i . ' 
. A Collorec, en Mars, DaniellR,osnen, cousin de- François 

Keranguéven, 5• B. ; . 0 

A R~on-l'Etape (Vosges), le ~· Avril, DominiqueGirard,. 
neveu d Alain -Petitdemange, 6• Bj .-_ . -. _ · 

A Plounéour-Ménez, le 8 Avroil, Annie Le Grand, sœur 
de Jean Le Grand, 5• R. 
. ·A Saint-Pol-de-Léon, le 26 Aytil, Yvon Bizien, neveu de 
René Simon, 1 '• R. . . . 

A Paris, le 28 Avril, Marie-Hélène Kervarec, fille de . · 
Louis. Kervarec, ancien élèVe. · - 0 

.- A Ouessant, le 13 Mai, Martin€ Connan, cousine de 
Raymond Richard, 5• B. ·- : 
- A Plouigneau, le 15 Mai, Hervé Ansquer, _cousin de 

, Michel Le Guern, 4• R. . · . . -
-A Plouénan, le 24 Mai, Jean_ Dilasser, .fils de Jean· Di-· 

lasser, ancien élève et cousin d'Alain Dilasser 1··· · 
, A ~leyber-Christ, le- 28 Mai, Jean·-Pierre Oqptier, ·frère 

d Andre Ouptier, 5• R. . · . · 
, A ~ergloff, en Mai, Anne Lostanlfin, cousine de Joseph 
Le Dr en, 6• R. ·. . · .., 

A Qtiimper,le 28 Juin, Jean-Pierre Coc,tign. · 
_A Saint-Thégonnec, le 30 Juin, Pierre Nédélec, cousin de 

Robert Prouff, 3• B. 
. .·A Landivisiau,_Je:-.1- Juillet, Bernard Breton, neveu de 
M. ,l'abbé Grall, professeur, de Félix Breton' et· de Bernard 
Gràll, l'", de Xavier et de Dominique Grall élèves de 3" et 
de 4". · · ·· · · · ' • 
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À H;nvk,le: ls11.tiliet, Jean:PhilippePti~ent, neveu (![~ · 
Bernard Guillou, 6' · R. · . . . 

A Morlaix, en Juillet, Marie-Lo11ise Le Gall, cousine de 
Paul Le Gall, 6' R. 

· . À Guiclan;. Je·3 Août, Louis Abomnès, . cousin •'de · Fran:> 
çoisChoquer, pl:ülo, et de Jacq~tes Choquer, 3' B: 

A Plougourvest. le 10 Août,Jef;ln~Pitul Tanguy, f.r~re ,de 
Louis- Tanguy, 4' R. -

A Saint-Thégonnec, le 12 Août,. Joseph Mer1 cousin de 
Robert Prouff, J• B. .·· . . _ .. _ . . 1 . · . 

A Saint-Pol-de-Léon, le 15 Août, Marie-Françoise Moal. 
6' enfant de M. François Moal, rue Corre. . · 

A Saint-Pol-de-Léon, le -17 Août, Geneviève Kerbiriou, 
:nièce d'Yves Kerbiriou, philo, et fils de Pierre Kerbiriou, 
ancien élève. . . 

À Pleyben, le 191 Août, Danielle Favennec, nièce de 
François Keranguéven, 5• B. .. '· . . . ·. 

A Plougourvest, le 2 Septembre .• Mic(zel Siohen> frère de 
Loui~. Siohen, J• B. 

. A. 'Ploudalmézeau, le 10 Septembre, Marie-Haude:Caraës, 
sœur d'Hervé Caraës, 4' R. · 

A Rokoff; le 14 ·Septembre, Alain Le Cléach. _ 
A Saint-Pol-de-Léon, en Septembre, Paul Goulard, cou­

·sin de Jean-Yvon Merder, 6'. 
· · A Ploudiry, en Septembre, Jacques Moal, cousirr.d'Arain 

l{erguiduff, _4' B. 
A Guiclan, le 3 Octobre, Marie-Thérèse Keruzec, cou-

sin~ de Jean-Pierre Kerùzec; 7•. · . . · . _ 
, A Morlaix, le 7 Octobre, Marifi~José Kéâven, fill~ ·d'Oii-
Vier·Kériven, ancien élève. · ·. 

A Pleyben, le 9 Octobre, Jacqueline Scouarnec, nièce de 
'· Paul Floc'hlay, 4' B. .. . ·· · • 

A Roscoff. le 10 Octobre, Marie-FtE.:nçoise' J?'eaumln, 
sœur de Jean Beaumin, 6~ R. . . 

A Plougourvest,-le 12 Octobre, Michel Co'(isquer, cou­
sin de: Louis. Siohen,. 3' ·B. 

A Rennes , ie 14 Octobre', Pierre Logeais, neveu de PauJ 
Le Borgne, l'" R.. . .. .· _ .. · . _ 

A Rçoscoff, le 17 Octobre>)Richal'd Corre, frère de Paul 
Corre, 5• R. . · 

A Scrignac, le 19 Octobre, Edith Le Bris. nièce de Louis 
·Le Saux, 3'• R. . - · . 

A Landerneau, le' 31 Octob~e. Jean-Yves Prigent, 4' 
enfant de François Prigent, ancie:n élève. . 
. . A Carantec. en Octobre, Y vonne' André, sœur de Marcel 
Andr,é, 5'. · -.·. _ .. . . .. · . · 

A Kouribgà (Maroc), en Octobre, Gérard Buhot-Launay, 
neveu d'Yves Buhot~L;;mnay, 4' B.· 

.- A Poullaouën, en Octobre, Rémi Le Dren, cousin de 
Joseph Le Dren, 6' R. , 

A Taulé, le ·2 Novembre, Jean-Michel Nicol, c:oùsià dè 
Jean· Péran, 4' B._ · 

i . . . . . • ·. ·""' ti~J . 
. •. . . A_!_J t_a ___ ngro! __ a. _Y (~ôtes~d_·. u_ .. -._N6~.cf) .l,._le,_ f./ :No..,embt .. _e ••. •11CCI1!U~~·!f< 
Bnvoal, .cousme d Armand Loudu, 4' R. . 

• Ai Plouarzel. le· 5 J:SJovembre, 'Jacqueline Colle.aii. &~ur 
d'A~old· Colleau, 6'' R. . _ · j . .. .. . · -• 

·__ A: Saint-Pol-de-Lê0n, 1~ 19 N'tvembrè, Anryie 6unbot,· 
fille I;I'He!'lri Combot, an,ci~n élève et nièce de J. Combqt v•. · 

A. Lille, le 27 · NpvèmBre, NicJZe Boniou, ,IUle dè Guil- · 
la ume Boniou, ancien élève. ! · . ~ · . - . . .. 
· Âi Châtea11]1euf (llle~et-Vilaine)j, en Novemlire,_Br;igitte · 

L'Hé'tleitèf, 2' enfant du dqcteur L'flénoret (cours 1'~31); 
••· _A_ Pl?uvorn, le 2 Décembre, Yjves .Moal,. cousin· d'jYves. 

' ~111A' ingers, le 3 Décembri, Cat~edfle Kerjean, 2' • e:hfaiÙ . 
du d'Qcteur Yves Kerjean, de Land~\,isiau. ! 

. ~ ~rest, le 5 Décémbre, FranÇ<,jois Féat, çousin dei Jean 
· Feat,. 4 R. . 

' A Loudun,. le 7 Dééembre, Jacqtte:s Laurent; fils Cle.Jeah 
L<!urènt, de Saint-Pol~de-Léon. l 1 

A Irvilfac, le 9 Dëcembre, René R.omeur, coùsfn d'Andi;é 
Liziard, 6• R . · _ . : .. · · · 

A Saint-Pol-de-Léon, le 9 Déàmbre, Noël Car0us, ne-
. veu de 'François Ferree, 4' B. · 

Respeclu'euses félicitaÙon:s. · 
' '"~, 

Fiançaill'es 

On nous. a . fait part des fianç9,i1Ies de : 
M. Paul dé la Pradelle avec Mademoiselle Françoise de 

· Lannurie.n, fille du gbéral de Lannurien. · 
M.Jf:~an Meudic, ancien élève,! avec Mademoiselle Jaê,. 

qt;te;line Glérant {Saint-Pol-de-Léori, le l" Avril). 
M. Marcel Guyader, frère de Jean Guyader, 3' B. avec 

Madel116iselle Yvonne Pic art (Tau:Jé, le 19 Août); 
M. Ghislain de Bouteiller avec Mademoiselle . Colette 

Grassat (Saint-PoFâe-Léon, le 22 ~eptembre). ... . . . . : 
l\1. François Rioual, ancien élève avec Mademoi-selle 

Marie Breton, sœur de: Félix Bret~n. 1re R. (Landivisîat}, le 
1'" Novembre). : 

MlVL Jean-Louis Bel/oui_ et Jean Guillaume avec Mesde­
moiselles Yvette et Yvon:ne Floc( h, cousines de Jean. Le 
Grand, 5' R. .· 

. IN os ·sincères cqmpliments ! 

Mariages 

A PloÜvorn, en Janvier, M. Corentin Fer avec Mademoi"­
selle Matie Paugam, cousine de Marcel Cadiou, 4• R. ··· · 

A P1buénan, le 17 Janvier, M. Joseph Péron (cours 1920) 
àvec MademoiseUeJeanne Quillévéré. · . · -

A Scr'ignac, le 3 Février, M. François Le Bris av~c Ma­
demoiselle ME.t-ie-Thérèse Le Saux, sœur de Louis. Le Saux, 
J• R.' 
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A Plouénan, le. 13_Mars, M. F~ançois Quérrp?neur avec 
Mademoiselle Anne Caër. 

A Carhaix, le 22 Mars,· M. Louis: Le ·Roux, cousin de· 
Yves Le Roux, 5' B. avec IVIademoiselle Rosalie Morvan. 

A Loudun, le 5 Avril, M. Jean Laurent_ ancien dève 
avec Mademoiselle· Mary·JEme Doussin. 

" A Toulon, le 7 Avril, M: Joël-Blegoet; ancien' élève, 
avec Mademoiselle ·J?.aymonde Bauchière .. · 

- A M?rlaix; le 7 Avril, M. }ean Guillerm, cousin dè .Jo"-
seph ef d Al~xandre Kergoat, 4' B, avec Maderrioisellè Màrie 
Sibiril. ·· 

A Pantin, le 30 Avril, M. ·Albùt ·cabic.·avec Maderiioi-. 
selle Yvonne Quéré. 

A Plounéour-Ménez, ·te 30 Avril, M. Jeèn-:Baptiste 
Floc'h, oricle de Jean Le Grand, 5• R. avec Mademoiselle 
.Ambroisi,ne Mazé~ . 

-A Sizun, le 22 Mai, M. Yve~ Kerdraon, père qe Louis 
Kerdraon, 6' R., avec Mademoiselle Louise Y vinee. 

A Plouescat, le 23 Mai, M. Paul Ptigerit, frèred'Arsène' 
Prigent, 3•, avec Maderrioiselle:Seitê. · · ' 

A Pontivy, le 24 Mai, M. Louis Tanguy, ancien èlève, · 
avec Mademoiselle Marie Eéau:té, · · 

A Taulé, le27 Mai, M. Louis Floc'h àvec Mademoiselle 
Hetnriette Choquer, sœur 'de Jacques, 3' B. et de François 
Choquer, .philo. . ·.. , · . . 

A Mordait, ,lê .30 Mai, M.· Jean .Kerrien, ancien élève, 
fiVec Mademoiselle Poùliquetz. 

A Plouescat, Je 6 Tuiri, M. Atnâré .Kerbiriou avec Made· 
moiselle Yvonne Le Bian, · 

A Landerneau, le 17 Juin;· M. Jean-Yves Quentel avèc 
Mademoiselle Madeleine Le R.esl, tante de. François Le 
Rest, 3'. . 

A Cléder, le· 28 ·Juin, M. Jean-Loul.s Derrien, cincle. de 
François Derrien, 5' · B, ·avec ·Mademoiselle Marie Piolot. 

A Collorec, eh Juin, M. françois F1wenneç avec Made,­
moiselle Marie Keranguéven, sœur de' François Kerangué-
ven, 5' B. · · · ' 

·A Tréhou, ·en Juin, MM. Alexandre et Pierre· Câm, 
oncles d~A-!ldré •Liziard, 6'. R., ave·e: Mesdemoiselles Simone 
kernéis et Christiane Vaillant;; · . . .· . 

A Cléder, le 23 Juillet; M. Jea:/1 Habs.ult avec Mademoi­
selle Jeanne R.osue/, cousine de Jeari, 4". et d'E. Le Brun, 5'. 

A Landéda, le 31 Juillet, M. Jean Hirvoas, ancien élève, 
avec Mademoisèlle .Marie-Paule Bocquelette. . 

A Plouyé/ le 31 Juillet, M. François Trameur, cousin de 
Jean Le MoaL 6' B, avec Mademoiselle Lucienne Hourmant. 

A Saint-Pol-de-Léon, le 1"" Août, M. Pierre Bériou, 
anden élève, avec Mademoiselle .Marie-Thérèse Guivarc'h: 

.. A Taulé, le 2 Août, M. Yves Jacq, anCien él~ve, avec 
Mademoiselle Denise Castet/.' · · · · · · 

A Guiclan, le 5 'Août, _M. Aùguste Crenn avec_Mademoi· 
selle Matrec, sœur de Ferdinand Marree; 6' B. . .. 

. • 

-- .... , 
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A Lannion,_ le 7 Août, M. Ptelllr· e Bagot avec Madçmot~ 
selle Marie-Thérèse Le Hire. 

·~ Roscoff, le 7 Août, ~· Pie9re Pochon, ancien élève, 
avec· Mademoiselle Jacquelme Amfrezet. . 

A Morlaix le 11 Août, M. Nfarc Tibaldi avec Made­
mois~lle Y veit~· Beuzi't, cousine d']Yves Gçmrvès, 4~ B. 

Ar Kersaint-Landunvez, le 22 ~oût, M. Jacques Graud~ 
zeau i avec Mademoiselle Annette JDouillard, sœur d'Etienne 
Douillard; 6'. . · l · .·. · ·11. 

A Taulé, le 24 Août, M. Louis• Coat avec Madem01se e 
Blan{;:he Podeur, cousine de R. D\ncuff, 5~ R. . . 

, , A Roscoff, le 28 Août, M. Eug,ne Bouize avec Mad~mol-
• ·~selle )Vlarguerite Page, co11;sine de 1J.-Claude .Cabioc;h, _6• R. 

. A Plouigneau, le 18 Septembre, M .. Pterre f:.Eleouet, 
cousin d'Yves Le Bras, 2', avec l\1;adem01selle Marza Crom 

A Saint-Pol-de-Léon, le 19 3;eptembre, M.· Jean:Yv~s 
' GoCJ.rant, oncle de FernanCl Paug~m, 5' R, avec Mad~mot-

selle Thérèse Quéré. ! . : , 
A Taulé, le 25 Septembre, M.Jf.ené·Scouarnec av;c Ma-

• demoiselle Reine Guyader, sœur· de.Jeal) Guyader:_ 3 B. . 
' A Plouzévédé, en Septembre, M:. Joseph Danze/ou, ayec 
.,. Madem_ biselle o_dile Guillou,. tan:teJ_d de R_ené H. orellou, ;4". R.. · 

A Belle-Isle-en-Terre, .en. Sepqembre, M. FrançCJl~ .Le 
Nf!o7r, cqusin d'Andrè Salaün,, 1•· R·, avec Mademq19elle 

DlrAsoC~rantec, le 6 Octobr~, M. Louis Harr~, frèie de 
Jean Harré, 2' R, ,avec_ M~demdtselle Paule Pe~rbTJ.; ~él: 
riage béni par M. 1 abbe Jean T~g.uy. r:rofessew. . • . 

A Taulé, le 13 Octobre, M. Deszre R.wu avec,Mad~m~:H­
seUe Marcelle Le GalL cousine de Jean Guyader, 3 B. :. , 

·A Saint-Pol-de-Léon, le .24 Octobre, M. Jean Sté[>hany. 
frère d'André Stéphany, 4' R. av~c Madèmoiselle Angèlina 
Penduff.' · · ff . 

A Plounéour-Trez', le 25 Octobre, M. Julieri Ja rès; pere 
de Jean Jaffrès, 4• B, avec Madem0iselle Yvonne Loaë.c. · . 

A Collorec, le 20 Novembre, M. Jean Collobert, cousm 
de François . Collobert, 5' R àyec Mademoiselle Marie· 
Jeanne Nédélec. · _ . . , 

A Cléder, le 21 Novembre, M. Jean Severe, oncle d,Yves 
Sévère, 6' R, avec Mademoiselle Marie R.ozec, tante d Yves 
Troadec, 6'. 

A Ouessant, le 27 Novembre, M . .Paul Vaillant, oncle 
de Paul Campion, 4' B, avec Mademoiselle. Anne Le S~out. 

A Guéhenno (Morbihan), le 27 Novembre, 1\:f· Pzerre. 
Aini•not, · oncle ·d'Alexis Plantee, 6', avec · Mademotselle ·Ar-
mandine Picaud. . . 

A Saint-Rol-de-Léon, le 29 Novembre, M. Yves Moysan, 
ancien élève, avec Mademoiselle Angèle Moal. . . . 

A Landivisiau,Jè 29 Novembre, M. Abhervé, cousm de 
Louis Pouliquen, 5è B.. avec Mademoiselle Eléouet. _ 

·. A Saint-Pol<de-Léon, le 13 Décembre, M. Joseph Be­
cam avec Mademoiselle Jea~ne Quéméneur, sœur de M. 
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l'abbé Francis Quéméneur, professeur, qui a béni. le mariage. 
A Pleyben, le 27 Décembre. M. Jean Guillou, cousin de 

Charles et de Jean Yvenat 4", avec Mademoiselle Jeanne 
Dréau. - · 

A Saint-Pol-de-Léon, le 27 Décembre, M. Jean Meudic, 
ancien élève, frère d'André Meudic, 2', avec Mademoiselle 
Jacqueline Glérant .. 

Dieu bénisse ces nouveaux foyers chrétiens 

D,,euiis 

. Madame; Eugène Hatin, décédée à Paris, le 3 Janvier à 

. l'âge de 87 ans. · · 
. . M. Joseph Quéguiner, oncle de Joseph Quéguirter, 5" R. 
décédé à Sibiril le 3 Janvier. . 

M. Alain Tanguy, ancien. élève, frère de M. l'abbé Jean 
Tanguy, professeùr, décédé à Alg~r le 9 Janvier à l'âge 

. de 41 ans. 
Madame Laurent, mère qe Jean et de Claude Laurent, 

anciens élèves,· décèdée à Saint-Pol-de-Léon le 30 Janvier. 
Madame Guillou; grand' mère de Bernard et· de Gilbert 

Guillou, décédée à Penzé le l"' Février à'l'âge de 77 ans. · ·· 
... Madame Louis Caroff, grand' mère-de Louis· Autret, 4' R. 

décèdée à Plougoulm le 5 Février à" l'âge de 78 ans. 
M. Georges Méar, oncle d'André Picard, décédé à La 

Roche-Maùrice le .11· Février à l'âge de 40 ans. 
Madame Francine Déroff, tante. de René Prigent, 5• B, 

déc,édée à Ploujean le 27 Février à l'âge de 56 ans. 
. M. Robert V allée, ancien . élève, décédé en Février au 

camp d'Elbüch (Buchenwald) où il avait été déporté. 
. Madame Abhervé, tante de Louis Pouliquen, 5' R, décé-
dée àSaint-Thégonnec en Février à l'âgede 6"1 ans. . 

Le R.P. Pierre Cozi:met, frère de M. l'abbé Bernard Co­
zanet, ancien professeur; décédé à l'Alberta (Canada) 
le l'". Mars. • · · 

M. Georges Mazé, cousin de Joseph Corre, 5' R. mort 
pour la: France à Strasbourg, le ·22 Mars, à l'âge de 18 ans. 

M.Jea.n Bourch, ancien élève, mort pour la France le 
24 Mars à ,Colmar à l'âge de 22 ans. . 

M. l'abbé Joseph Tanguy, recteur de Pont~Aven, décédé 
à Buchenwald à l'âge de 62 ans.. · 

M. l'abbé Francis Tanguy, vicaire à Pont-Aven, de­
cédé à Flossennburg à l'âge de 48 ans. 

M. Hervé Floc'h, cousin de Joseph Corre, s· R. tué 
accidentellement à Cléder le 28 Mars à l'âge de 8 ans. 

. M. Louis Le Dren, grand'père de Joseph Le Dren, 6' R. 
décédé <\ Carhaix en Mars. · · 

Madame Alain Goarant, tante de Fernand Paugam, 5' R. 
décédée à St-Pol-de-Léon le 5 Avril à l'âge de 36 ans. 

l'vL le chanoine Paul Bihan, ancien recteur de Plouvien, 
décédé à Saint-Pol-de-Léon k 6 Avril à l'âge de 86 ans. 

( 
1 
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M. François Le · Pa•gte, cousin de Henri Poupon, 4" B, 
décédé au camp de Flossenburg le 21 Avril. 
· Madame Guéguen, m~re de M~ , l'abbé Gity Guéguen, 
ir"humée à Plouénan.Je 28 Avril. . 
. M. Etienne Luneau, oncle de }Emn;Yves Pinvidic, 5• ~· 
décédé à Landerneau le 2 Mai à l'âge de 54 ans. 

M. Louis Castel, ôtage morlaisiéh, frère d'Emile Castel. 
2", décédé en Tchecosl6vaquie le 6 Mai à l'âge de 21 ans. 

M. l'abbé François Guivarèh, décède à Lamberf le 6 
Mai à l'âge de .47 ans. . · . . · 

Mademoiselle Yvonne Simon, tante de François Le Rest, 
3", décédée à .Landerneau en Mai à l'âge de 22 ans .. ' 

M.· Jérôme Collobert, oncle de François Collobe!t, 5" . 
décédé à Plouyé en Juin à l'âge de 74 ans. 
· M. Théophile Le Strat, élève de 2", décédé à Saint~Pol­
de Léon le 29 Juin à l'âge de 17 ans .. 

Madame Cousquer, grand'mère de Robert Cousquer, 4' 
R. décédée à Plouénan le 22 Juillet à l'âge de 64 ans . 

M. Bert hou, oncle de Guy Oulhen, · 4', décédé à Ploui-
gneau en Juillet. · · · . .. 
. Marie Guyader, cousine de Joseph Le Dren, 6' R.. décé-
dée à Carhaix en Juillet à l'âge de 1 jour.. . . . ' 

Madame Fournis; grand' mère de Jean-Vir1cent, l"" et de · 
Guy Fournis, 5'' B, décédée à Plougasnou en Juillet' à l'âge 
de 71 ans. . . 

M. Jean Laot, cousin de Guy Oulhen, 4', mort pour la 
France à Lannilis le 6 Août à l'âge de 18 ans. 

M. Piérre Fertec, frère de François Ferree, 4• B; décédé 
à Saint-Pol-de~Léon le 7 Août à l'âge de 7 ans . 

M. Hervé Méar, neveu de Louis Choquer, 3' R. décédé 
È'., Guiclan le 13 Août à l'âge de 21 jours.. · · ... 

.M. Yves Cotton, oncle de Joseph Le Dren, 6' R. décédé 
à Kergloff en Août .à l'âge de 63 ans. . 

M. Alain Bécam, grand-père de· Lucien Bécam. 4' B, 
décédé à Carantec le 5 Septembre à l'âge de 76 ans .. 

M. le chanoine Léon Derrien, décédé à Saint-Pol-de· 
Léon le 7 Septembre à l'âge de 86 ans. 

Madame Yves Morvan, grand'mère de Joseph Bellour, 
2', déd:dée à Plouézoc'h le 20 Septembre à l'âge de 65 ans. 

M. 'Jacques lvfoal, grand~père de François Plouzen, 6", 
décédé à Saint-Pol.:de-Léon, en Septembr,e à l'âge de 70 ans. 

Madame Elegoet, mère de Joël Elegoet, ancien élève, 
décédée à Toulon le 6 Octobre. ·· · · 

Madame Floc'hlay, mère de Paul Floc'hlay, 4' B, décé­
dée à Pleyben le 10 Octobre à l'âge de 36 ans. 
· M. -l'abbé Jeari-Clatude Kerdilès, frère de I'é!bbé Jean­

Marie Kerdilès, décédé à .Plouvorn vers la mi-Octobre. 
Michel Cousquer, cousin de Louis Siohen, 3' R. décédé 

· à Plougourvest le 18 Octobre à l'âge de 6 jours. .. · 
M. Bernard, père_ de Laurent Bernard, ancien élève, 

décédé a ~ennon le 16 Octobre. 
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. ~: !fenri Yaouanec, coÙ~irr de Jean Le -Moal, 6• B, 
decede~ L~ndeleau le l''' Novembre à l'âge de 13 aJ.ls. 

De.mse Caroff, sœur de Jean Caroff, 5' R &cédée à 
Landivisiau le 13 Novembre a l'âge de 4 ans.' 

.< ~~da:ne v~w-e Moal, gran,d'mère de François Moal, 2', 
decedee a Samt~Pol-de-Léon le 20 Novembre à l'âge de 
71 ans. - , 

Ma~a~e- Ga!fou, belle-sœurde M. l'abbé Autret, profes­
seur, decedee a Plougoulm le 24 Novembre. . 

. ~~da~e Ypes Kermarrec, tante d'Alain Kerguinou,' 2' 
decedee a Ploujean le 7 Décembre. ·.. · · · 

Madàme Le Lez; 111ère de Jean Le Lez, 2' B; décédée à 
Roscoff le 13 Décembre; ·· · ·. --

M. Elegoët, pète de Joël Elegoët, décédé en captivité, 
Que Dieu console les viVCJI!fS et d~nne aux"" morts le 

repos éternel ! · 

.tubilés 

.. Le 25 Ju!llet, à_ Car~~tec, M. l'abbe Yves Floc'h ancien 
eleve :t ?nc1en maltre d etudes, a célébré son cinquantenaire 
de. pret~1se. A_ cette occ_asion, Mgr l'Evêque a daigné le 
nommer chanome hpnoraue de sa cathédrale. . 
\. Le 19_ Septembre, à Vannes, Mère Marie. Stanislas, an­
cienne_ pneure des Ursulines de Saint-Pol-de-Léon et "tante 
de François Ferree, 4" B, a célébré ses noces d'argent de 
profession religieuse. _ . 

Le 22 Octobre, à Plouén'an,· ont eu lieu les noces d'or de 
Madame et de M, Jacques GraU, grands-parèiits ·de Jean 
Grall, élève de Seconde. · - ' 
_ _ Le 19 Novembre, à Saint-Pol-de-Léon, celles de 'Madame :t. M. François_ Ferree, grands-parents de François Ferree, 
eleve· cie 4' Blanche. 

Ad multos annos-! 

Ordinations 

Au sous-diaconat ·: 

Le 1( Mi'frs, à Qufmper : Louis Cabioch, de Henvic ; Jo­
seph ~reach, de Roscoff; Jean Jacob, ·de Roscoff; René 
Gauthier, de Morlaix; Pierre Julien, de Brest.. · . 

< !-e 19 Mai, à Lisieux i Raymond Le Bars, de Landerneau. 
_Le 7 Octobre, à Quimper : Albert Pouliquen, de Saint-

Thegpnnec. -
· Au Dbconat : 

·_Le, 18 Mars, à Quimper: MM. les abbés Cabicx'h, 
Creach, Jacob, Gauthier, Jullien. _·. 

Au mois d'Octobre, à Lisieux: M~ l'àbbé Raymond Le 
Bars. · · · · 

Le 22 Décembre, à Quimper : M. l'abbé Albert Pouliquen. 

/ 

. - Ù05'l . 
·-. ·..• · · · ·· ··. A la Ptêtrlt': · · ·. 

s __ ·.~_.i~----.~_T_l_h·8_e·.·g·M·0·n·a~-!~.à.·.Q···.ui· .. mp_ ... _._· ... e .. r.·: ___ · ... M ___ .-~.la·.··b··_.b_.··é.iP·l··e··-~r.eGuic·· ___ !t .. o_.·'.u,de I;e JS Avril, à Quimper: le P: Pierre Bohec, O.Mo;L, de 
Plougasnou. ·. . · . ·... ··. · .. ·. : 

~e 29 JuiJ.l, ft Quimper: Les cl!iacres -du 18 Mats; 

· · . · · · : · ..... · Prômition.: épi~éopale 
Au debut d~ F é~V,rier, nous' apJ,renions ·. qiié le R.P: 1 ;~~~ 

Marie Mazéo des Missions Etrangères de. Paris, 0riginaire 
.c:le ijenvic; ét<3.tt nommé vicaire ~pdstoÙque ·de Hurtg~Hoa 
(TolJ!kin) ... Nous n'ayons pas à dii,e la joie qu'en bnt éprow · 
v.ée ceux qui connaissen.t• son Ejxc; Mg~ ]'ylazé; Qpi ne 
connaît d'ailleurs ce missionnaire !à l'âme ardente ? ... Cette 
distinction, due au. zélé apostoli~ue du nouveau prom\l, 
honore non seulement sa pa~oiss~. niais. aussi le Collège, . 
heur~ux ·et fier de. le compter au r\ombre de. ses Anciens. Il · 
n'y a pas si l9ngtemps: tin congé je ramenàit au payslnatal-· 
après UJJ,e absence de tr'eize ann~es . et • nous avons·· ~u .. le 
plaisir de sa visite. Par ailleurs, 11 bulleth1 ne s'est pas· fait 
.faut~. à çhaque.oçcasion,:.de puoJif:r Jeslëttr~s .du P,Mazé 
et nous savons tout l'intérêt qu'~lles silscitaient et 'l'écho 
profoJ.lçl qu: elles ont réveillé qansJes âme~.. ~ . · ... · : ' 1 

• .·•. 

. . . Daigne son Exc, Mgr Mazé tirouver .ici Je té~oigüage 
de notre respectueùse amitié . et c~oire à la .ferveur -d~- nos 
prières pour racco~pliss_etpent ·fetù;eux. de. sa ·noVven~ 
charge et pour la fecondite de spn apostolat:. . • \ .. ··· 

Bénédiction abbâtt~le ··· 
C'est .le. même témoignage que le Kveisker tibnt ·à 

apporter au nouvel abbédeKerbériéat, le Rme P. bomLouis 
Félix Colliot. Le cli.ocèse entier sait ce que ce nom repré- -
sente de dévouement à la cause· du plain-chant· et il n'est pas 
uû « grégoriani.ste » qtii n'ait eu · l'occasion d'apprécier le 
prestigieux . talent autant que l'affabilité ~ouriante de Dom 
Colliot. Sa promotion consacre le -témoignage rendu par ses 
nombreux .admirateurs. à. sa. haute valeur intelleêtuèlle et 
spirituelle. Le K re isker saisit. l'occasion pour . dirè au , Révé­
rendissime Père Abbé de Kerbénéat sa joiè et ses vœ.ux · 
respef:ttieux" 

Noininatiol'ls · · · 

Extrait de la Semaine Religieuse . 
Par cl~dsion de Mgr l'Evêque, ont été,.p;omnié.~ :. 
Vicaire<à Saint-Melaine de Morlaix, M. Jacques Caroff, 

professeur au Coll<ige. , . . .. . . . · · .. · 
Recteur de Loqueffret, M. J"'an-Marie Le, Bot, vJcaire à 

Plougoulm. ' · · · 



Aumôni~r dioc.:;ésain des 'Rapatniés, M. Maudez Kerrien, · 
,professeur .à l'Ecole 'Saint-Yves. . . · . . 

.J\umôniet à l'Hôpital de QU.imper, ·:rvî:. Her17é 1?9ué:, vi~ 
caire ... à Sélint-<Mathieu (Q?imper). .. . . ·. ' · _· 

Vicaire a Pont-Aven, M. Henri Corre, vicair.e auxiliaire. '. 
Vicair.e .à G]liclan. M. Alain Jaffrès, vicaire à Guilvinec. 
Vicaire général et cha11oine· honoraire. M. iJosepk Ca;. 

diou, curé-doyen de · Plabennec. -
. Vicaire au RelecqJKerhuon, M. Joseph Jacob, jeune 

prêtre .de Roscoff. . . . ·· ·• 
Vicaire à Saint-Martin de Morlaix, M: François Char-

les, vicai.re à .Lanhouarneau: . . 
Professeûrs au Collège : M. Jacques Le "Guellec, de Peu-

merit ; M. R.ené Gauthier, de Mo,rlaix. . . . . 
.Adjoint àSaint-'Martin de Brest.: M. Joseph ·Guyader, ._ · 

directeur d'école à Plouzan'é. · · · 
Vicaire àSaint-:Michel de Brest, M: Francis R.icou, vh 

caire à N.-D. du Carniel (Brest). .. . . . .. · 
Vicaire à_ Beuzec-Cap~Sizun,. M. Je~n Mercier, vicaire. 

auxiliaire à Sibiril. · · · ·· · 
Vicaire auxiliaire à Taulé, M.· Joseph Créac'h, jeune 

prêtre c9e Ros.:o'ff. ·. . , . . 
· .·. Recteur. de Hen\(ic, M: Jean-Pierre Bellec, professeur à 

l'Ecole Saint• Yves. . ... · . . · 
. Recteur de Ploué?oc'h; M. Paul Corre, économe au 

·Coll~ge. . . . . . . . . _ . 
' Econome au Collège, M. Joseph Quéau, professeur: · 

'Pro'fesseur à J'Université .d'Angers; .:M. René Totilem(Jnt, 
professeur aU Collège. 

Curé-doyen de Landivisiau, M. François Guîva~c· h; au-.-
m:ônier à Landerne~u. . .. . . · 

Autorisé à porter l;:t mosette de doyen, 1\1. Jean-Louis 
Calvez, directeur de l'Ecole Saint-'Joseph de Morlaix. . 

f 

Ont obtenU: : 
. . . l 

M. Pierre Siblt:il, devant la Faculté de· Rennes, le terti­
ficat de Philologie (Bien), .qui lui confère le titre de licen­
cié ès-lettres. 

M. Jean Abiven, ancien professeur, devant la Faculté de 
. Paris, les certificats de Psychologie, de Philosophie générale 

et Logique, 'Moràle et ·Sociologie (Assez bien), d'Etudes 
littéraires classiques (Bien]. M .. Abitien est ainsi licencié 
ès-lettres (Philosophie) . · , 

M. Joseph..Granf, devant la Faculté de Paris, h~s certifi• 
cats d'Histoire Moderne (Bien), et d'His'toire du Moyen-Age. 
· M. Jacques Le Guellec, devant la .Faculté de Clermont· 

'F~rraFJ:d, •le ·· certific;;at. de .. Philologie .• (Bien) . qui .lui . confère le 
,titre de lij:end~ -ès·lettre.s: 

' '\ 

"l' ,':·;Ul!rj~·~:,r•:il~~~::-. ~~. '"il: 
~. :.-,.> 
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.· M. Léon Normand, professeulr à Saint-Louis d~ Br~st, 
&ndenklève, devant la Facultédè]Rennes, le C::ertificàt â''Et~­
des)ittéraires classiques qui luidonfère le titre de li~e11cié 

·ès-lettres -(langues vivantes). · C 1. · . ·. . . .· .. : . · · L . .· 
M. ·Francis Quémênet, de_va:h! . la FacultÇ de._· !?arts, .te. 

certificat . d'Etudes littéraires. classiflu_es . (~~ez ~fè.~). L;_.· \ 
•.. M. Charles R,uppe, devant.la Fa~ulte d~ _Pottiers! :~:~ ... c~f: 
tificat de Géographie, qui lut . c~fere le tttte de J!~c.el'lÇie 
ès-Ie,ttres (Histoire et Géographie), · · ' 

M. Yves Bihe.ln, devant la Fa ulté de •Paris, 
d'Efudes littéraires_ classiques, q i 1lui confèr~ 
lice~cié ès-lettres (langues vivant s) . ~ 

Nos plus cordiale~ félicitation! ! 

l 
J 

NQuvelles des! Andens. 
' 1 

Elles .ne sont pas .. "~bondantes _et nos chersAnciens rie 
· pêchent certainement pas par excès. L'irrégularité du bulle-
. · tin y· est sans doute pour, beaucoup. Mais puisque désormais . 
,,il sê propose d'être régulier, le réd~cteurveut. croire que les. 

AncLens subordonneront leur bonne volonté à la sienne. 
. Parlons d'abord . du Clergé. Dit noviciat de la Guerche 

(Saint-Mélen, par Dinan,. Côtes-'dtt'::Nord}, Marcel Corre 
envoie à M. le Supérieur ses, vœux! de fête: «La Saint Jean 
au Collège! Je m'en souviertdraqlongtemps.;. Je voudrais 
quelques ·nouvelles de ce bon vieux collège. ~i le ,Kreisker 
paraît, je vous serais reconnaissant de_ penser a mot. Q~and 
on a élinsi quitté un lieu où l'on a passe une grande partie de 
son existence, les moindres soùvep.irs prennent de_ l'impore 
tance · reliés ils forment la chaîne qui nous rattache au 

' Q_t j__ .1 • . ' 

passé». . . .. . 
Il faut croire, en effet, que les' événements qui forment 

~ la trame de la vie d'interne gardent leùr fraîcheur malgré· . 
le recul du temps,.puisque··Paul Gélébar·t, à .p'eine de retour 
de captivité, tient à nous assurer de s<fn meiH~ur souvenir. 
Depuis, le -brave Paul a tenu. sa promesse : il. est vet;u nous 
voir et ·nous. avons pu constater sa .. houne mme. Qu un· bon 
repos aclreve de lui rendre une santé florissant~ ! . . . 

Clément Lamarre se défend de· nous oubher. Il a passe 
. son exa:men de séminaire à_ Pont-C:roix, puis s'est décidé en 
'fin de compte. à entrer· chez· les Oblats, à Pont~ain ; ~~ ·y 
est depuis le 3 Novembre .. E,n termina~t, il re~ouvelle. lex~­
pression de sa · reconnaissance au College « ou est nee sa 
vocation, la' plus belle qui puisse exister sur terre». 

D'Aix-en-Provence, M. Yves Kerdilès nous annonce sa· 
joie de pouvoir enfin reprendre la vie: de séminaire. _«L:ad<.~P: 

· tation, ·dit-il, est évidemment un peu pél).ible,, ma1s; ~~1!~~ 
. tout, les premièrès impres_sions sqnt bonnes. · Les (!Oti~r~s 
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sont ~harmant.~, venus d'un peu toutes les régions de France 
e~ m~me de _1 etranger._. .. Les directeurs sont sympathiques ... 
J esp~re que J~ me ferar a ma nouvelle vie et que, avant deux 
ans_, Je l?ourra1 _enfin être prêtre». Nous l'esperons comme lui 
et J~ surs ~ertam que les prières des élèves auxquels il a fait 
tam de _bren: pendant les six années qu'il a passées parmi 
nous, lur obtren_dront _cette grâce qu'il attend depuis si long­
t~mps .. Un mms apres, notre ami nous annonce l'arrivée 
dEu91ene Graff,. notre professeur de l'an dernier, et nous 
donne de bonnes nouvelles de Pierre Be !lee, ·de Sizun. 

Précisément, le premier nommé nous envoie, à la· date du 
11 N?vembre, une brève carte. «J'ai complètement terminé 
m~n mstall~tion et suis déjà bien embarqué dans la philoso­
phie scolastique. Mon acclimatàtion ici, grandement facilitée 
pa! la_ colonie bretonne d'Aix, avance à grands pas et je 
s.ms _sur que. «ça ira» .. Le Kreisker cependant manque à 
1 honzon, mals je crois qu'il ne gagnerait pas à se détacher 
su_r le fond de tuiles rouges des toits provençaux» .. L'opti­
~msme de notre jeune abbé nbus plaît. Il fait écho, du reste, 
a ce~ui de nos séminaristes du diocèse : Yvon Caste'/, Pierre 

. Cuetf, Joseph Combat·, JeE.In Guénégan. · 
Ces jeunes lévites vantent à l'envi les bienfaits du re­

~u_eillement qu'ils ont trouvé au séminaire ; ]'acclimatation a 
e~e quelqu~ peu pénible, mais, « malgré les exigences de la 
~egle et les difficultés nécessaires du début, ils se sont faits 
a cette vie calme, génératrice de pàix et, malgré tout, joyeu­
se». Ils ont embrassé avec jok « cette vie communautaire bien 
réglée et très formatrice, quoi qu'on 'en pense». Sans doute, 
« le temps manque pour approfondir sérieusement les ma­
tières du pr.o~ramn;te, m_ais ce manque de temps est compensé 
par la ~uahte_ de 1 enseignement donné : le corps professoral 
est vra_rment a la hauteur de sa tâche et les cours en général 
so_nt VIvants et sol~des à la fois». Tout est donc pour le 
mieux, et nous esperons que la visite que nous feront aux 
vacances de Noël nos séminaristes ne fera que confirmer 
ces excellentes impressions. 

Mobilis~ depuis ~e mois de Juillet, l'abbé Auguste Té­
phany, ancien surveillant, termine à Meucon un stage de · 
sous-officier ; après quoi il prendra la route de Saint-Brieuc 
où il se donnera à l'instruction des jeunes de la classe 41. 
Nous lui souhaitons bon succès. 

A':'ant ~e P:"rtir_pour Rome, où il va poursuive ses etudes 
d~. theologie, 1 ab~e Jean Abiven, ancien professeur de qua­
tneme: nous. envOle de B;est bOn souvenir fidèle. Il espérait 
pouvorr vemr sa~uer _le Collège, mais il attendait son passe­
por~ pour ·la Vrlle eternelle où il pense arriver avant la 
Noe!. Les nouvelles qu'il· nou~ promèt pour le nouvel an 
nous qiront si ses désirs se sont réalisés. 
. Il trouvera là-bas M. Pierre Guichou, dont la nomination 
a~ C:ollège semblait acquise, mais que l'administration dio-. 
ce~ame a envoyé à Rome y continuer ses· études d'Ecriture 
Sam te. 
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Àu tour des laïcs maintenant. Ce sont d'abord· des îeunes 
Ancie11s, tels que Georges Lehideux, actuellement au Collège 
de Guingamp, Henri Laviec, jeune ~oldat, Jean Madec, de 
Lannilis qui, à l'occasion d'une demande de certificat de seo-

. larité, assurent le Collège de· leur . reconnaissance. Jean 
·Madec avait l'intention de contracter un devancement 
d'appel dans les blindés des fusiliers-marins. Une prochaine 
lettre nous dira, je l'espère, où il se trouve actuellement. 

De Paris, Gâ'briel Léon (Collège Sainte-Barbe, 2, rue 
Cujas, Paris V') nous donne un aperçu de sa vie d'étudiànt. 
«Nous avons cours tous les matins, 19 heures par. semaine. 
C'est surtout la Biologie animale qui importe, puis la Physi­
que et la Chimie. Ce qui rend difficile le concours d'Alfort, 
·c'est la longueur des progréimmes. Nous. ne savons rien en­
core sur la date du concours. Mon contact avec la vie étu­
diante a été facilité du fait que je me suis trouvé avec 
quelques Finistériens dont Ernest Le Guiban qui est demi­
pensionnaire. Le mode d'études a changé depuis · l'année 
dernière. Nous n'avons plus la même ambiance qu'au-Collège 
où nous étions plus tenus, ce qui facilitait le travail. .. Comme 
esprit, c'est très sympathique: Il y a, par ailleurs, un aumô­
nier qui, tous les Lundis, nous fait une petite conférence ; 
il étudie le problème social et principalement le . commu­
nisme ... Je crois qu'il y a beaucoup d'anciens du Kreisker 
à Paris, mais comme je n'y suis pas depuis longtemps et que 
je ne sors pas souvent, je n'en ai presque pas rencontrés ». 
En effet, mon cher ami, il y a, dans la capitale, beaucoup 
d'Anciens. Tâchez donc de les voir et de leur dire que le 
bulletin serait heureux de recevoir de leurs nouvelles: Jean 
Chomé, Jean Bléas, Paul Le Meuc, etc... · 

Il est vrai que le dernier nommé parlait, à la date élu 1 .,. 
Décembre, du renvoi dans leurs facultés respectives des étu­
diants de province. Il paraît même que c'était tres sérieux ; 
mais comme la nouvelle n'a pas été confirmée, nous suppo-
sons que tout a fini par s'arranger. .,, 

Des Sables d'Olonne où il se trouvait dans '·un centre 
d'instruction c;le cadres, Louis Furie nous écrivait : « Après 

. avoir fait du maquis, je me suis engagé. rai commencé mon 
métier militaire à Châteaulin où j'ai fait un mois et demi de 
classe ; après quoi le bataillon a suivi le régiment sur le front 
de Lorient et c'est là que nous avons passé notre hiver. La 
vie n'a pas été trop dure malgré la neige; Je crois que ce qui 
nous a coûté le plus, c'est la vie sàuvage que nous avons 
menée pendant trois mois et demi... Cependant, pour nous. 
redonner un peu de courage, nous avions la messe, mais 
on y allait quand on pouvait ; un aumônier la disait dans une 
grange recouverte de chaume sur une table d'autel soutenue 
par deux lfiitrailleuses Hotchkiss... Mais maintenant tout a 
changé pour moi.: je suis redevenu collégien, car je fais ici 
un stage de deux mois qui doit se terminer par un concours· 
entre un millier de candidats environ ; les premiers seront 
envoyés à l'Ecole spéciale militaire qui vient de s'établir, 



1210 _. 

dit-on, à Aix-en-Provence, tandis que les autres rejoindront 
leur corps ... Ce concours aura lieu en Avril. Je n'aurai doric 
pas de. permission avant Mai... Je serais heureux de savoir si 
le Kreisker. reparaît, car je n'ai pas ·eu de nouvelles du 
Collège depuis. bien ·longtemps, sauf de Roger lvlazéas que 
j'ai été voir à Rennes tout dernièrement. Evidemment, je sais 
que M.· Galès a quitté Saint-Pol pour les Ursulines de 
l\1prlaix où je lui ai rendu visite en Novembre dernier. Mais 
ce sont là toutes les nouvelles que j'ai reçues ; c'est vous 
di~e qu'elles sont bien maigres. Je souhaiteque le Kreisker 
m en apporte de toutes fraîches ». II vous en apportera, 
mon cher ami et puissent vos camarades de cours imiter 
votre exemple. · ' 

L'obten~ion d'une piece indispensable pour la consti­
tution de son dossier nous a procuré le plaisir d'avoir des 
nouvelles, par M. Herné, père, de son fils Jacques, élève de; 
1,.. en 1938-39. «Engagé pour la durée de la guerrè dans la 
marine, il fut envoyé à la débâcle en Angleterre, puis à Ca­
sablanca, puis encore en Angleterre et encore une fois à 
Casablanca. Il prit la spécialité de radio ; il passa successi­
vement les grades de quartier-maître et de second-maître. 
A Casablanca, il s'est marié à une denioiselle Le GalL une 
bretonne comme vous le voyez. Il a passé par des péripé­
ties qu'il serait trop long de vous raconter. Chose remarqua­
ble, malgr.é le milieu, n· a conservé ses pratiques religieuses 
et est resté très sérieux. Très aimé de ses chefs il en était 
aussi très apprécié» .. Maintenant la guerre en E~trope étant 
finie et se trouvant libéré1 Jacques voudrait retourner en 
Egypte auprès de ses parents. Nous souhaitons qu'il jouisse · 
à présent des douceurs de la vic familiale: Il l'a bien mérité. 

« Ici, tout va bien, nous dit le sergent-chef Louis Guizien. 
Vers le 15 Décembre, nous devons nous embarquer pour 
les Indes où nous toucherons du matériel britannique, puis 
nous voguerons vers l'Indochine. » B.on voyage, Louis. 

D'Alger où il était de passage, Re1ié Péran nous a 
adressé une brève carte. Parti de Brest sur un petit, bateau 
de 200 tonnes, il est arrivé à Alger après un voyage de 10 
jours avec escale à Lisbonne et à Oran. Il à eu l'occasion: 
de visiter la ville qu'il a trouvée très belle, bien européenne. 
Depuis notre ami est rentré à Paris pour y suivre le coJrs de 
lieutenant au long-cours. · 
· Jeune surveillant à Nogent-sur-Ivl:arne, Paul Pelloté, de 

Saint-.Pol, nous livre ses impressions : « Malgré une petite 
appréhension au début, je suis arrivé assez vite à prendre 
mon étude en mains. Je surveille les Cinquièmes, 74 élèves 
qui ne diffèrent pas essentiellement des petits bretons ... 
Ces moments dè surveillance ,ne prennent pas tout mon 
temps et me laissent le loisir de travailler un pèu pour mon 

. compte Personnel. rai écrit à l'Ecole Universelle oour avoir 
des cou;s de .droit· et je vais aussi recommencer à travailler 
ma philosophie... C'est avec plqisir' que j'ai rencontré id 

1 

1 
1 
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deux anciens de Saint-Pol~ Robert Fustec et Jean Guyo­
marc'h, de Morlaix. Je me trouve donc en pays de connais­
sances et souvent nous faisons revivre les souvenirs du . 
Kreisker ». 

Èn faisant part à M. le Supérieur des deuils qui l'ont 
frappé dans les personnes de son père et de sa mère, Joëz·· 
Elegoet, à qui le .Kreisker présente ses chrétiennes condo­
léances, nous écrit le 2 Novembre: «Voilà cinq ans que je 
suis parti et après avoir acquis le diplôme d'Ingénieur du 
Bâtiment et des Travaux pùblics, j'ai rejoint en Lybie la 
colonne Leclerc. Ce furent alors les campagnes de Tunisie, 
de Corse, de l'Ile d'Elbe et de France. J'attends maintenant 
une démobilisation qui est bten tardive pour les troupês 
de l'Afrique du Nord. Sitôt qu'elle aura été opérée, j'entre­
rai comme Directeur ·des Travaux dans- .une grosse entre­
prise civile. Malgré mes blessures, ma santé est assez 
bonne». Puis après avoir donné des nouvelles de sa famille, 
Joël termine: «J'espère que dans quelques mois, un bébé 
viendra prolonger mon nom. Si c'est un garçon, il connaîtra 
un jour la flèche du Kreisker, à l'ombre de laquelle je lui 
ferai apprendre à être un homme et un chrétien ». 

Libéré le 11 Avril par les Forces Alliées et rentré chez 
lui, à Guiclan, le 6 Mai, Jean-Marie Desbordes se trouve 
actuellement au Collège Saint-Vincent de Rennes où il 
occupe la chaire de Seconde AB. ·A la mi-octobre, il a 
obtenu devant la Faculté des Lettres de Rennes le Certificat · 
d'Etudes Supérieures Latines. « J'ai été, dit-il, à 2 points 
de la mention A.B. ; et à l'écrit~ j'ai enlevé un 16 en Thème. 
Après une si longue interruption, je ne pensais pas arriver 
à un tel résultat ». Nos sincères félicitations, mon cher Jean­
Marie, et que vos élèves réussissent aussi bien ! 

« Me voilà bel et bien devenu parisien, écrit Jean Rioual. 
Je suis entré au Lycée Janson de Sailly dans la classe pré­
paratoire à l'Ecole Navale. Nous y sommes assez nombreux: 
.80 élèves y compris ceux qui se préparent à l'Ecole de l'air, 
et qui sont aussi ·dans notre classe. Je me plais assez ici, 
bien que nous soyons beaucoup en régime militaire. Nous 
devons même défiler le 11 Novembre sur les Champs-·· 
Elysées. Nous· avons de ·bons professeurs, et, peut-être 
favorisés par l'Etat au point de vue du ravitaillement, nous 
mangeons bien. » · 

Joseph Quéfellec se trouve à Rennes où il suit les cours 
de l'Ecole Dentaire ; le travail lui plaît beaucoup. 

A la faveur 'de ces lettres dont .nous avons tiré des . 
extraits; nous· pouv~:ms relever quelques adresses : 

Gabriel Léon, Collège' -Sainte-Barbe, 2, . rue Cujas, 
Paris v·. . 

Joël Elégoët, Villa Délicieuse, 274, Avenue Colonel-
. Picot, Toulon (V ar) . _ 

Joseph Quéfellec, 89, rue de Fougères, Rennes; 
Jean-Marie Desbordes, 57, rue de Paris, Rennes. 
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Jean Rioual, Classe de Navqle, Lycée Janson de Sailly, 
106, r.ue de la Pompe, Paiis XVI•. . 

Yves. Le Goff, 4, rue Racine; Paris v•. 
Voici par ailleurs la liste de ceux qui so11t déjà abonnés 

au bulletin : 

MM. Robert Andrieux,. 30, rue Jeàn-Macé, Brest. 
Jean Férée, Càfé' de la Gare, Plougasnou. 
Guy Guéguen, vicaire à Plomodiern. 
Nicolas Prigent, Recteur à Lampaùl-Ploudalmézeau. 
Henri_ Quéré, rue Waldeck-Rousseau, Morlaix . 

. Abbé Didou; Plougoulm, · 
Abbé Kerhervé, recteur à Locmaria-Plouzané. 
Jean-Marie Ollivier, Plouénan. 
Abbé· Crenn, Recteur de Plozévet. 
Chanoine Vincent F<'!vé, .. Quimper. 
Abbé Cornee; Plougastel-Baoulas. . 
Favennec, notaire à Berven-Plouzévédé. 
Chanoine Piriou, recteur de Saint• Marc. 
Abbé Hervé Autret, vicaire à Plouguin.~ 
Abbé Jea,n-Louis Calve:z, vicaire à Cl~der. 
Abbé Francis Riou. Plouvorn. \ 
-Joseph Guillou, La:ndivisiau. 
Hervé Le Saout,. Plouéoon. · 
Louis Péron, <<Au Progrès», Morlaix. 
Abbé M~dec, Collège .Saint-Louis, Brest. 
Abbé Pierre Séité, Aube. 

•· Yves Kerrien, Landivisiau. 
Abbé Stéphan, Instituteur, Gouesnou .. 
Abbé Nicol, vicaire, Gouesnou . 

. Dr François. L'Hénoref, Châteauneuf (llle~et-Vilaine). 

Il y aura sans doute des erreurs : aide;·nbus. à . les 
corriger ·en: nous les signalant. 1· 

On. demande ••• 
Aux Anciens qui auraient « Dessagnes Grands Commen­

çants N" 2 » de vouloir bien les adresser à M. l'Econome 
du CoJlège. 

Même dell}ande pour ceux· qui n'auraient pas· besoin de 
leu Livre. dé Plain Chant N" 904 èn usage au Collège et 
dt: recueil de. cantiques Besnier. Merci! 

IM~. F, SAILLOUI,l,MORLA;IX 
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NOTRE-DAME DU KREISKER 

Au visage ouvert, au sourire accueillant, 

Vierge immaculée, Reine du Léon. 

Montrez-vous notre Mère. 
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REMERCIEMENTS INVITATION 

J'ai aujourd'hui une heureuse nouvelle à vous annon­
cer, chers amis lecteurs. Avant de. yous la faire connaître) 
je . veux d'abord vous faire parvenir nos remerciements 
chaleureux. Ce n'est pas, ei1 effet) sans appréhension que 
le Rédacteur et, plus encore sans doute, le Trésorier du 
bulletin attendaient le résultat· de la « consultation . ' ' . 

populaire ». 

La première réflexion qui s'impose à eux, c'est qu'ils 
ont eu parfaitement raison de faire cot'îfiance aux abonnés. 
En dépit des défections qui ne sont peut-être que le résul­
tat de la négligence, le grand nombre a répondu avec 
empressement à l'appel du Kreisker, tout fier de sa santé 
tecoiwrée ; les cptisations perçues permettent d'envisager 
sans èrainte l'impression des deux prochains numéros. 
Merci donc à ceux qui nous ont fait crédit ! Merci à ceux 
qui ont eu, pour leur bulletin, le geste plus large ! 

La deuxième.réflexion nous est suggérée par les témoi­
gnages qui nous sont parvenus. La joie de nos corres­
pondants se teinte d'un regret : il se manifeste à propos du 
«Coin des Anciens», plutôt« pauvre)). Que voulez-vous, 
chers lecteurs, les nouvelles ne s'inventent pas et leur 
abondance ne dépend que de vous. Capables de ressentir 
vos j~ies et de compatir à vos peines, nous avons aussi la 
prétention de pouvoir partager tous vos sentiments, d'ap­
précier assez votre amitié pour être en mesure de partici­
per à votre vie, une vie dont une connaissance meilleure. 
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permettrait, au surplus, d'éclairer et de guider ceux qui 
vous succèdent sm les bancs du collège. Quelques-uns 
l'ont compris et nous· leur en sommes profondément 
reconnaissants. Nous désirons . vivement que ce soit la 
majorité; il y a là, en même temps qu'un plaisir à procurer, 
un service à rendre et une charité à faire .. Loin donc de 
vous cette fausse humilité qui vous fait nous demander 
souvent sans raison, de ne pas livrer vos lett~es à la publi­
cité! VouS.. avez certainement compris, nous n'insistons pas 

Et puis, nous avons tellement hâte devons annoncer 
la bonne nouvelle. Voyons,· vous ne la devinez pas ? .. 
Allons, cherchez un peu ... Tenez, nom allons vous aider. 

Vous souvient-il qu'autrefois, avant laguerre, chaque 
été ramenait dans le'S" murs de notre vieux Collège une 
foule d'Anciens, heureux de venir se retremper dans l'at­
mosphère de leur « jeunesse folle >> et d'y raviver les bons 
souvenirs d'antan ? ... Il y en avait de tout âge, de toute 
condition, venus de tous les coins du diocèse. Et tout ce 
monde, jeunes et ... moins jeunes, se rendait d'abord à la 
Chapelle dire à Notre-Dame leur filial amour, chanter à 
pl~in cœur leur fierté « d'avoir grandi près du Kreisker >> ; 

pms, on sc retrouvait à la salle d'études pour des échanges 
. de vue intéressants ; enfin, groupés par« génération))' on 
laissait déborder sa gaîté bruyante au cours d'agapes frater­
nelles qui se termina.ient par des toasts. 

Vous y êtes cette fois ? ... Oui, je le lis dans vos yeux 
pétillants de malice, je le vois à votre visage épanoui. Eh 
bien ! voulez-vous revivre 'ces heures, évoquer « ces beaux 
jours passés >> ? ... Alors, soyez tous à Saint-Pol le JEUDI 
8 AOUT. Et que votre présence nombreuse fasse belle, très 
belle et réussi~ en tous points notre première réunion· 
d'après-guerre, notre FÊTE DES ANCIENS. 

A .ce moment, nons espérons avoir réalisé le projet 
dont vous entretenait le dernier bulletin: il émettait le désir 
de perpétuer, en une modeste plaquette, le soùvenir de 
ceux de nos Anciens que la guerre a conduits à la Maison 

) 
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du Père; Nous avons commencé ùos démarches ; nous les. 
continuons auprès de vous, chers abonnés, en vous deman­
dant de vouloir bien nous adresser au plus tôt, en y ajm}­
tant si possible une courte notice biographique et ,!es cii·­
constances de leur mort, les noms de nos Anciens, de vous · 
connus, décédés pendant la guerre. Vous le pressentez bien, 
le moindre oubli serait regrettable. Pour parer à cet ennui, 
nous sollicitons votre concours comme nous utiliserons 
celui de la presse. C'est vous dire notre désir de faire 

pour le mieux. 
A titre de documentation, nous vous donnons la 

liste des noms que nous possédons déjà : Chanoine Marcel 
Kerbrat; Abbés Pondaven,.Joseph Moal, Joseph et Francis 
Tanguy, François Floc'h, Yves Moal; Marcel Rolland ; le P. 
Henri Chape!; MM: Victor Banalarit, Frédéric Lé Sa out, Jean 
Laot, Jean Pennee, Michel Créach, Hervé Manac'h, Jean 
Péron, Robert Vallée, Jean Bourch, Louis Castel, Henri 
Grall, Michel de Cotignon, Jean Nédélec, Félix de Kérimel, 
Pierre Autret, Pierre de Villeneuve, Marcel Goadee, Jacques 
Lauduique, É'mile Kerbrat, Jean du Penhoat, Louis Caill, 
Louis Aboliviér, Corentin Prigent, François Pengam, 
Jacques Grassa!, les fusillés de Saint-Pol ; Émile Guillerm, 
Félix Donnart, Michel Martin, Yves Michel. 

La plaquette se diviserait en trois parties, consacrées, 
la première aux <<Morts au Champ d'Honneur)), la seconde 
aux << Déportés décédés en captivité ))' la troisième aux: 

« ôtages fusillés )) . 
Seuls la recevront, à un prix: que fixera le prochain 

Kreisker, ceux qui en feront la demande, on peut la f<~ire 
dès maintenant. 

Envoyez, dès que vous le pourrez, tous les documents, 
tous les renseignements obtenus au << Rédacteur du Kreis.,. 
l~er, 2, rue Cadiou, Sait;t-Pol-de-Léon >>. A tous 

merci d'avance ! 

LA REDACTION. 
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Résultats du Deuxième Trimestre 
(;lasse de SeptièiD.e 

Catéchisme. ~ 1 Hily - 2 Bergnel. 
Excellenct;. - 1 Marreë - 2 Bergnel. 

(;Jasse de Sixièlfte Bilan che 
Catéchisme. - 1 J affrès - 2 Lavanant. 
Excellence. - 1 Bellec - 2 Daniélou. 

li:lasse de Sixiè01.e Rouge 
Catéchisme.- 1 Lizi.ard - 2 Le Drenn. 
Excellence. ~ 1 Liziard - 2 Seité. 

Classe de Cinquièuu~ Blanche 
Catéchisme. - 1 Le Goff - 2 Ollivier. 
Excellence. - 1 Ollivier - 2 Le Goff.· 

t::lasse de «::inqnième Rouge 
C,atéchisme. - 1 Le Grand - 2 Pouliquen. · 
Excellence. - 1 Pouliquen - 2 Le Grand. 

«::lat'llse de QuatriièiiHe Blanche 
Instruction religieuse. - 1 Caro ~ 2Floc'hlay. 
Excellence. - 1 Caro - 2 Buhot-Launay. 

Classe de Quatriè11111e Rouge 
I~1stnzction religieuse. - 1 Magnet - 2 Le Brun .et Gourion. 
Excellence. - 1 Caraës -.2 Gourion. 

«::lasse de Troisièine Blanche 
Instruction religieuse. - 1 Gnyader - 2 Le Gall. 
Excellence. - 1 Le Gall - 2 Guyader et Le Guern. 

(;lasse de Troisiènae Rouge 
Inslmction religieuse. - 1 Daniélou •- 2 Le Saux. 
Excellence. --: 1 Le Goff- 2 Pichon. 

«::lasse de Seconde Blanche 
Apologétique. -"'- 1 Gallic - 2 Despretz. 
Excellence. - 1 Gallic - 2 Despretz. 

(;lasse de Seconde Rouge 
Apologétique. - 1 Mahé - 2 Caivez. 
Excellence.- 1 Mahé - 2 Urien. 

t::llasse de Prenaière Blanche 
Apologétique. - 1 Pierre Pichon - 2 Thépaut. 
Excellence. - 1 Pierre Pichon - 2 Ramonet. 

(;!lasse de Prellillière Rouge 
Apologétiqne. - 1 Couloigner - 2 Braouézec. 
Excellence. - 1 Couloigner - 2 Bodériou. 

Classe de Philosophie-Mathé!IDatiques 
Apologétique. - 1 Choquer - 2 Monfort. 

~.!lasse ·de IP'hiill.o®opll.niie 
Excellence. - 1 Choquer - 2 Monfort. 

t::lasse de Mathé~natiques 
Excellence. - 1 Urien - 2 Laurent. 

/ 
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la Fête du Collègè 
'---~-<ttt-----

Elle survenait, cette année, le lü Février. Mais, comme 
chacun sait, notre pardon a sa vigile et c'est ainsi que, pour 
ne pas faillir à toute une tradition de gaîté bruyante, ·dès 
l'après-midi du 9, nous nous acheminions d'un pas guilleret 
vers la salle Sainte Thérèse devenue, depuis quelques années, 
Faccueillant témoin de nos réjm.ÏÏssances et de nos succès. 
Nb us devions l'occuper quatre bonnes heures, partagés entre 
les émotions diverses de la séance théâtrale et de la tradi-
tionnelle loterie. . 

DiraHe que la loterie fut tirée aux entr'actes d'un drame 
de Botrel? Ce serait sans doute faire preuve d'un sens très 
émoussé de la hiérarchie des valeurs et ranger au nombre 
des intermèdes accessoires ce qui, daris la mentalité du- collé­
gien « ut sic », occupe une place royale, comme au milieu 
de ce bazar hétéroclite et scintillant, la tête de -veau toute 
rose sur son trône de persil. Parlons-en donc... et mention­
nons d'abord une innovation notable : pour écourter le 
tirage, - ·et l'expérience prouva la précaution utile - les 
billets avaient été cette fois répartis en séries numérotées. 
La scène est facilement imaginable : tandis que de spirituels 
hérauts rivalisent d'originalité dans la présentation des 
lots, deux benjamins dépourvus de malice extraient des urnes 
mystérieuses les numéros fatidiques, celui de la série et celui 
du billet, qu'un professeur bénévole, sans le secours d'un 
porte·.\loix - instrument pourtant fort désirable - publie 
aux oreilies tendues de l'assemblée anxieuse ou amusée. Puis, 
c'est la recherche de l'heureux gagnant qui ne tarde pas 
d ailleurs à se signaler, mais dont il faut contrôler l'identité 
sur les listes établies au préalable. A ce propos, quelqties­
unsde nos jeunes aînés tenaient-ils à nous offrir un· exemple 
vécu d'influence .psyclwlogique du désir sur la perception 
par ces revendications intempestives .qui, au contrôle, .s'avé­
raient parfois peu fondées ? 

. Ne quittons pas ce chapitre sans r.emercier M. l'Econome 
d'avoir su· si: délicatement traduire le sentiment général en 
réservant la « part à Dieu » au profit de << notre malade » 
Jean-Pierre Debil. l\Aerci également en· son nom et au nôtre 
aux sympathiques donateurs dont la générosité fut vraiment 
inépuisable, au point que le tirage dut être abrégé ; force fut 
doric aux moins chanceux de reporter .leurs espoirs ·sur la 
loterie, spéciale à chaque classe, du lendemain matin. 

Et merci enfin aux jeunes talents qui nous valurent des 
émotions d'un autre ordre au spectacle du « MYSTÈRE DE 
KERAVEL ». Après une présentation o:çiginale, les trois 
actes, dont le premier nous parut offrir quelques longueurs, 
furent prestement enlevés par une pléiade d'artistes en herbe 
au jeu fort agréable et, pour certains même, excellent. Et, 
s'il faut y aller de notre peti~e appréciation, disons_ que Jean 
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Bourven incarna le valet de chambre dévoué jusqu'à Îà 
mort, que Jean-Paul Kerbmt sut adopter d'une. façon heu~ 
reuse le parler franc du « bourlingueur » qui 11 connu · les 
coups durs ; Claude Le Gall fut un père affable, Joseph 
Le Dren un enfant gracieux à souhait, Laurent Bellec un 
«chemin ... al» tout à fait nature; Jean Harré se fit re~ar~ 
quer p~r sa. diction; .Michel Férec, auquel, avec un flegme 
t?ut bntanmque, Louzs Le Sa,ux apporta une utile collabora-
bon, nous campa un Sherlock Holmès qué n'eût pas désavoué 
Conan Doyle, tandis que Gilles. Gourmelon promenait, sous 
la redingote d'un jugé d'instruction plein de suffisance, une 
verve outrageusement burlesque. Tous d'ailleurs furent satis­
fa~sants. ~ous ~e sau~ions oublier M. l'abb~ Guiriec qui, au 
pnx de nulle dtfficultes, - labor omnia vincit improbus -
assura la mis.e en scène. A tous merci et ... à l'année prochaine ! 

- Nous . n'en sommes_ pourtant qu'au prélude. Après t,tne 
bof!ne nmt, ,non exempte peut-êtte de courses éperdues à la 
recherche dun mystérieux diamant noir, nous nous retrou~ 
vions, ~~ l~n?:maiJ1 matin, au pied de l'autel, pour inaugurer, 
dans 1 mhmlte. de notre chapelle et de nos âmes la fête 
religieuse. ' 

Messe de communion recueîllie : le Christ veut. sanctifier 
notre joie, comme Il vient, à l'aurore de nos jours de labeur, 
sancti~er notre peine et · la· rendre féconde. Puis la 
grand messe solennelle déroula ses fastes. · M. le chanoine 

. Louvière, vicaire général et 'Supérieur du Grand Séminaire 
1~\~él~brait, assisté de MM. les abbés R.uppe, professeu~ 
d .H1st01re et Persan, notre nouveau professeur de Seconde. 
L office du «Cœur Très Pur de Marie» excelle à révéler 
~e 9u'.a de purifiant le déroulement des neumes grégoriens et 
a reahser cette concordance de la voix et du sentiment qui est 
le propre du chant d'église. La musique moderne eut pourtant 
sa place au répertoire de notre chorale et, ·tour à tour, .un 
« Ave Maria » de Vittoria, un « 0 Saltitaris » de Perruchot, 
un « Cantate » ·de Gretchaninoff portèrent à Dieu et à la 
Vierge notre prière. 

·<•· A l'Evangile, 'M. l'abbé PaNZer, directeur du Grand Sé~ 
mirtaire, ancien· élève et ancien professeur, vint nous parler 
« en quelques termes sans apprêts », dont la sobriété même 
reh~ùss.ait. l'éloquence. Cri· de reconnaissance du rapatrié 
apres 1 exll, ce fut aussi pour nous une invitation: pressante 
à nous· insérer dans un passé dont nous sommes bénéficiaires 
à retrouver le sens de- cette fidélité dont Psichari · chantait 
autrefois la grandeur. Comme., à l'entendre, il était bon 
d'évoquer ce qu'est, dans ce ·terroir où il· s'enracine notre 
collège, foyer de spiritualité, dont le rayonnement ~·étend 
sur tout le pays et sur l'Eglise même auxquels il sait, dans les 
heures. dures, saèrifier les meilleurs de ses fils, vieux Collège 
du Léon, 'jeune Institution du Kreisker· relié() par ce lien 
vivant qu'est 'la chapelle où la Madone ici vénérée protège 
leur mission- commune~ Reconnaissons près de nom~ cette . 
présence -Vivante· de Notre Dame. Elle nous apprendra le 
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· prix, du dévouement de nos maîtres, le !?ens de notre ensei­
. gnement chrétien. Ayant été l'éducatrice de nos vies, Elle 
en sera plus tard l'aimante compagne, dans les joies et dans 
les peines, avec le Christ... Et le sacrifice s'achève, tandis que 
les ·âmes communient dans la paix. · 

La réunion de l' après~midi à la salle Sainte Thérèse 
devait, par ùne heureuse coïncidence, illustrer quelques-uns 
des thèmes sur lesquels M. Piailler nous invitait à méditer. 
La fidélité 'et le dévouement des maîtres, les voilà consacrés 
à l'échelle humaine du moins, par la médaille du Mérite 
Diocésain qu'au nom de Mgr l'Evêque et aux applaudisse~ 
ments nourris de l'assistance, M. le Vicaire généràl remet à 
deux de nos professeurs, Mesdemoiselles Duot et Floch. 

Et n'.est:-ce pas la valeur de notre enseignement chrétien 
que défendent nos jeunes orateurs de .la D.R.A.c.·, lorsqu'ils 
en réclament le libre. exercice? Joute dont Maurice Cadiou, 
élève de philosophie, sortit brillant vainqueur, sans éclipser 
toutefois ses camarades moins heureux, Eugène Bowlic de 
philo et Hervé Boissonnet de Première. Une courte saynète 
et une poésie «La chanson ·des petits bons -enfants» fort 
bien dite par Jean Harré; mirent le point final à cette petite 
réunion familiale. 

Mais, comme il convenait, c'est à la chapelle que devait 
se terminer notre pai:don. Après les Vêpres et le· Salut du 
T.S. Sacrement, nous entendîmes la mêm·e voix familière 
reprendre les couplets de la Cantate du R..P. Èerthelon. Ce 
fut pour 11ous plus une joie qu'une. surprise et M. le Recteur 
de Plouézoc'h le sait bien qui veut être toujours des nôtres. 

· Au soir de cette Fête du Collège 46 qui, pour beaucoup 
d'entre nous,· était une reprise de contact, un désir nous 
montait ·spontanément au cœur : pourrons-nous bientôt re­
prendre cette tradition des réunions d'Anciens dont M · .Pail~ 
lei: évoquàit avec émotion la dernière ? A cette date, comme 
i! nous sera bon de nous retrouver, vous, les Anciens cies 
années heureuses et vous et nous, Ancien$ des. dE;:rnières 
années de paix, philo~math, et prerri~ères de 39, jetés dans la 
vie au jour où commençait à gronder l'orage et vous, jeunes 
Anciens d'hier. Comme il sera bon de nous réunir pour 
apporter ensemble à la Madone du Kreisker notre tribut de 
gratitude et d'<;~mour et, ensemble, évoquer 

« Les beaux jours passés dans ce lieu tutélaire 
A l'ombre du clocher à jour.» · 

J. HBTAY.· 
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La· Vie au ~ollège 

Au fil des iours 

Ils ne seraient, aux yeux de nos élèves, que là' répétition 
monotone d'un même règlement invariablement chronométré 
si, de tenips en temps, des événements . de genre divers ne 
venaient y apporter leur note de variété. 

C'est ainsi que, le 16 Janvier, Yves Guilcher, de Saint­
Thégonnec, ancien déporté du S.TO., vint entretenir les 
Grands « de son périple à travers l'Allemagne», leur faire 
part des impressions qu'il en a rapportées, des constatations 
qu'il y a faites. Dans une « conversation simple et franche.», 
notre cher ami laisse parler les faits. Pendant une heure, 
il déroule devant son auditoire le film des jours qu'il a vécus 
au « Postlager » de Ponarth (Konigsberg) . Jours pleins d:une 
monotonie déprimante que s'ingénient .à tromper les exilés 
par mille Industries où la vigilance des « chleuhs » est sou­
vent trompée et où les aumôniers, auxquels notre sympathi­
que conférencier rend un hommage éclatant, mettent une 
note de réconfort et de consolation. Puis, cette réalité du 
terrible quotidien, avec ses alternatives de découragement et 
d'espoir, mais aussi avec ses heures de purification, de joie, 
de vie profonde, l'amène à nous parler du régime allemand, 
son organisation politique, militaire dont le rôle primordial 
est d'asseoir à tout prix la «religion» du national-socialisme 

- et le culte du « faux dieu » de Bertchesgaden. Et cette vie 
d'exilé dure plus de deux ans, jusqu'au siège de Konigsberg 
'par les Russes du 27 Janvier au 9 Avril. Sans changer nota­
blement, elle s'illumine cependant d'espoir ; la libération est 
proche, elle arrive le 17 Juillet. Le 20, Braunschwig-Paris 
en avion et le 21, Saint-'Thégonnec, la France, « la plus 
humaine et la plus maternelle, parce que la plus . chrétienne 
cies patries». Et Yves Gui/cher de conclure aux applaudis­
sements unanimes: «Notre adolescence, notre jeunesse, la 
guerre les a assombries et ternies. Ne nous attardons pas à 
formuler des récriminations stériles ; bien ail contraire, 
efforçons-nous, en ces temps de· désagrégation que nous · 
vivons, d'acquérir, par notre intégrité et notre efficience, du 
caractère, tant il est vrai, selon un inot de Pierre Termier, 
« qu'au fond, ce qui importe le . plus dans la vie, c'est de 
n'être jamais satisfait de soi-même ni de sa part de connais­
sance et de chercher toujours et de·s'efforcer toujours et de 
monter toujours». 

Ce pâle résumé ne dira qu'imparfaitement à notre .jeune 
Ancien les remerciements que nous lui devons et dont M. le 
Supérieur se fit l'interprète. Que l'? Kreisker les lui redise, 
chaleureux et reconnaissqnts. /-
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Le 29, nouvelle conférence à la chapelle sur l'Ordre des 
Pères Servîtes de Marie par le P. Bansard. Où mieux qu'à 
la chapelle, sous le regard de la Vierge, intéresser les collé­
giens à un tel sujet ? Le Père sut le faire avec toute la 
chaleur que nous lui connaissons, en un langage simple où il 
mit en relief l'œuvre accomplie par l'Ordre dont il se fait 
l'interprète aussi autorisé qu'éloquent. Daigne N.D. du 
Kreisker lui rendre le bien qu'il nous a fait et lui offrir, 
sous forme de vocations, le témoignage des faveurs et des 
bénédictions divines. 

Cependant, les élèves semblaient quelque peu distraits 
ce jour-là. Des groupes se formaient sur les cours et sem­
blaient commenter quelque nouvelle importante. C' en était 
une, en effet, puisqu'elle annonçait le départ de M. Autret, 
notre Professeur de Première, désigné pour succéder, aux 
Ursulines, au 'regretté M, Boucher. 

Sa nominat~on à ce poste de choix n: est que la consécra­
tion des mérites qu'il s'est acquis au cours de ses vingt-quatre 
années de professorat. Discret, effacé, M. Autret · a exercé 
une influence profonde sur ceux qui ont été ou ses élèves . 
ou ses confrères. Le bon Dieu saura, nous en sommes sûrs, . 
lui accorder toutes les grâces que réclame son nouveau mi­
nistère. Qu'il soit sûr aussi de pouvoir compter sur les 
prières de ceux qui . ont bénéficié de son dévçmement et de 
ses conseils. Une consolation nous rèste : M. Autret ne nous 
quitte pas tout à fait et la proximité de la communauté des 
Ursulines de Saint-Pol, auxquelles il va consacrer désormais 
sa direction sage et . éclairée, nous perrp.ettra de revoir 
encore souvent au milieu de nous celui à qui vont nos. vœux 
ardents de fécond apostolat. 

M. Autret est parti. Par .suite de ce départ, M. Pierre' 
Sibiril s'est vu confier la chaire de Première par M. le Supé­
rieur et il a été remplacé en Seconde A par M. Marcel 
Persoi1 de Landerneau, ancien élève du Petit Séminaire de 
Pont-Croix. Nous lui offrons. nos meilleurs souhaits de 
bienvenue. 

Le 30 Janvier, les Grands - toujours eux! - étaient de 
nouveau réunis pour entendre M. l'abbé François Loaëc. 
ancien surveillant général, vicaire à Audierne. Sollicité par 
M. l'abbé Le Bihan, directeur du Cerde d'Etudes, il est 

. venu nous entretenir de ses cinq années de captivité. 
D'abord prisonnier et «affecté» dans un hôtel à 

~l' épluèhage des légumes, il fut un jour arrêté par la Gestapo. 
Pourquoi? Il ne le sut qu'au cours de. l'interrogatoire où . 

·force lui fut, au prix de cruels sévic~s. de parapher de sa 
signature la déclaration selon laquelle « il troublait l'ordre 
public et nuisait à l'ordre nouveau». Ce fut alors le camp 
de concentration de Dachau dont il nous décrit les horreurs, 
preuves à l'appui. La plume se refuse à les rapporter. C'est 
cependant sur une note d'optimisme que veut terminer 
}Vf .Loa1ëc.. Après avoir raconté l'interventioJ;I . quasi-miracu­
leuse de la Providence conduisant les événements qui le 
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sauvèrent de la mort et qui amenèrent les Alliés au camp, 
· dans une vibrante péroraison, il exhorte son jeune auditoire 
à se souvenir et à faire en sorte que tant de souffrances 
imméritées ne soient pas inutiles. Demeurer unis, avoir la 
hantise des âmes pour lesquelles le Christ a tant souffert 
dans ses membres, faire· rayonner la charité et propager la 
doctrine chrétienne pour la sauvegarde de laquelle tant de 
sang a .été versé, telle est la consigne qu'il nous laisse, non 
sans nous avoir exhibé sa tenue de << forçat » et sans avoir 

·évoqué la mémo~re d'un de nos anciens professeurs mort 
en captivité: M. l'abbé Francis Tat:tguy, vicaire à Pont­
A ven pour lequel il récite un Ave M art à auquel J'assistance 
émue répond dans un recueillement impressionnant. Que 
M. Loaëc veuille bien trouver ici l'expression de. nos remer~ 
dements pour sa causerie si intéressante et que Dieu lui 
donne de goûter désormais en paix parmi ses marins d'Au~ 
dieme les consolations d'un ministère fructueux. 

Et les jours passent ... Depuis longtemps, oubliée la ren~ 
trée, enterrés les souvenirs des vacances. Et puis, dans 
quelques jours c'est la Fête du Collège. C'est, sans doute, 
pour tromper notre impatience que la Troupe Norville, qu'il 
est inutile de présenter à nos lecteurs, vint, le 7 Février, 
donner aux 'jeunes artistes qui, le surlendemain, devaient 
nous surprendre si agréablement par leur talent précoce, 
une dernière leçon dans l'art de bien dire. Le fait est que· 
nous passâmes à la salle Sainte Thérèse une fort plaisante 
matinée à écouter et à goûter «Mademoiselle de la Sei­
glière». 

. Et le 9 Février, ce fut la vigile de notre pardon. Un 
chroniqueur aimable vous fait revire l'atmosphère de ces 
deux -jours. Inutile donc d'y insister. 

Nous n'insisterons pas davantage sur la représentation 
qui nous fut offerte par la Troupe de M. Thuet. Tout le 
monde connaît le jeu impeccable, la brillante interprétation 
de M. Thuet et de ses artistes. La leçon de littérature vivante 
que· constituent toujours pour nous les spectacles qu'ils nous 
offrent. nous fut encore donnée de main de maître, le 23 
Février où nos hôtes de passage nous interprétèrent « Les 
Femmes Savantes » de Molière et une comédie de Paul 
Combier : « Le Régiment qui passe ». 

Les semaine~ qui nous séparaient des vacances ne sem~ 
blaient n'avoir· désormais pour nous, mises à part les épreuves 
du petit baccalauréat (18"; 19 et 20 _Mars), toujours attendues 
avec quelque appréhension par les Premières, qu'un intérêt 
tout à fait relatif, lorsque le 19 Février se leva sous le signe 
d'une radieuse nouvelle, d'autant :çnieux accueillie que moins 
a:tendue: !il. l'Econome annonça dans les classes que, pour 
des rqisons matérielles, M. le Supérieur. supprimait l.es sorties 
de Février et de Mars et les remplaçait par un congé. Et 
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c'est ainsi que, le 2 Mars. nos potaches bouclaient leurs vali~ 
ses et allaiènt goûter. jusqu'au 7 la douceur du foyer. Une 
insignifiante minorité ne partit que le 2 au soir, mais tous 
rentrèrent au jour fixé. · 

Les- forces . refaites, J'esprit reposé par ces jours de 
détente, on pouvait attaquer sans crainte la dernière partie 
du trimestre. La fête de M. l'Econome, le 19 Mars, l'agré­
menta d'heureuse façon par un menu plps soigné au déjeuner 
de midi, les compositions de mémoire, se succédant à un 
rythme accéléré, l'occupèrent continuellement et qinsi, lente~ 
ment --;- tropJentement au gré des moins courageux - mais 
sûrement, vint le jour du départ pour les vacances de Pâques. 
Adieu, second trimestre ! 

. VERAX. 

Visite de S. E. Mgr MESGUEN 

Fidèle à une tradition que la guerre avait interrompue, 
l'ancien .Supérieur de l'Institution de N.D. du Kreiskèr a éte 
notre hôte pendant quelques jours. 

Le Collège doit beaucoup à Son Excellenèe. Aussi, nous 
lui sommes reconnaissants de l'attachement qu'il conserve 
à la maison dont il' fut, pendant onze ans, le pilote aimé et 
dévoué. 

Arrivé à Saint-·Pol le 25 Mars, en compagnie de 
M. l'Econome du Grand Séminaire de Poitiers; Mgr Mes• 
guen est reparti le 28 · vers sa ville épiscopale. Mais nous 
savons que chaqué été le reverra désormais dans son pays 
natal. Et peut~être aurons-nous la joie de le compter pàrmi 
nous pour notre prochaine Fête des Anciens. De tout cœur 

. nous le souhaitons. · 
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Les Œuvres au Collège 

SCOUTISME 

Chers parents·, 

C'est à vous que je m'adresse aujourd'hui. Je veux 
d'abord vous remercier de nous avoir confié votre garçon 
Cette confiance n'est pas un abandon total de ce qui vous 
est !e plus cher. Vous nous avez seulement délégué une 
partie de vos droits ; votre part dans l' édu,cation de votre 
fils demeure. Il s'agit pour nous de travailler avec vous et, 
pour cela, de vous faire mieux connaître ce que nous voulons 

Le scoutisme n'est pas seulement une organisation plus 
ou moins à la mode qui offr~ à l'adolescent des divertisse­
ments honnêtes. 1\/iéthode d'éducation venant en complément 
de la méthode suivie par le collège, il a pour but de déve­
lopper la santé corporelle de votre garçon, sa force de 
caractère, sa débrouillardise, de lui donner le sens du « ser­
vice» et le goût de la recherche de Dieu. Pour y arriver, · 
nous mettons en èeuvre divers moyens : technique manuelle. 
système des patrouilles, vie de plein air dans toute la mesure 
que nous le permettent les horaires toujours restreints d'un 
internat: 

Sous prétexte que cette méthode se présente cotnme un 
jeu, ne permettez pas à votre garçon de la rejeter avec les 
jouets qui ne peuvent plus le passionner et qui peuplent votre 
grenier. Quand votre fils vous a demandé l'autorisation d'en­
trer à la Troupe, vous n'avez pas cédé à un de ses caprices 
pas~agers ; vous lui avez permis de tendre vers un idéal qui a 
mené quelques-uns de ses aînés jusqu'au sacrifice de leur vie. 
C'est ce modèle que nous lui proposons; s'il vous fait peur, 
reprenez votre garçon; mais, sans le dévouement, pourrez­
vous en faire un Français et un homme ? 

Votre aide nous est précieuse : renseignez-vous. sur la 
vie de la Troupe, sur le mouvement; vous y êtes intéressés. 
Favorisez nos activités, les camps surtout : à l'heure où ces 
lignes paraîtront, celui de Pâques sera sans doute terminé, 
mais il restera l'été. Dites rarement à 'votre garçon : « C'est 
du beau pour un scout » ; sous un éloge indirect, vous cache­
riez votre ignorance du scoutisme ;. faites-1e seulement si la 
faute est grave. Dans ce cas,- ayez la bonté de nous mettre 
a\-1· courant : c'est devant nous que votre fils a engagé sa 
parole le jour de sa Promesse, nous· en sommes responsables, 
comme nous sommes juges de sa conduite au point de vue 
scout. 

Tou tes èes idées vous paraîtront ·peut-être trop sèches. 
Nous vous invitons à une réunion d'information qui aura 
Heu au collège le jour de la Communion Solennelle : nous 
prendrons contact et tâcherons de mieux nous connaître. 

Nous ferons de vos garçons des scouts avec votre aide 
et la grâce de Dieu. 

J. GRALL. 

UERCLE D'ÉTUDES 

Nous avons eu, ce trimestre, en plus des conférences 
habituelles, deux conférences extraordinaires honorées de la 
présence de M. le Supérieur et de nombreux professeurs : il 
s'agit des conférences de M. l'abbé Lo:éc et d'Yves Guil­
c her (cours 1938) . Le bulletin en parle par ailleurs et nous 
n'en faisqns mention que pour redire aux conférenciers notre 
plus vive gratitude. 

Le r~porter de la. Fête du Collège parle aussi de l' élimi­
natoire de la coupe D.R.A;C. qui eut lieu dans l'après-midi 
du 10 Février à la salle Sainte-Thérèse, éliminatoire dont 
Maurice Cadiou sortit vainqueur. Notre jeune philosophe 
étatt donc désigné pour représenter le Collège aux élimina­
toires régionales. Elles eurent lieu à Quimper le 7 Mars, 
dans la salle des fêtes de la rue Verdelet, en présence de 
S.E. Mgr Cog,nea!u, entouré de MM. les chanoines Moënner 
et Ce:diou, vicaires généraux et Perrot, secrétaire de l'Evêché. 
De nombreuses personnalités civiles et religieuses y assis­
taient également. Malheureusement, la maladie avait décimé 
la petite troupe des concurrents, de sorte qu'il n'y eut à se 
présenter que les représentants des Collèges de Saint-Vin~ 
cent, de Saint-Yves et de Saint-Pol. Là encore, Maurièe 
Cadi()U, méritant ainsi le choix dont il avait été l'objet, tut 
déclaré vainqueur grâce « à sa voix chaude dont il sut 
varier les intonations, au fond de son exposé et à son assu­
finale qui aura lieu à Paris. le 27 Avril et qui sait ? ... La finale 
a lieu le: lendemain entre les six concurrents retenus la veille 
et comporte, outre le sujet imposé, une improvisation de 
cinq minutes. Bonne chance, Maurice ! 

JÉCISME 

Une journée de récollection donnée à Saint-Pol au cours 
du second trimestre nous a donné l'occasion de revoir quel~ 
ques-uns de nos responsables fédéraux .section Aînés. Visite 
toujours agréable, toujours désirée ! Je ne sais quelles impres­
sions ils ont l'emporté de cette journée passée sous le signe 
de l'Amitié et à laquelle participait un groupe. de nos 
jécistes. Peut-être, le Responsable fédéral Cadets, Claude 
Leude,- dont nous attendons incessamment la .visite, nous lé 
dira-t-il. En attendant, les sections ç:ontinuent leur travail .~t 
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poursuivent l'étude de leurs programmes respectifs. Les 
Grands ont, en outre, l'avantage de quelques réunions dont 
l'étude de la musique fait l'objet ; elles ont lieu le Jeudi et le 
Dimanche sous la direction de M. Jacques Le Rest, maître 
cl' études, qui ne manque pas une occasion de «servir». 

Les Cadets, eux, ont étudié, au cours du trimestre, la 
personne du Christ à la lumière de l'Evangile ; puis, ils ont 
traité de la loyauté et se promettent maintenant de mettre 
à profit et en pratique les causeries hebdomadaires de leur 
aumônier. 

On parle aussi de camps pour les prochaines vacances. 
Espérons qu'ils auront lieu et que nous serons bientôt fixés 
sur leur nature, leur lieu et leur date. Il est toujours bon de 
se retremper dans cette atmosphère tonifiante, mais il est 
également bon et légitime d'être prévenu à temps. Allo. 
messieurs les fédéraux, nous sommes à l'écoute! 

La Vie sportive 

le second Trimestre a été marqué par une activité sportive intense 

FOOTBALL.- Le 6 Janvier, notre équipe~fanion poussa 
une visite rapide jusqu'à Taulé avant les Vêpres, afin de 
donner la réplique à la Saint-Pierre. Ce fut une promenade 
de tout repos. Nos adversaires, dont l'équipe n'était pas 
encore au point, furent battus par le score sévère de 9 buts 
à 1. 

Le 17 Jan vier, nous recevions sur le terrain de Kernevez 
le Collège de Morlaix. Rencontre sensationnelle dans nos 
annales ! Une fois de plus, la victoire nous sourit (2 à 1). 
Nos avants furent maladroits ; sinon, notre victoire eût été 
beaucoup plus nette. Partie correcte, vraiment amicale. 

Le 21 Février, grand match de championnat. à Brest 
contre le Collège Saint-Louis. Nouvelle victoire par 3 buts à 
2. Très belle partie de toute l'équipe qui imposa le plus sou­
vent son jeu et termina très fort. Par cette victoire, Saint-Pol 
devenait champion de l'U.G.S.E.L. du Nord-Finistère en 
catégorie junior. 

Le 10 Mars, l'Etoile Sportive de Pleyber-Christ était 
dans nos murs. Equipe ardente, . dynamique qui nous arrivait 
auréolée de 12 victoires consécutives ! Peu s'en fallut qu'elle 
s'en retournât ce jour-là avec sa treizième. Toutefois, comme 
nos «.poulains» n'ont pas non plus l'habitude de perdre, ils 
concédèrent seulement le match nul : 3 à 3. 

Le 21 Mars, match-retour ·à Lesneven. Notre équipe, 
amputée de quelques bons éléments dont le. goal, risquait 
gros. Cependant, fidèle à son habitude, - depuis 8 ans, elle. 
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n'a pèrdu aucun màtch à Lesne:yen - elle tenàit tête àti 
., collège rival et s'en revenait avec un match nul (2 à 2). La 

partie fut contrariée par un vent violent. On passa le meil­
leur de son temps à shooter des corners (17 pour nous; 8 
contre nous, d'après un statisticien) . 

Le 28 Mars, match-retour à Morlaix. Cette fois, il fallut 
revenir avec une défaite. Les Morlaisiens, en gens corrects, 
nous rendirent la monnaie de notre pièce et nous battirent 
par le même score qu'à l'aller (2 buts à 1 ) . 

Le trimestre n'est pas fini à l'heure où j'écris. Il reste à 
jouer la finale. départementale de l'U.G.S.E.L. Nous espé­
rons vous en donner le résultat en dernière heure. 

BASKET. -c Nos deux équipes de basket ne chôment 
pas non plus. Toutefois, c'est leur première année et leurs 
efforts actuels vont surtout à préparer les succès futurs ... 
D'ailleurs, elles font déjà excellente impression. 

A signaler nos défaites devant les collèges de Morlaix 
et de Sa:~nt-Louis de Brest, plus chevronnés dans ce sport... 
Mais cela ne durera pas. 

CROSS.- Le 14 Février, avait lieu à Quimper, au Stade 
de la Phalange d'Arvor, le championnat départemental de 
cross organisé par l'U.G.S.E.L. Malgré la distance, nous 
avons voulu ·que le collège fût représenté à cette épreuve 
importante par quelques-uns de ses meilleurs coureurs. Nous 
avons pu faire le déplacement grâce à l'extrême amabilité 
de M. Henri Combot, horticulteur à Saint...'Pol. président de 
notre société sportive, qui ne manque pas une occasion de 
stimuler et de soutenir efficacement nos efforts. Il mit gra­
cieusement sa voiture à notre disposition et nous conduisit 
à Quimper. M. le Supérieur lui-même, qui tient à la réputa­
tion du collège dans le domaine de la culture physique 
comme ailleurs, nous facilita le voyage en embarquant quel­
ques concurrents. Que l'un et l'autre en soient vivement 
remerciés. 

Bonne journée! Notre cadet, Alain Dilasser, enleva bril­
lamment l'épreuve de sa catégorie devant un lot très impor­
tant de coureurs. A noter encore la place de S• de notre 
espoir minime, Fm"!cis Le Goff. 

r avais raison de dire en commençant : activité sportive 
intense. Qu'on nous comprenne bien cependant. Il n'est pas 
question de détrôner les études au profit du sport. Seule­
ment, il est plus que jamais nécessairè de comprèndre qu'il 
faut allie.r sagement la culture physique àvec la formation 
intellectuelle et morale. D'autre part, nous savons que notre 
fédération spoKtive de l'enseignement libre lutte depuis des 
années/ pour maintenir et consolider son indépendance et 
il serait souverainement maladroit, à une heure particuliè­
rement critique pour notre enseignement lipre, de ne pas lui 
apporter notre concoùrs actif en participant aux épreuves 
officielles de l'U.G.S.E.L. ' 
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Le Coin des Anciens 
Naissances 

A Toulop, le 6 Novembre, Christiane Pauge.m, cousine 
d'Yves Breton, 6" R. · . 

A Saint-Pol. le 20 Décembre, René Cabioc'h, cousin de 
Jean Floc'h, 6' B. ·· 

A Brest, le 21 Décembre, Jea•nne Quéméneur, cousine de 
René Horellou, 4' R. 

A Ploudalmézeau, le 31 Décembre, Michel Cosyns, frère 
d'Auguste Bellec, 5' R. 

Au Tréhou, le 31 Décembre, Annick Cann, cousine d'An­
dré Liziard, 6' R. 

A Saint-Pol. le 1 '' Janvier, Jacques Créach, cousin d'Oli­
vier Créach, 4' R. 

A_ Guiclan, le 7 Janvier, Jean~Noël .Keruzec, cousin de 
Jean-Pierre Keruzec, 7''. 

A Concarneau, le 7 Janvier, Paul Burel. 
A Brest, le 14 Janvier, Marie-France Tromelin, cousine 

de Joseph Morvan, 6' B. 
A :Poullao'uën, le 15 Janvier, Bernard Cardinal, neveu de 

Jean Scieller, 3' R. · 
A Taulé, le 18 Janvier, Hamon-Joseph Moal, fl,lleul de 

Roger Kerscaven, 4' B. · 
A Portsall, le 20 Janvier, Anny Allançon, cousin~ d'Au-

guste Bellec, 5' R. . 
A Quimper, le 22 Janvier, Odlile Jaffré, fille du docteur 

J affré. 
APlougasnou, le 25 Janvier, J".icques Naslorg, filleul de 

Joël' Nastorg, 6' R. · . 
A Morlaix, fin Janvier, Christ·~ane Gui/lerm, nièce de Jo­

seph et d'Alexandre Kergoat, 4'. 
A Plouénan, en Janvier, Marie-Thérèse Perscn, cousine 

de Jean Rannou, 5' B. 
A Saint-Pol, en Janvier, Pau:/ L'flourre, cousin de Jo­

seph Guiriec, 6' R. 
A Plouédern, le 2 Février, Jean-Claude Cousquer, cousin 

de lean-Louis Siohen, 3' B. 
A Landerneau; le 5 Février, Geneviève Pezrès, cousine 

de René Le Cann, 4' B. 
A Roscoff, le 14 Février, François Quéméner, frère de 

Jean-Louis Quéméner, 4' R. , 
A Taulé, le 15 Février, Jeannine Jézéquel, cousine de 

Jean Péran, 4' B. 
A Guiclan, le 19 Février, Olivier Cocaign, cousin de 

Jean Cocaign, math. élém., de François et de Jacques Cho­
quer, élèves de philosophie et de 3' B .. 

A Roscoff, le 24 Février, Jacqueline Beaumin, cousihe de 
Jean _Beaumin. 6' R. 
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A Pleyber-Christ, le 26 Février, Yvonne-Me.de Keruzec, 
cousine de Jean-Pierre Keruzec, 7', 

A Landerneau, le 27 Février, Armèle Le Page, consine 
de Jean-Yves Pinvidic, 5" B. . 

A Plouescat, le 28 Février, Hubert Ollivier, cousin de 
Paul Ollivier, 4' R. . . 

A Bohars, en Février, A·nne-Françoise Quentd, cousine 
de François Le Rest, 3'. 

A Paris, en Février, Henri.J,Yves Mével, cousin de Jean 
Mével, · 2' A. 

A Saint-Pol, en Février, Philippe Cheminant, cousin 
d'Yvon Saillour, 6' B. 

A Carhaix, en Février, Anne-Marie Fer, cousine de 
Pierre Daniélou, 6' B. 

A Kergloff, le 3 Mars, Nicole Le Dren, cousine de Joseph 
Le Dren, 6' R. 

A Landerneau, le 26 Février, Catherine Kérébel, nièce de 
Jean-•Paul Kerbrat, 3'. 

A Cléder, le 6 Mars, Je.>cques Abgrall, cousin de Léon 
Boulch, 4~ R. · 

A Plouescat, le 7 Mars, Jean-Pau./ Rosee, cousin de Mar­
cel Moaligou, 5' B. 

A Versailles, le 8 Mars,· Daniel Lambert, cousin d'Yves 
Breton, 6' R. · 

A Brennilis, .le 9 Mars, Jean-René Goulhen, cousin de 
Jean Salaiin, 6' R. 

A Berven, le 10 Mars, Marguerite Ce.dvez, sœur de Louis 
Calvez, 2' R. 

A Brest, le 15 Mars, Armand-Claude Pont, cousin de 
Claude, 2', et de Michel Pont, 6' R 

A Saint-Pol, le 24 Mars, Marie-Jo~èphe Libéral, fille du 
docteur Jean Libéral. 

Sincères félicitat,ions ! 

On nous a fait part des fiançailles de : 
M. Auguste Nédélec, cousin de Michel Lintanf, 6• B. 

avec :Mademoiselle Riou (Morlaix, le 1 '' Jan vier). 
M. Roger Clech avec Mademoiselle Yvoà-me Corre, cou­

sine de Jean Grall, 2• (Cléder, le 24 Janvier)'. 
M. Paul Leven avec Mademoiselle Yvonne Henry, cou- '' 

sine d:Armand Le Sommier, 4' R. (Ouessant, le 25 Jan vier). 
M. Jean Jaffrès, oncle de Marcel Cadiou, 4• R. avec Ma­

demoiselle ls<abelle Loren ce (Brest, le 3 Mars), 
M. Raymond Quéau avec Mademoiselle Christia.né Pé­

ran, sœur de Jacques Péran, 3' B. 
M. François Riou, frère de Joseph Riou, 3' B. avec Ma­

demoiselle Jeanne Le Duc (Cléder, le 6 Mars) . 
M. René de Poulpiquet du Halgoët avec Mademoiselle 

Antoinette de Moré Pontgiba.ud (Saint-Pol~âe-Léon). 
M eilletws souhaits ! 

\ ' - - •• -' ' 1 
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Mariages 

A Morlaix, le 27 Décembre, M. Jean Fustec avec Made-
moiselle lviarie-Rose Goardon. ~·· 

A Paris, le 27 Décembre, M. René Bancon avec Made­
moiselle Anna Le Déan, tante de Robert Cars, 4' B. 

Au Havre, le 28 Décembre, M. Jean-Pierre Le Gall avec 
Mademoiselle Yvette Donval, cousine de Roger Cam, 6' R. 

A Landeleau, le 28 Décembre, lVI. Yves Scouarnec, cou­
sin de Jean Le Moal,. 6' B. avec Mademoiselle Marie.-Anne 
Dinasque't: 

A Paris, le 29 Décembre, M. Paul de Geouffre de la Pra­
delle avec Mademoiselle Françoise Barazer de Lannurien, 
fille du général de Lannurien. 

A Plouénan, le 4 Janvier, M. Pa-u:l Le Bihan avec Made­
moiselle Yvonne Baron, cousine de François Baron, 6' B. 

A Roscoff, le 9 Janvier, M. Vincent Cab,ioc'h, oncle de 
Jean Cabioc'h, 4' avec Mademoiselle Marie-Josèphe Seité. 

A Taulé, le 14 Janvier,· M. Marcel Guyader, frère de 
Jean Guyader, 3' B. avec Mademoiselle Yvonne Picart. 

A Santec, le 15 Janvier, M. Bizie'n Castel, cousin de 
François Jacob, 3', avec Mademoiselle Jeanne Le Borgne. 

A Saint-Pol. le 24 Janvier, M. Jean Jacq avec Mademoi­
selle Colette Herry, cousine de Paul Le Gall, 6' B. 

· A Collorec, en lanvier, M. Yves Brélivet avec Mademoi-
selle Catherine Corre, cousine de Pierre Corre, 6' B. 
. A Plouénan, en Janvier, M. François Méar avec_ Made­

moiselle Thérèse Néa, sœur d'Alexandre Néa, 4' B. . . ~ 
A Bordeaux, le 7 Février, M. Antoine Le Guen avec Ma­

demoiselle Gisèle Caro, cousine d'Armand Caro, 4' B. 
A Brest, le 12 Février, M. Félix DrJrnajou avec Made-e 

moiselle Claudie Durand. 
A Roscoff, le 16 Février, M. Jean Corre, cousin de Jean­

Claude Cabioc'h, 6' R., avec Mademoiselle Henriette Gui· 
varc-h. 

A Saint-Derrien, le 19 Février, M. Vince,nt Mingam 
avec Mademoiselle Jeanne Frère, sœur d'Yvon Frère, 1 ,., et 
cousine de Pierre Lemoine, '"5'. 

A Plounéour-Ménez, le 19 Février, MM. Jean-Louis Bel­
laur et Francis Guillaume avec Mesdemoiselles Yvette et 
Y vonne Floc'h, cousines de Jean Le Grand, 5' R. 

A Plestin-les-Grèves, le .19 Février, M. André Larher, 
oncle de Henri Larher, 4' B. avec Mademoiselle Jeannette 
Pasquiou. 

A Plouzévédé, le 19 Février, M. François Troadec, oncle 
d'Yves Troadec, 6' R. avec Mademoiselle Germaine Crai­
gnou . . 

A Quimperlé, le· 23 Février, M. Jean-Michel Martin, 
ancien élève, avec Mademoiselle Yvette !Vladigou. 

A Saint-Thégonnec, le 26 Février, M. JeanMeudec avec 
Mademoiselle Corentine Paul, tante de Jean Enez, 6" R.. 

1 

l 
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l 

1 

Â Rennes, le 28 Février, M. Daniel Perrus avec Made· 
inoiselle Yvonne Floch. • 

A Guimiliau; le 28 Fév.rier, M. François-Louis Coquil, 
oncle d'Albert Coquil, 2' avec Mademoiselle Fagot et 
M. Pichon avec Mademoiselle Yvonne Coquil, tante d'Al­
bert Coquil. 

A Plougourvest, le 28 Février, M. Joseph Pouliquen, 
oncle de Jean Picart; 3' B. avec Mademoiselle Marie Quen~ 
tric, cousine de Jean Quentric, 6' B. et M, Guillaume Bizien, 
cousin de M. l'abbé Cadiou, professeur, avec Madenioisèllê 
Jeanne Pouliquen, tante de Jean Picart. 

A Plougoulm, le 4 Mars, M. Henri Quiviger avec Made­
moiselle Anne-Marie Marc, cousine d'Hamon Le Duff, 6' R. 
et M. Olivier Marc, cousin d'Hamon Le Duff, avec Made­
moiselle Marie Grail. 

A Paris, le 27 Mars, M. Ghislain de Bouteiller avec Ma­
demôiselle Colette Gu.~ssal. 

Dieu bénisse ces nouveaux foyers chrétiens 1. 

De uns 

M. René Jamault, décédé à Pforzheim (Allemagne) le 30 
Novembre 1944. 

M. le chanoine Yves Pz-igemt, décédé à Lan divisiau le 6 
Décembre à l'âge de 65 ans. 

M. Claude Jamault, décédé à .Bordeaux le 20 Décembre. 
M. Séité, grand-père de l'abbé François Séité, ancien 

surveillant, décédé à Santec le 30 Décembre. 
M. Louis T'anguy, oncle de Louis Tanguy, 6" B., décédé 

à Plouvorn le 31 Décembre. . 
Gilbert SalE.Iün, cousin de Daniel Le Gall, 2' R., dé~ 

cédé à l'Ile de Groix le 1'". Janvier à l'âge de 2 ans. 
Madame Martin, tantè d'Yves Breton, 6' R., décédée à 

Taulé le 4 Janvier. 
Madame Lejeune, sœur de M. l'abbé Cadiou, profêsseut, 

décédée à Cléder le 4 Janvier à l'âge de 47 ans. · 
Madame Marie Le Cann, grand'mère de. René Le Cann, 

4" B., décédée à Hanvec le 5 Janvier. 
Mademoiselle Anne-Marie Rosee, cousine de Claude, 

2' B. et de Michel Pont, 6" R., décédée à Landivisiau lé 8 
Janvier. · 

Madame Jeanne-M~rie Mahé, grand'mère de Jean Mahé, 
2' C., décédée à Lanmeur le 10 Janvier à l'âge de 84 ans. 

M. l'abbé NicolE.Is Prigent, décédé à Lampaul-Ploudalmé­
zeau.le 15 Janvier à l'âge de 64 ans. 

Mére Saint-Charles Borromée, assistante et ancienne Su­
périeure Générale des Filles du Saint-Esprit, décédée à la 
Maison-Mère le 16 Janvier à l'âge de 83 ans dont 61 de 
religion. 

M. l'abbé René Gourlaouen, oncle de René Thos, 3' B., 
décédé à Saint-Hernin le 17 Jan vier à l'âge de 65 ans. 



· M. Le Bris, oncle de M~ l'abbé Hervé Tanguy, profes.-
seur, décédé à Saint~Polle 18 Janvier. · 

·M. Beno,ny Loudu, gr;md~père d'Armand Loudu, 4• R., 
décédé à Plouigneau le 31 Janvier. 

. M; F. Manue~. oncle de Michel Férec, 2' B., décédé à 
Paris le 2 Février. 

M. Pierre Le Bih8Jfl, anden · élève, décédé à Coray en 
Février. 

Madame Olivier, grand' mère de Charles Olivier, 4•, dé~· 
cédée à Pleyben le 5 Février. 

M. Yves Puilla>ndre, grand~père de René Favennec, 5" 
B., décédé à Plonévez-du-Faou le 8 Février. 

Jean Toutous, éousin de Pierre David, 3• R., décédé à 
Pleyben le 16 Février à l'âge de 16 ruis. . 

Madame Paul, grand' mère· de Jean Caroff, 5• R., décédée . 
à Plouvorn le 18 Février. 

M. Guillaume Léon, grand-père de Maurice Léon, philo, 
décéd~ à Sizun le 19 Février àTâge de 77 ans. 

Marie-Louis.e Calvez, tante de Pierre Autret, 4• R., dé~ 
cédée au Guilvinec le 24 Février. 

Jeamne Méar, cousine de Jean Lavanant, 6• R., décédée 
à Kernilis le 28 Février. 

Madame Guillerm, tante d'Yves Breton, 6• R., décédée 
à Morlaix en Février. 

·M. Guillaume Floc'h, grand..:père de Jean Cocaign, math­
élém., décédé à Taulé le 1..,. Mars à l'âge de 74 ans . 

. M. Laurent MuzaNec, oncle de René ·Muzelleë,· 2•, dé~ 
cédé à Landivisiau le 1 •r Mars. 

M. >l'abbé Fi:E.•nçois Kervellec, décédé à la maison Saint 
Joseph le 5 Mars à l'âge de 72 ans, . 

M. Prudent Le .Gall, oncle de Raymond Richard, 5~ B., 
décédé en Indochine le 9 Mars. 

M. Yves Moreau, oncle de Pierre Moreau, 3• R., dêcédé 
à SainttNicolas~du~Pélem (C.~du~N.y le 31 Janvier à l'âge 
de 71 ans. · 
- .M. Jean Guïllou, cousin d'Yves Breton, 6• R., décédé à 

Guiclan en Jan vier à l'âge de 23 ans. 
M. Jea.n:-Marie Kerdilès, père de l'abbé Yves Kerdilès, 

dééédé à Plouvorn le 22 Mars. . ' · 
M. François Moal, frère de l'abbé Hervé Moal, décédé 

à Saint-Pol le 31 Mars à l'âge de 28 ans. 

Qu'ils reposent en paix ! 

Jubilé 
' . . ' ' \ ' 

En Juin 1945; Madame et Monsieur de Keréver ont célé..; 
bré leurs noces d'or à J,VIorlaix. 

... ··.Ad. niulto~ annos 1 

l 
·J .. : ,,. 
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Ordinations 

Au sous~diaconat et au diaconat : 

Le 16 et le 17 Mars à Quimper: Marcel Aot, de Plou­
gar ; Hervé Fers, de Plouvorn ; François Kerdilès, de Landi­
visiau ; Hervé Mingàm.. de Pleyber~Christ ; Auguste Té~ 
phan y, de Camaret. 

A la prêtrise : 

Le 6 Avril à Lisieux: Raymond Le Bars, de Landerneau. 
... Le 20 Avril à Paris: Félix Saint~Martin, de Landivisiau. 

:Nominations 

Extrait de la Semaine Religieuse ·' 
-

Par décision de Mgr l'Evêq\le, ont été nommés : 
Reçteur. de Lampaul~Ploudalmézeau, M. Jean Sanquer, 

recteur de Hanvec. . · 
Recteur de Plougonven, M. Er.nest Pichon, vicaire à 

Saint~Corentin (Quimper). _ . . 
Recteur de Saint~Hernin, M. Auguste Baron, vicaire à-

Fouesnant.· . . . . 
Vicaire à Saint-Corentin, M. Jean-Marie Guerch, vicaj,r.e 

à Roscoff. 
Vicaire à. Fouesnant, M. Hervé Autret, vicaire à Plou-

guin. . . - - . . 
Aumônier des Ursulines à Saint-Pol~de-Léon, M. Joseph . 

Autret, professeur à l'Institution N.D. du Kreisker. 
Professeur à l'Institution N.D. du Kreisker, M. Marcel 

Persan, jeune prêtre de· Landerneau. . 
. Directeur de la Croisade ,pour le Diocèse, !lv[ François 

Galès, aumônier· des Ursulines de Morlaix. 
. Chapelain du Passage de Plougastel, M. Auguste Baur-

his, anCien recteur. de PlounévézeL .. 
. -~-. 

Succès aux examens 

lVi. l'abbé Réné TouJemont, ancien professeur, vient 
d'obtenir devant. la Faculté de ~Rennes deux certificats 
d'allemand. · . . .. 

M. Pierre Troadec, maître d'études ati collège, a obtenu 
devant la Faculté de Rennes la deuxième partie du baccalàu~ 
ré at (philosophie) . . · . .· 

Roger Matéas nous a fait part de son succès au ëoncours ·. · 
d'externat de Rennes ; il s'est. classé 28• sur -45 concurrents .. 

Cordiales- félicitations. 
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Nouvelles des Anciens 

Cette fois, il n'y a p 1" cl . 
abondantes et 'il est J'ust ads leu ~ se plamdre ;" elles sont 

. ll , e e remercier ceux qui ont . 
qu e es. ne s improvisaient pas Me . . . 1 • compns 
no~s ont envoyé une docume~tatii rcl e~a _ement a ceux . 9ui 

:rifts dont emb~dssée. EH: ira enrichi~ fe:e~~:~hiS::s lducc:~~r: 
Cect d~s ;~;c~~~~~ np~~ Jedn~s dhans lel c~wix d'une situation. 

, ' . or re c rono og1que .. 
C est d'abord l' bb' y pz 

qui, de Constance a où e il ves t i y, ,actuellement démobilisé 
décrit cette région comme s1e ~<o~~alt .en Septembre, nous 

donr:e. également des nouv~lles deta~b~s ~~~:s %·"J~/e~~s 
au~omer ~t Eugène Guirlec, désigné pour l'Autrifhe Dg . ' 
no re. anc1en professeur nou f 't 1 1 . . · epms, 
~va~t de rejoindre l'Ile de sefn ~~ il ~e~~lrd'~te sa visit~ 
mshtuteur. e re nomme 

Cette visite, l'abbé -Joseph C . h cl. . . 
fa1're a· la rn- cl Il reac es1rmt aussi nous la erne ate ét 't · fi · · R 
locaux de J'E p S t · f a~ 111 rt~l:r a ennes dans les 

- . . . . rans orme en hopltal et même 1 
~:~~umonter. Son d~sir est devenu réalité, puisque le ~~~~n: 
la plac~odes, Mayalr;Et pns, comme professeur de Mathématiques 

· . . conome. • 

llS:o~D c'es~ curieux cette nostalgie que J'on. garde du 
~~m~e · e pn;s co~me ,de loin, c'est autour de ce centre 
d e ~utour d un pole d attraction que gravitent les ensées 
des lAF{:nhs. LFa lettr~ que n~u~ adressait du Grand P;ytanée 

e a · ec e rançozs Raguenes en constitu · •· 
flus: «Je P~nse,. dit~il, au Collège que j'ai ~u~~t~ ~~~~~equ~! 
ous mes amts J ai bien retro . . . d 

n'oubli. . . : d uve lCl es camarades mais on 
' e }arnats ceux u Collège On n'oubl' . ' 1 

~:nb~Îdl~e~11h1 a~~ll~rRi:::fss:~~~ s~:e·~~~~s c~~~~~~~~~j~f:~ap~-~~ s a1 eurs nous y rendr et faire .. e assez souvent pour communier 
ce sont' dotre_ p~tere ddu'l~o.ir. Là, ~es souvenirs s'éveillent et 
1 t es 111S ants e lcteux qu __ on imagine assez diffici·-emen ». ·· 

Ce sont les mêmes souvenirs que 11 J 
la même reconnaissanc .. 1 . rappe .e _ean Fustec. et 

. péi:ieur . Tb e qu 1 111voque pour 111Vlter M. le Su~ 
.. -... 7 n· abee e r_er sa messe de_ mariage. Avant cette -lettre du 

r,::<•. . . ecem re, une autre, datée du 11 Novemb 
'·"" · 1t que notr b ·M 1 re, nous annon~ 

. fil! . _de ra':'e . or aisien se trouvait au collège d_ e 
Jeunes es · e Gumgamp · .1 . 1 . 
(2 ela_ sses d 38 '1· ) . ou 1 ensetgne e français en 4• 

e e eves et en 6• (30 élè: ) t . . 
Janvier le latin en 6• Il · 1 - . ves e • a parttr de 
qu'un Ùh . . . . . ndous pare ausst de son frère Robert 

ec a son stage e pharmacie a cond 't · p · · 
tout l:n remdp;lissaln~ les fonctions de surveill:t ail ~~~p~:~ 
une 1cence . ang ais. • 
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« Me voilà débarqué. dans la banlieue parisienne, nous 
écrit de Nanterre le 23 Novembre le P. Goetschy, notre 
surveillant de l'an dernier. J'attendais toujours le départ pour 
Haïti et, comme il se fait attendre, j'ai pris une occupation ... 
Nous sommes à quatre dans la paroisse, le curé et trois 
vicaires. Elle compte 15.000 âmes; c'est un quartier de Nan­
terre, neuf, très 'étendu, plus étendu que la vieille ville qui 
compte pourtant 30.000 âmes. En plus de l'église paroissiale, 
nous avons deux chapelles à desservir. Le Jeudi et le Diman~ 
che j'ai à m'occuper du patronage; en outre, 6 heures 
de catéchisme par semaine. Le travail ne manquera pas. 
Enfin, . que Dieu me secoure ! » Oui, cher ami et qu'Il vous 
fasse la grâce de tenir ! 

·Le travail ne manquera pas non plus aux m1sswnnaires 
O.M.I. dof'rt le frère Roger Marree, le 20 Décembre, nous 
développait les projets en vue de l'évangélisation de la 
Haute-Vienne. De l'abbaye de Solignac, où il fait son sco­
lasticat et où il a renouvelé ses vœux le 13 Novembre, le 
frère Roger nous dit : « De plus en plus nous nous habituons 
au pays et aux gens, gens très simples, qui ne tueraient pas 
une mouche,· mais qui ne pensent pas beaucoup à .. Dieu. A 
l'occasion de notre fête patronale le 8 Décembre, Mgr Ras~ 
touil, évêque de Limoges, nous a rendu visite. Il a deux 
diocèses à sa charge, aussi pauvres l'un que l'autre au point 
de vue religieux, la Haute-Vienne et la Creuse ; il veut les 
transformer et voici comment : des missionnaires O.M.I. en 
roulotte, parcourant ses diocèses jusqu;aux moindres villages 
très nombreux par ici, allant leur « porter» la messe ; bref, 
l' évangélisatioin comme en pays de mission. Ces roulottes 
comporteraient une voiture-maison très simple pour les mis~ 
sionnaires et une voiture~chapelle contenant un autel ; il y 
aurait deux Pères par roulotte ... Naturellement, tous ces 
projets ont réveillé nos ardeurs missionnaires, d'autant plus 
que le gouvernement français vient de nous offrir un nouveau 
terrain d'apostolat: le Tchad. Mais, pour le moment, nous 
ne sommes que simples scolastiques qui essayons de ne pas 
nous noyer (!) dans la métaphysique ... Le frère Kerzoncuff 
nous est arrivé du noviciat avec un mois de retard, mais il 
ne s'en fait pas plus que d'habitude. Il m'a appris aussi l'en~ 
trée de Clément Lamfl;rre au noviciat. Attendez~vous à 
recevoir la visite de Mgr Clabaut. Encore un apôtre. » Oui, 
Roger, et qui n'engendre pas la mélancolie ! Le bulletin por~ 
tera à notre aspirant missionnaire les nouvelles qu'il réclame 
du Collège . 

<<J'en ai peu, dit à son tour Jean Calvez, s.j., dans une · 
carte qu'il adresse à M. le Supérieur le 23 Décembre, mais 
de plus en plus je l'aime. Depuis le 28 Octobre je suis 
jésuite; ma vie est donnée à l'œuvre de Dieu. Je prie pour 
vous.» Merci, Jean et que nos prières vous accordent par 
N.D. du Kreisker les grâces qui fer<;>nt de vous un. fervent 
religieux. · · - · · 
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Le Kreisker portera à' Clément Lamarre l'assurance des 
mêmes suffrages auprès de Dieu. Eritré à Pontmain le 5 
Novembre, il a pris l'habit le 17 et goûte maintenant les 
douceurs de la vie de communauté. Vraiment, dit~il, c'est 
chic et je dois avouer qu'à beaucoup de points de vue je 
suis le débiteur du collège. Avec les frères Kerzoncuff, Mar­
ree et bien d'autres anciens du Kreisker, je continue ici la 
tradition; 

Tradition du souvenir et de la reconnaissance, Yves 
Péron, professeur à Pézenas (Hérault), tient à la conserver. 
<< Il n'oublie ni la chapelle-ni le clocher, ni les bons maîtres 
qui l'ont pendant si longtemps entouré de leur chaude affec­
tion>>. 

Notre ancien professeur sera certainement très heureux 
de lire ici les nouvelles de son ami de cours, Luc Rapine. 
Victime de la'·rnaladie et de la malchance, il se trouvait, à la 
date du 26 Décembre, dans un sanatorium de Champcueil, à 
50 kilorn. de Paris, non loin de la Forêt de Fontainebleau. 
Faute de la surve\llance très étroite que nécessitait son état, 
Luc se proposait de quitter ce sana dont le milieu - très 
rouge - est lamentable et de retourner à. l'hôpital Saint-An­
toiJie à Paris. Le bulletin qu'il réclamait lui portera, avec nos 
vœux de meilleure santé, l'expression de notre prière et de 
notre affection au milieu des épreuves qui l'accablent. 

Le 27 Décembre, Patrice Le Saint profite d'une permis~ 
sion pour nous offrir ses v-œux. Il est dans l'armée depuis le 
début de l'anhée ainsi que son frère Jean et compte y rester. 
Il attèndait ·les résultats de l'examen qu'il avait donné pour 
pouvoir entrer à Coëtquidan. 

« Ma 2' année à la Guerche, écrit à la même date l'abbé 
Marcel Corre, salésien. Le travail ne me manque pas; étude 
de rna philo, préparation d'un examen et de quelques cours. 
Je ne vous oublie pas pour autant, vous et mon vieux collège. 
rai appris les importants changements qui y sont survenus ; 
j'espère toutefois que tout marche comme par le passé. » 

L'abbé Paul Géléb'Bd, don:t le dernier bulletin mentionnait 
la visite au collège, est rentré au Séminaire où « la réadap~ 
tation a été très facile grâce à la présence d'un certain nom~ 
bre d'Anciens de Saint-Pol, dont plusieurs qui furent autre­
fois «sous sa coupe». 

Au cours d'une permission de 48 heures, Louis Guizien 
est sorti de son silence pour nous ·annoncer. son départ pour 
l'Extrême~Orient le 10 Janvier. «Charles (son frère) est 
déjà embarqué, dit~il, et doit en ce moment (31 Décembre) 
passer la Mer Rouge». Nous devons quitter. Toulon pour 
Marseille le 5... J'ai plaisir à discuter religion avec un de 
mes camarades de chambre et je regrette bien de n'avoir pas 
travaillé un peu plus mon instruction religieuse ! Et notre 
jeune sergent~chef termine sur la promesse de ne pas nous 
laisser si longtemps sans nouvelles. Résolution dont nous 
prenons · bop,n~ notç en lui souhaitant un heureux séjour 
là~ bas, 

J' . v·oulu· dit Alfred Queirmec de Saint-Pol, vous 
« aura1s , 1 · - l'A 

adresser mes vœux de vive voix, mais mor; .e~p ~1 ": ~~ 
bassade Américaine m'a retenu à Paris ... J al 1 mc~ntlOnd,d y 

rester juLq~·;; {~~i:\~o~r:~dc~~ti0~~~~r~0}·~~~~t :~tuef~~ 
;~~~}~ntr~ l'Ecole Coloniale et les H~u~ds Etu_desf C:orn~e;~ 
ciales .. r espère que la ~ro:ridence m al er a a mre 
choix.» Avec lui. nous 1 esperons. 

Quant à Jean Fichou, élève de première l'année dernière, 

~t sJé~i1~~s~C~Yq~~l ~~;~~:: fea;~~dci~bc~n~~~~J:ds~0}~r~ 
cl' apparence froide et austère, mms s1 sympa 1que 1 . 
même, c'est la gra~d~ et franc~~ amitié que procure a vte 
d'internat et qui n exlste pas mLeurs. 

L - the· me Yves Guiomar le chante : « Je ne dis 
e meme • · · Ch 1) · · . as du mal du collège où je suis (College .apt_a ' .. m~ls. J_e 

p . ''1 manque tout de même un petlt au d mtlmlte, 
vous avoue qu 1 Il t' · « Je 
d f ·p que l'on avait au Kreisker ». con mue: ' . 

e, aml 't concours cf entrée à l'Ecole Coloniale ; Je _1 al 
p~:p:~: r ~nnée dernière et j'ai écho':é. Je J?.r~par~is en me:~ f p s la 1" année de licence en drmt que J al obcenu en ~ 
ernp 1 Mention Assez Bien. 1' ai pu voir que quelques .. n~ 

a:vec clau Colle· ge ont été comme moi, tentés par cette carnere 
oens ' . - · Concar~ 

cnoela~llni~l~. ~:~~eat;' ~~~l~~e at~e:p:a~o:/its::a~~nÎ; ;vec beau: 
· ' . _ d l · ;0 ,1 · j a1 vu auss1 

coup d' ardenr au bapteme ' e a pro moL • l' - Louis Le 
. L G 'f . ui prépare le concours au _ycee . 

Yves e Of q d · 1 d'intéressants renseigne~ 
Grand». Et Yves nous onne a ors . ,. " "~ 
ments sur la préparation de ce concours .. Nous les c~""nsrne~~ 
,.· - . de droit, non sans en remeroer notre co.respo_ 
.ons a qm _-. . - ~ t 5 pour son sucees. 
dant que nous fehCltons en meme: empd. p· . v·l1' t · · ' ff rts e 1erre 1 üers e Que le succès couronne auss1 tes e o . 
d'Yves Le Goff. 

. - us d1·t · « Les m.atières 
P ;, · - t le prem1er nomme no · . . r._clsernen , . ·· . Concours d1ffi~ 

me niaisent, illalS le travaÜ ne manque paS. 1 200. dl'• 
• . t . de places pour . can 

cile d' é\illeurs : une solxar:- ~me h. d famille du collège 
dats Et Pierre vante auss1 1 atmosp cre e . _ , , t · · d' tao~s «ces · r se «sentait soutenu», tan lS que "'.' 
~~ole:ent cornolet d'un « individu inscrit dans telle classe, 
~n suivant les c"ours ; c'est tout». . 

. Albert Pleiber. cours 19~ 1. . 0 .Md;hl... f~lit s.onl.t s:~vl. ;~:t ~~~ 
. - p · · ins qu auJour Ul 1 na. · 

taue a ans, a mo " 11·· · it fin Décembre: , . . d? La Brosse-Montceau"'. ecnva_ ' . 
:~M~b1ii~é depuis pl~s d,e _sept mois,. après r.'~r~;~~s ::~1~i~~ 
de vie militaire où .Je n al pa_s appns gr~;:' ~u p~atique ne 
à Paris dans les bureaux ou mon esfnd P. d; mon ser~ 
réussit pas beaucoup. Quelle va être. a urele ense ue le 

. 7 Les pronostics varient tous les JOUrs» .. e p . . q 
M~~i~tre de la Défense Nationale .a fini par dlSSlper ses 

· incertitudes. 



Joseph Ollivier (cours 1938), deLocquirec; nous annoncè 
qu il vient d'être nommé en Janvier dernier professeur 
d'Economie politique. à la Faculté de Droit de Rennes. En 
voilà un qui fait vite son chemin! Nous le complimentons 
chaleureusement pour cette nomination qui fait honneur au 
collège. «Avisé par télégramme de ma nomination, j'ai été 
surpris, car je ne m'y attendais pas. J'étais prié de commencer 
mes_ cours dès le lendemain. J'ai eu un début assez dur 'du 
fait de la brusquerie. Maintenant · ça va déjà mieux et la 
tâche m'intéresse vivement. J'ai vu Guilcher {même cotirs) 
il y a deu<C semaines en route pour Coëtquidan. Georges Pen­
garn, licencié en droit depuis quelques jours, s'installe à 
Rennes pour préparer son doctorat». 

Francis Le · Goff continue sa. cure à. Roscoff et est en 
très 'bonne voie de guérison. 

Jean-Paul Herr;] {cours 1942) nous écrit de Poitiers, 15,· 
rue Mgr Augouard: «Je suis encore à Saint~Joseph cette 
année, mais comme professeur d'Anglais en 6• et en 3•. Je 
prépare pour Juin prochain le certificat de Littérature an­
glaise et j'espère terminer ma licence cette année. Je rejoue 
au football; comme inter~gauche en J'• du C.E.P. je dispute 
le championnat de Promotion du Centre~Ouest. Et au Col~ 
lège, comment ça va? J'attends de vos nouvelles». Le bulletin 
satisfera, je l'espère, cette attente légitime. 

François Abgrall {cours 1926) est toujours à la magis~ 
trature centrale à Paris au ministère de la Justice. « Ma vie , 
est toujours semblable, partagée entre les occupations pro­
fessionnelles et les occupations familiales. Ces demières ne 
vont pas en diminuant. Me voilà père de trois enfants. Cela 
donne ·beaucoup de joie, peu de repos et pas mal de soucis»: 

Alexis Bohec (cours 1945) a passé ses vacances de No~l 
à la Brosse-·Montceaux auprès de son frère Pierre, mission­
naire oblat. Alexis était l'an dernier goal et capitaine de notr~ 
équipe de foot. Aussi ce qu'il a vu principalement au Sémi­
naire des Oblats, ce sont les terrains de sport. II ajoute : « Et 
à Saint~ Pol, que font vos équipes? J'espère qu'elles défen­
dent brillamment les couleurs du. collège. Pour moi, ,je pour~ 
suis à Paris la préparation de mon P.C.B. et je suis satisfait. 
Il y a foule dans les amphithéâtres ; on a voulu renvoyer les 
provinciaux, on s'est cramponné et on a réussi». On est 
Breton ou ori ne l'est pas, hein, Alexis ? 

François Guéze.nnec {cours 1926) a été heureux de re~ 
trouver à Plouézoc'h sa femme et son fils après une longue 
captivité de Cinq ans. Il a eu l'occasion de rencontrer un de 
nos professeurs·, ancien condisciple et ils ont remué en même 
temps les vieux souveJ;J.irs du collège. I:'rançois était heureux 
d'avoir des nouvelles du collège et de ses anciens camarades 
du cours 1926. · 

. . 

Julien· Cochard, de Guiclan, missionnaire oblat, appar~ 
· 'tient précisément à ce cours. Il vient de nous écrite des , 

glaces. pola!res . après avoir dû garder. un silence forcé pen~ 

dant de longues années. Lui aussi réclame avec insistâncè 
des nouvelles du cours 1926. Ce bulletin lui apprendra que 
René Coat et ·Louis Sévère orit rendu leur âme à Dieu, le 
second à Madagascar le 17 Avril 1943. . 

Francis Le Bihan (cours 1937) de Penzé, est agent tech.:. 
nique de l'Institut Géographique national ; il fait de la 'topo~ 
graphie et il établit périodiqu~ment sa tente dans les qu~tr~ 
coins de France. Il vient de fa1re un. stage dans le G;ard d ou 
il nous écrit en Mars : « J'qi à peu près term~né ~ arpent~r 
la partie de la vallée du Rhône do?t on_ m av~1t charg~. 
Encore ·une île de 40 hectares env1ron a dessme: et je 
pourrais me consacrer au travail de bureau. ~e n est pas 
trop tôt: mes ·dernières expéditions sur un Rhone ,en crue 
ont été assez mouvementées ... Je regagne mon port d attache, 
Paris, 'à la fin du mois». 

HeiTlri Le Floc'h (cours 1938) est à, Pari~ à. la .Recet!e 
principale des Postes : « Je fais partie dune eqUlpe de nult. 
. Le travail est assez fatigant. J'ai fourni un grand effort ces 
derniers m9is, travaillant surtout les questions tech~iques. 
·mais j'attends encore le fruit de mes efforts». Cela v1endra, 
nous l'espérons, sans trop tarder. . 

Roger Mazéas garde toujours le sourire ; on le retrouve 
même dans ses lettres avec une pointe de malice {oh ! sans 
méchanceté) à l'égard d'un de ses anciens p_rofesseu~s. Ne 
lui rappelle-Hl pas qu'il a encore dans ~es v1eux cah1~rs ~a 
copie de certains numéros de sa grammmre grecque qu 11 n a 
jamais remise. Heureux les élèves dont les profes~eurs sont 
distraits et ne réclament pas les pensums ! C est, sans 
doute cette malice qui lui faisait désirer de « chahuter » 
les nC:uveaux de Saint-Pol à leur entrée à Ren_nes; _mais, ce 
jour-•là, · avait lieu la première séance de d1sse~t10n.. Les 
saint-politains ont tout de même reçu bon accueil de tous 
les autres « carabins ». 

Je.:~:-z Castel nous a également donné un progrç~nt~le dé­
ü1illé de sa vie d'étudiant à Rennes, «totalement ~1fferente, 
dit~il, de sa vie d'externe à Sa!nt~P<?l ».-II se plalt. s~rtout 
dans la dissection. Rien de drole, n est~ce pas, Jean. Tel 
père, tel fils (!) 

De Rennes encore·, Jacques Guiomar no_us ~dress.e so~ 
souvenir reconnaissant : « Je continue ma medecme ; je su1s 

·en première année. Je passe ma ·vie entre l'hôpital, ma 
chambre et le restaurant ; aussi est-ce sans doute avec beau~ 
coup d'illusions que nous nous figurions, il y a de~x a~s, que 
la vie étudiante nous apporterait une grande hberte ; , el_le 
nous donne' surtout une grande charge, beaucoup de detall_s 
à règler do11t nous soupçonnions à pei~e l' exi~tence. A~ss1, 
je remercie la Providence. de nous avotr do_nne de~ ma1tres 
dont nous p~ofitons aujourd'hui. Notre tr~vall es~~_tr~s abso~~ 
bant, difficile mais . passionnant ; il me plaît .. J espere qu 11 
me plaira jusqu'à l'examen qui a lieu au mois de Mars». Et 
nous aussi, Jacques ! · 
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joseph Le. Scour fait classe à l'Institution Saint-Joseph 
de Loguivy-Plougras; il est chargé du cours moyen (35 élè­
y_es). Malgré ses six heures de classe par jour_, il prépare la 
deuxième partie de son baccalauréat pour Juin prochain, 
ainsi d'ailleurs qu' Yvon Scouarnec, de Carantec, qui rem­
plit à Plouescat les mêmes fonctions que son ami de cours. 

Joseph Grall, de Cléder, en 3' en 1932-33, vient d'être 
nommé adjudant en Indochine -où il se trouve depuis Sep­
tembre 1937 et où ii attend avec hâte le rapatriement. 

Le Ki:eisker est allé rejoindre à Bordeaux Alain Le Sann, 
de Saint-Pol. Notre compatriote a été trépané. <<Trépana­
tio~ sans conséquence fort heureusement, ajoute-t-il, l'évo­
lutiOn se faisant graduellement vers la guérison. Par ailleurs, 

· mes études suivent leur cours normal. Me voici en 4' année 
' de médecine. Comme le temps passe ... et c'est maintenant 

la thèse qui approche à grands pas·». Depuis cette date 
(28 Janvier), Alain a passé au pays quelques semaines de 
convalescence. Perte de temps considérable évidemment, 
mais,· comm,e dit notre ami, le « mens sana » ne saurait se 
passer d'un «corpus sanum ». · . 

A qui adresser ce mot, écrit le 1 .,. Février Jean Larher? 
M. Cadiou? M. Tanguy? Peu importe, n'est-ce pas? J'écris 
à ce brave et sympathique vieux Kreisker. Vous parlez de la 
crise de papier; ici, il y en a d'autres plus aiguës à commencer 
par celle du logement. Voyez plutôt : une buanderie en guise 
de cuisine et deux chambres, voilà le logement pour · une 
famille de trois enfants et cela au siècle. des grandes . décou­
vertes ... bombe atomique et autres .. Après ·une neuvaine à la 
bonne Vierge, nous avons obtenu une baraque. où nous 
sommes aménagés depuis un mois. Qu'est-ce que je fais à 
Caen? Evidemment toujours à la S.N.C.F.; mais j'ai quitté 
le service des -gares pour entrer dans le travail d'inspection 
et de contrôle. Je suis désormais « contrôleur technique· Sé­
curité » .. A ce titre, je visite les gares des départements de la 
Manche, Orne, Calvados. De temps en temps je fais. des 
cours de... sécurité et interroge des agents. Vous pourrez 
donc dire à P. Si_9iril, J. Feutren, I. Daniélou que, comme 
eux, je suis- pédagogue à mes heures ! Nous voilà loin de nos 
cours de dissection du oœur et du foie avec le vieux rasoir 
dont se serv.ait M. Mazéas ou de ceux de logique et nous· 
nous plaignions ! Et pourtant q•elle comparaison avec les 
soucis actuels. Mais nous glissons vers les lamentations. Le 
Kreisker renaît et la France aussi, espérons-le, renaîtra. Sur-
sum corda ! · 

. De Hanoï où il est arrivé le_ 27 Janvier, S. E. Mgr Mazé 
extériorise sa joie de recevoir des nouvelles de Bretagne .: 
« Depuis si longtemps sans nouvelles, dit-~1. Je n.:ai pas encore 
eu le courage de mettre mes impressions par écrit. Mgr Ra- . 
mond et Mgr Vandaele étant, morts, le Saint Siège m'a élu 
.comme' évêque vers Noëll944. Mais je rie pouvais qHitter 
Phu-Tho . .Je ne· sais pas quand la cérémonie pourra <l"oir 
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lieu ... Il paraît que j'ai vieJlli beaucoup; ~e n'.ai !?as ~L; de 
maladie sérieuse, mais j'ai été fatigué plus1eur~ f01s. T a~ vu 
M. Guiriec, de Saint-Pol ; évidemment, il a hate de qu1tter 
ce pays. Je n'ai pas eu la force morale de co,mmencer ma 
correspondance ; demain je vais essaye~ de ~ y met~re. et, 
plus tard, petit à petit, je v<;> us raconter~1 la v1e des. m~ss10n- . 
naires depuis 1941. Priez b1en po~r .m01, pour la m1ss1~:m de 
Hung-Hoa que j'ai quittée prov1s01rement et pour 1 Indo-
chine qui en a bien besoin. » · _ . 

. A la Joliverie où il fait sa pr~mière anné~ de médecine, 
André Le Lan•n expérimente la v1e du survelll~n~ d~ns une 
école professionnelle jésuite. «Je prends m~n metier a cœur, 
mais je me garderai bien de porter u~. JUge~ent sur ma 
réussite. Cette . année ne se p!issera · certam~n;t~nt p~s 
sans que j'aille jusqu'au collège retrem~er les am1tles que Je 
m'y suis faites». A bientôt donc, Andre! 

Où sont les douces heures du collège 1 écrit de_ Rennes 
Paul Creff. Les collégiens ne savent pas ~ppr~cier leur bon­
heur. A peine était~on arrivé en Faculte qu on nou~ I?r?­
mettait des colles et voilà qu'elles sont devenues des reahtes. 
l'en ai ainsi jusqu'à Pâques. J'ai eu le plaisir ~e passer avec 
~uccès la 1 '", Zoologie, aussi je m'attaque ~ la second~, 
moins intéressante : la Physique, toute bour;ee de, r;nathe­
matiques que je commenc: enfin à comprenare... J al reçu .. 
le Kreislcer · il m'a fait revivre quelques bons moments de la 
vie du collège. De temps en temps,, J' o~ aperçoit quelques 
têtes saint-politaines à Rennes : M. 1 abbe, Feu~ren ~st. venu 
l'autre jour me faire visite ainsi que M. 1 abbe Quei}leneur. 
Cela fait plaisir». 

« Où en suis-'je actuellement? C'est ce que je_ ":ais d'a~or~ 
vous exposer en quelques lignes, nous dit Olw.zer K~rwen 
(cou.'rs 1938). Entré dans le corps ?es Ponts et_ Chausse:s en 
1942 en qualité d'auxiliaire, j~ sub~s avec s1;1cces, en aout de 
la même année, le concours d adjomt techmque des P. ~tC. 
Sur 35 candidats que nous étions dans n<;>tr~ centre de~a­
men, 4 seulement furent admis sur 109 adr~nss1~:ms prononcees 
pour l'ensemble de la métropole et de 1 Afnque. d': Nord. 
Un de mes anciens condisciples, Albert Dantec, eta1t parmi 
les candidats; il échoua et passa peu après dans la ~.N.C.~. 
Survint le S.T.O. et la drôle de vie. Au mois. de ]um. 43, J~ 
recevais une convocation pour l'Alle,magne, et, _dun J?U;r a 
l'autre, je devenais réfractaire. Ce n. est ~u apres _la hbera~ 

- tion que je pris mes nouvelles fonct10~s a. Morla~x, ce q':11 
111'' arrangeait par certains côtés, en partlcuh~r celm ~u rav_l: 
taillement; peu après, le 6 Novemb~e. 1945, Je me su1s mane 
et le 7 ·Octobre dernier, nous accuellhons dans notre foyer un 
bêbé qui fait, depuis, notre bonheur et notre joie. Entre temps. 
au mois d'Avril 1945, je m'étais pr~senté au .conc?~r~ 
d'Ingénieur des Travaux Publics de 1 Etat. Une mac~1v1te 
intellectuelle, de 15 mois, un peu de malchance aus~1 m.e 
valurent_ un èchec honorable, la l;iloyenp.e 12,40 que J avats 
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obtenue étant lé~èrement . inf~rieure à la moyenne exigée : 
13,33. Le 8 Avnl procham, Je me présente à nouveau au 
mê:U~ concours ; espérons que je serai plus heureux ». Puis, 
O!tvi~r donne sur les carrières des Ponts et Chaussées des 
renseign~ment~ ~bondants et précis. Il n'est pas possible de 
le~ consigner 1c1. Que notre cher ancien, venu au cours du 
tru~estre nous présenter sa jeune femme et sa petite Marie­
Jose, sache, du moins, que ces renseignements feront le bon­
~eur des aînés du Cercle d'Etudes à qui nous confions cette 
nche documentation. Merci, Olivier et bon succès pour le 
8 Avril! 

L'abbé de Kérever (cours. 1921) redit son attachement . 
au collège dont ·il garde un excellent souvenir. D'abord 
vicaire à Sainte-Clbtilde où il a passé onze ans, il est main~ 
tenant second vicaire à Sainte-Marguerite, paroisse très 
p~p~leuse du faubourg Saint-Antoine où il y a un travail de 
mission : 50 % des enfants non baptisés et 4.000 fidèles sur 
35.~00 âmes que contient la paroisse. C'est dire que notre 
am1 compte sur nos prières. 

~'abb~ Jean Jézéquel est ~eureux de constater que le 
colleg~ v1t. « Nous en avons d ailleurs la preuve en recevant 
le Kretsker dont la présentation faisait l'envie des anciens et 
:les autres collèges. Le collège de Saint-Pol reste bien fidèle 
a ses anciens, me disait l'un d'entre eux>>. Merci du compli­
ment! 

. L'abbé J~an-M.~1rie Breton continue à Angers la prépara­
tion de sa hcence et dit son intention de passer à Saint-Pol 
toutes -~es vacances de Pâques. C'est avec plaisir que nous 
le reverrons. 

« )e. cr~is,, dit 1~ P. Trébeol, O.M.I., avoir négligé de 
vous ecnre a 1 occasron du nouvel an, pour vous offrir, avec 
mes hoi?mages, mes vœux d~ bonne santé et de bonheur. pour 
vous-meme et de prospérité pour votre cher Collège. Veuil­
lez m.e r:ardonner et ~gréer aujourd'hui mes « greetings» 
plus smceres encore qu ils ne sont tardifs ... Après avoir été, 
au Pays de _Galles; le tr~s mode~te missionnaire que vous 
savez et apres avoir passe tant d années à Rome, me voilà 
deven.u. anachorète sur mes vieux jours. Je suis volontiers 
venu ICI (Douaumont) ; mais je vous assure qu'en hiver sur­
tout ce n'est pas très joyeux ... En attendant, priez pour moi». 

Après 1 ans d'armée en A.F.N., Michel Le Gall est 
revenu en France où il a participé à la Résistance. Nommé 
o.fficie~ à ce titre, ,il a assumé depuis la Libération la direc­
twn dun camp d internement à Saint-Pabu et à Pont-de­
Buis où il se trouve actuellement. 

. Yves f!uilc~~r. est ~a~nt~nant à Coëtquidan. « Après 15 
JOUrs de VIe militaire, d1Hl, Je ne saurais vous donner beau­
c~:mp _de détail~ exa~ts .ni vo'us livrer ,des impressions appe­
l;es a se modifier a tout venant. D abord, je me plais à 
1 E .. M.I.A. ~ompu_ à la vie des Caipps, je ne m'y suis trouvé 
nul!~n1~nt pepayêe, Je 111~ t:t;oqv~ entour~ de compagnons 
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accourus de tous les coins du monde: F.F.L., baroudeurs de 
la 1 '" armée, de la 2" D .B., anciens prisonniers déportés, to.u~ 
d'un âge variant entre 18 et 35 an~, voire plus ! La _t<:>nahte 
du milieu? Nettement anticommumste et assez chretr:nne; 
pas dp respect humain ; cependant, il sera, difficile de Cimen­
ter une union étroite entre des gars que separent de profon­
des divergences ... Quant à moi, je m'efforce d'être discret, 
dt ue pas « la ramener». L'E.M.l.A.- :~t esser:tiellement. une 
(·cole de cadres qui, aux dépens de lmstruct10n tecl;lmque, 
formera avant tout par le sport, le travail, l'obéiss.ance, ~es 
homme~ honnêtes et forts qui seront des chefs. Pnons Dieu 
r,uc cc stage soit couronné d'un réel succès». . 

-Edouard Liéthoudt, de Morlaix, est entré dans les P.T.T. 
Il est à Paris où il suit des cours de téléphoniste. Espérons 
qu'à ses momènts perdus il n'oubliera pas le numéro de 
té1éphone du Collège. . . 

Jean 1\tlarziou se trouve quelque part en Indochme. «Je 
suis en position avancée dans la jungle... Mo? passe~te.mps 
consiste à faire des patrouilles de nettoyage ; c est fast~dteux 
à la longue et les indigènes sont « roublards » au poss1~le ». 

Albert PenguM/y n'est pas de nos .anc,iens _élèves, ~ais d~ 
notre ancien personnel. Engàgé dans 1 armee colomale, Il 
vogue en ce moment vers nos possession~ d'~mtre-m~r .à 
bord d'un bateau hollandais. « On est très bien a bord, ecn­
vait-il le 6 Février, notre nourriture est anglaise et ... no~ ciga­
rettes aussi. Depuis notre départ de Marseille, nous n avons 
aperçu la terre que pendant notre passage dans le ~étroit de 
Messine. Nous avons admiré le Stromboli en action et, la 
nuit, j'ai joui •d'un magnifique coup d'œil». 

« Il y aura bientôt six ans que (ai .9uitt~ S~i~t-P_ol, écrit 
de Pornichet Lucien Le Page. Depms, J ai reussi a decrocher 
une licence de lettres et j'ai été un moment professem; au 
lycée de Saint-Brieuc. En cette année sc<:>laire, j~- suis pro-­
fesseur adjoint au collège de Saint-Nazaire rephe dans u_n 
hôtel de Pornichet et je prépare un diplôme d'études supe­
rieures: toujours des examens! Je n'ouJ:lie pas le ~liège ~u 
Krei:sker dans ces lycées et collèges ou se passe desormais 
ma vie et ma reconnaissance demeure assurée aux professeurs 
pour la formation intellectuelle et religieuse qu'ils m'y <;mt 
donnée. La seconde n'est pas la moins utile, lorsque 1 on 
«roule sa bosse» de tous les côtés. Ce n'est qu'alors qu'on 
se rend compte de toute sa valeur, mais il faut que notre 
sentiment religieux ait une certaine profondeur ... Sache~ donc 
que je sais reconnaître toute ma dette envers le colleg~ ~t 
ses professeurs et, si l'occasion ~e présente; -:- on peut d ail­
leurs la créer - je ne manquerai pas de penetrer encore une 
fois dans cette cour d'honneur et-d'aller vous voir». Bonne 
résolution, Lucien, qu'il sera facile de tenir, ne serait-ce que 
pqur la Fête des Aneiens. , .. , . 

La Fête des Anciens, avec beaucoup d autres, M. labbe 
J. Nicol, curé de Saint-Forgeot (Saône-d-Loire~ !a dési:e 
vivement. « Je ne sais si je serai en Bretagne, d~t~ll, car Je 
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ne peux prévoir encore fa date de mes trop courtes vacanceR. 
Si, par bonheur, j'étais au pays, je serai certainement. des 
vôtres. r aurais tant de plaisir à revoir le cher vieux coll~ ge 
et les professeurs que j'y ai connus autrefois, qui hélas ! 
diminuent trop vite... Je suis curé tout près d'Autun et 
J a1me bien 'le Morvan, si semblable au pays d'Argoat, car 
il manque !a mer de l'Armor. Naturellement, avec les pro­
fesseurs du collège, j'aurais grand plaisir à revoir aussi les 
bons copains d'autrefois, les braves «Anciens» de mon 
temps». 

Nous donnions plus haut des nouvelles des frères Gui­
zien, de Morlaix. Un mot de Madame et de M. Guizien 
nous apprend que Charle:s· est bien arrivé à Saïgon depuis 
le 5 Janvier et que, 48 heures après. il était au travail. Louis 
a rejoint son frère vers le 10 Février. · 

Un mot de Madame Pennee nous apprend que Jean, son 
fils, est parti pour s,_,ïgon. 

En s'acquittant de leur abonnement, Un très grand nombre 
d'Anciens ont eu pour la Rédaction et l'Administration du 
bulletin un mot aimable et encourageant. Dans l'impossibilité 
d'y répondre individuellement; nous leur en exprimons ici 
nos bien sincères remerciements. Et nous terminons par cette 
lettre qt:e ::1ous envoie de Rome, le 21 Février, l'abbé Pierre 
Guichou, de Saint-Thégonnec : 

« En ces jours, tous les yeux 'sont tournés vers la Ville 
Eternelle et des millions de cœurs, nous le sentons, ont mys- · 
térieusement suivi jusqu'ici les ambassadeurs extraordinaires 
que les diverses parties du monde y ont délégués pour y rece­
voir la pourpre. Je ne veux pas vous répéter ce que les jour­
naux vous ont dit, mais simolement vous donner quelques~ 
unes de mes impressions de jeune Romain. ' 

_ «Je sors de Saint-Pierre, les yeux encore tout empreints 
des tableaux aux vives couleurs que je viens d'y contempler 
et les oreilles bourdonnantes des vives acclamations dont 
ont retenti les voûtes de la basilique. Mais je voudrais vous 
raconter d'abord les épisodes des jours passés. Lundi matin, 
la fièvre, entretenue dans la ville par les arrivées succes­
sives des cardinaux, s'est soudain accentuée à l'occasion du 
Consistoire où le Pape a officiellement publié les noms des 
32 nouveaux élus. En. divers points de Rome, les heureux 
choisis, parfaitement ignorants de leur élec.tion (?), tenaient 
salon : ainsi, dans notre Séminaire, Mgr Petit de Juleville et 
l\1gr Roques, entourés de Mgr Audrain et de Mgr Coupe!, 
de M. Maritain et d'autres personnalités de la colonie fran­
çaise de Rome. Soudain, un émissaire de la Secrétairerie 
d'Etat présente deux plis scellés que leurs destinataires déca­
chètent fiévreusement ; on lit : « Dans le Consistoire tenu 
« ce matin, Sa Sainteté a élevé -à la dignité cardinalice 
« Mgr Roques (et Petit de J uleville) pour son intelligence 
« ~norme. » .. Et le- çardinal Roques d'exprimer sa surprise et 

~ 
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d'analyser ses émotions, ·sa confusion, sa j<;>ie devant l'ho~~ 
neur fait en sa personne, à la Bretagne et a la France, pUis 
fait part de son inviolable fidélité au Pape si bon, si pater­
nel.... 

« Aussitôt commence devant les deux nouveaux cardi­
naux le défilé ~ il durera deux. jours complets - qui amè­
nera à leurs pieds les personnalités ecclésiastiques, civiles, et 
militaires de tout rang ... Grandeur et servitude des nouveaux 
princes ... , 

«Tel fut le prélude des grandes ceremonies dont la pre­
mière eut lieu hier soir pour la remise de la barrette cardi­
nalice, dans la salle majestueuse des Béatifica~ion~ qui do~ 
mine le portique de Saint-Pierre. Elle est remphe dune foule 
::osmopolite où les tenùes américaines tiennent une bonne 
place : l'Amérique ne cache pa~ sa fierté po.ur ses_ élus ... Le 
Pape domine le tout sur un trone rouge qm se detac;he sur 
un fond blanc entouré de fentures rouges ... Sous le temt mat 
d'un visage profondément marqué, il semble p~rfaitemer;t 
impassible au-dessus de cette foule ne~-:euse, av1d.e de de­
chiffrer les énigmes de cet homme mysteneux en qu1 elle sent 
quelque chose de transcendant, de surnaturel... Lentem:_nt, 
majestueusement, les nouveaux promus montent . au . trone 
papal un à un : après avoir baisé la main du pontife, 1ls re­
çoivent de lui la barrette rouge, insigne de leur nouv~lle 
dignité, puis, se retirent après une double accolade du Samt­
Père ... La salle manifeste une particulière émotion en voyant 

· monter celui qui montra une si chrétienne audace en face 
d'Hitler et de son parti: l'évêque de Munster, von Galle?, 
qui cueille aujourd'hui la couronne de la victo.ire rempo.rte~ 
par le Christ sur un rival de plus. Puis, le cardmal Agag1am., 
patriarche arménien remercie le Pape au nom des nouveaux 
promus, en lui pro~ettant fidélité jusqu'à l'effusion .du ~ang 
que symbolise la couleur de leurs insignes. Le Pape, dune 
voix rapide et sûre, énergique et, mê~e nerveuse, ~exalte al~rs 
le caractère supranational de 1 Eghse et s~n r.ole essentl~l 
dans la construction du monde moderne ... r:.t c est la sortie 
au milieu d'une foule jubih1nte, trépignante de joie, qui ne se 
lasse pas d'acclamer. Et lui, paternelleme?t souria~t, ne cesse 
de bénir ce peuple tant aiiné dans lequel .. ü aperço~t les. fo~le~ 
innombrables qui lui sont confiées et qu Ü voudr~1t vmr m.ns1 
fraternellement groupées autour de lui... Et ce n est là qu un 
début. · 

« Imaginez maintenant la gigantesque basilique de Saint­
Pierre, aujourd'hui si heureuse d'accueillir u~e- foule joyeuse 
et surtout de revoir le maître des lieux precedemment em­
pêché par la guerre d'y célébrer des solennités. 

« Devant les colonnes de bronze ck la Confession de 
Saint~Pierre au milieu de la basilique, se dresse le trône 
du Pape, r~uge ~UI' fond rouge. De puissants réflecteurs 
l'inondent de lumière ; c'est féérique ... 9 hem;es 30: les hauts­
parleurs annoncent 'r arrivée de Sa Sainteté Pie XII. toujours 
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exact. De fait, les trompettes d'arg<;:nt résonnent au fond de 
la basilique pour accompagner le cortège papal comme d'une 
voix qui sortirait du fond d'un passé séculaire: symbole de 
cette quasi~éternité dans laquelle vit l'Eglise, épouse du 
Christ ... Voici que le Pontife gagne solennellement son trône 
où il s'immobilise dans son ample chape rouge sous sa mitre 
d'or. Un à un, traînant leur long manteau cardinalice, les 
anciens cardinaux viennent présenter leur obédience au 
Pape qui adresse à chacun un petit mot accompagné d'un 
paternel sourire ; à travers ce sourire se traduisait toute la 
bonté du Père et l'assistance entière en éprouva une vive 
émotion. Le Consistoire est .ouvert, durant lequel quatre de­
mandes de canonisation sont adressées au Pontife. entre 
autres celle d'Elisabeth Bichier des Anges, religieuse fran~ 
çaise. IVJ:ais l'épisode le plus important consiste dans la re~ 
mise du chapeau aux nouveaux cardinaux : cérémonie émou~ 
vante pour les nouveaux promus à qui le Pape demande de 
se montrer dignes de leur nouveau titre et fidèles jusqu'à 
verser leur sang si la cause de la foi le demande. Les assis~ 
tants eux aussi se laissent gagner par l'émotion devant ce 
geste qui associe, jusqu'au martyre s'il le faut, des hommes 
venus de toutes les parties du monde. Et cçtte émotion croît 
à l'apparition de la haute stature du cardinal von Gall en qui, 
en d'autres circonstances, se montre si confus devant les ma­
nifestations intempestives de sympathie et de vénération dont 
il est l'objet. En tous d'ailleurs on reconnaît des champions 
de la cause catholique et, malgré les heures sombres que nous 
vivons encore, on se plaît à envisager un brillant avenir, pour 
l'Eglise du Christ... La cérémonie actuelle constitue un nou~ 
veau démarrage et exprime solennellement sa volonté de 
travailler au relèvement du monde bouleversé. 

«La cérémonie s'achève par la bénédiction du Père, lente 
et affectueuse, à l'adresse de tous ses enfants présents et 
absents. Sa sortie déchaîne de nouvelles acclamations sans 
fin durant le to11r qu'il ·accomplit dans la basilique, suivi par 
les cardinaux qui deviennent son sénat dans le gouvernement 
de l'Eglise universelle. Rome vient de vivre une grande 
journée, une journée historique. >> 

Merci à l'abbé Piêrre Guichou de ce récit qui certaine­
ment intéressera les lecteurs du Kreisker. Nous lui souhaitons 
le succès dans ses études et un excellent séjour dans la Ville 
Eternelle. 

Théophile Le Strat 

«Je viendrai comme un voleur», disait }és~s. Et Il est 
venu comme un voleur, en effet, dans sa Prov1dence mys~ 
térieuse, ravir Théophile Le Strr.it à notre amitié et à l'affec~ 
tion des siens. Il nous l'a enlevé en pleine jeunesse, brutale­
ment aux yeux de la sagesse humaine. Le mercredi soir, 
Théophile quittait la classe, plein de vie, gai, heureux du 
jeudi qui venait... et voici que le samedi matin ses camarade~ 
de Seconde,. dans un étonnement ému, remplaçaient le « Vem 
Sancte » traditionnel par un « De Profundis» recueilli et 
fervent pour demander à Dieu de recevoir avec bonté l'âme 
de leur ami qui venait. quelques minutes auparavant, de 
prendre son vol pour le ciel. Et, le lundi, tout le collège, 
groupé derrièr~ M. le Supérieur,· s'unissait . au !?-· ?· Jan, 
Supérieur de 1 Ecole apostolique et aux petits semmanstes 
pour conduire Théophile à sa dernière demeure par de belles 
et pieuses funérailles. Puis, .au cimet~ère, ses c~mara?es de 
classe unirent autour de son cercueil une chame d amour 
dans le chant de l'Au Revoir suprême; ce fut fini: Théo­
phile avait terminé sa carrière terrestre, une brève carrière : 
il n'avait que 17 ans. 

Mais cette· carrière fut pleine et Théophile était prêt. 
Sans doute, Dieu ne l'avait pas gâté ou plutôt Dieu"favait 
gâté à sa façon à Lui, par la souffrance et le sacrifice. Né à 
Plumelin dans le Morbihan le 2 Août 1928, il ne connut 
jamais la facilité dans l'abondance des biens de la terre, des 
biens de la fortune ... Bientôt, à cette austérité Dieu ajouta 
la tristesse : la maman fut ravie par la mort à ses six enfants 
encore jeunes et la vie fut parfois rude au foyer. _Cett.e dll:~ 
reté de la vie s'est marquée dans la mort de Theophtle: 1l 
n'eut pas la consolation suprême de vofr les sfens avant de 
mourir et les circonstances ont fait que. seules, une de ses 
sœurs et la tante si bonne et si généreuse, qui remplace la 
mère; purent assister aux ·funérailles et qu'elles durent, le 
cœur brisé, laisser après elles, au cimetière de Saint-PoL; les 
restes de leur cher Théophile qu'elles auraient tant voulu 
emporter au cimetière du pays natal. Jusqu'au boutla souf~ 
france a plané sur cette jeunè vie. · . . 

C'est dans cette terre rude que Dieu avait semé le bon 
grain. Notre camarade était une nature délicieuse: sa bonne 
physionomie, gaie, ouverte, franche, attirait d'emblée la 
sympathie. C'était une âme d'artiste et il se plaisait à ses 



études d'harmonium qui avançaient à grand pas. En classe, 
il parvenait aux premiers rangs; son intelligence d'adoles­
cent s'ouvrait largement et avec joie aux amples horizons et 
aux hautes beautés que lui entrouvaient les grandes âmes 
du passé avec qui ses études le mettaient en contact. Dieu 
lui avait, en vérité, départi une pleine mesure de talents. 

Et Théophile s'était mis courageusement à la besogne 
pour les faire· fructifier, afin de faire rendre au centuple les 
dons que Dieu lui avait confiés. 

Ses souffrances, ses tristesses, il les accepta toujours de 
grand cœur, avec le sourire: lorsque le R. P. Jan, à la cli­
nique, lui fit comprendre que probablement sa dernière heure 
était venue, il offrit volontiers le sacrifice suprême. Ses 
succès en classe étaient dûs à. un travail ardent et régulier 
plutôt qu'à sa facilité exceptionnelle : c'est le travail qui fait 
k mérite bien plus que le rést~ltat. Toute sa vie, en fin de 
compte, fut illuminée par la soif du salut des âmes et de" la 
gloire de Dieu. Voici sept ans, quand le Père recruteur lui 
proposa de venir à récole apostolique, il répondit d' enthou­
siasme : « Très volontiers, car je voudrais _être prêtre. » Deux 
ou trois jours avant sa mort. il écrivait à ce même Père : 
« Plus que quelques mois à passer à Saint-Pol et ce sera la 
soutane. » A la clinique enfin, ce fut pour les missions 
d'Haïti en même· temps que pour les siens qu'il offrit sa vie : 
encore et jusqu'au bout, Dieu et les âmes. 

.. ThéoP,hile s' ~n est allé au ciel : il y remplira, encore 
~1eu_x vqu il ne 1 eû~- fait sur cette terre, le sacerdoce dont il 
revmt, dans la lum1ere et la paix du Seigneur. 

t 
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Nous donnons ci-dessous les noms de ceux qui nous ont 
réglé leur cotisation et leur abonnement au bulletin pour 

r année scolaire 1945-46 : 

S. E. l'y'Igr Mesguen. 

MM. le docteur François Abgrall, abbé Abhervé-Gué­
guen, Robert Andrieux, Paul Aubé, R. P. Aubin, abbé Fran­
çois Autret, François Autret, abbé Hervé Autret, Jean Autret, 

Joseph Autret. 

Charles Bagot, docteur Louis Bagot, abbé Balcon, cibbé. 
Auguste Baron, docteur Francis Baron, abbés J.-L. Béchu, 
H. Bellec, J. Bellec, P. Bellec et Yves Bellec; Eugène Bé­
rest, abbés Berlivet, Y. Berrou. Bertévas; J. Beuzit, Jean 
Bizien, Hervé Bodilis, abbé Botéraou, François Boulch, 
Alexandre Bozellec, François Branellec . 

Albert Cadiou, chanoine Cadiou, Joseph Cadiou, abbé 
François Caër, Yves Caill, abbés J.-L. Calvez (Cléder). et 
Y. Calvez, Jean Caraës, Olivier Caraës, abbés Jacques Ca­
roff et Yvon Castel, chanoine Chapalain, abbés François et 
Marcel Charles, Louis Choquer. abbés Louis Cloarec et Cloâ­
tre, Jean Cocaign, abbé Paul Cocaign, Henri Combot, doc­
teur Coquin, François Corbel, abbé Jean Cornee. Louis_. 
Cornee, docteur Corre, abbé Henri Corre, J.-B. Corre, Ma­
dame Corre, abbé Paul Corre, René Coziç:, abbé Joseph 

·Créach, Paul Creff, abbé Creignou, Jean Crenn, abbés Yves 
Crenn, Alain Cueff et François Cueff, Paul Cueff, abbé 
Pierre Cueff, Yves Cueff, Madame Créach. -

Lieutenant Georges Daniélou, abbé V. Daniélou, Albert 
Dantec, J .-M. Desbordes, abbés Dibit, Didou d Di verrès, 

Jean Dorsemaine, doc:eur Dosser. 

· Joël Elegoët. 

J.-B. Fagot, chanoine Pavé, abbé Yves Pavé, Germain 
Favennec, Jules faver, Jean Férec, chanoine Floc'h, Jean 

Fus tee. 

Abbé Galès, Eugène Galès, Jean Galès, Joseph Galès,_ 
Robert Gargadennec, abbés P. et Th. Gélébart, Etienne Ge­
neste, R.-P. Gilou, abbé Goarant, Louis Goasglas, abbé 
Goulm, Yves Gouronnec, ·abbés Eugène Graf, Ch. et F. 
Grall, chanoine GraÜ, docteur Jean GraU, Hamon GraU, 
Maurice 'Gravot, abbés Francis et Guy Guéguen, Joseph 
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Guéguen, Pol Guennou, abbé Guerch, Joseph Guével (i?ônt~ 
Aven), Joseph Guével (Douarnenez), Y. Guilcher, abbé J.-L. 
Guillerm; François Guillou, abbé Alph. Guiriec, René Gui~ 
varc'h, Charles Guizien, abbé Joseph Guyader. 

Yves lliou. 

Abbé Jos~ph Jacob, Y. Jacq,- abbés M. Jaffré et Alain ~ 
Jaffrès, Pierre Jamet, Raphaël Jan, R. P. Jan, Georges Jéga-
den, abbé Ronan Jézéquel. -

Abbé Keramoal, Isidore Kerbiriou, abbés Pol Kerbiriou, 
Kerboul, François Ker.dilès, François Kerdilès, J.~M. Ker~ 
dilès, Y. Kerdilès et de Kéréver, Arthur Kergrist. abbé Ker­
hervé, -Olivier Kériven, abbé Maudez Kerrien, Yves Kerrien, 
abbé Kervian. -

e. Jean Larher,- R.~P. Larvor, abbé F. Laurent, Jean Lau~ 
rent, Louis Lautrou, abbé R. Le Bars, Francis Le Bihan, 

·abbés Ernest Le Borgne, G. Le Borgne_ et J.~L. Le Borgne, 
Théophile Le Borgne, abbé Hippolyte Le Boulch, Yves Le 
Goff,.abbé Joseph Le-Grand, Jean Le Joliff, abbé Le Jouis, 
André Le Lann, François Le Lez. chanoine Le Meùr, Louis 
Le Merdy, Paul Le Meur, Jean Le Moign, Mic,hel Lemoine, 
Louis Le Nen, Gabriel Léostic, Lucien Le Page, abbé~ André 
Le Roux et Lerrol, Louis Le Rue, Alain Le Sann, Hérvé ~Le 
Saout. abbé Le Scour, docteur François. L'Hénoret, Pierre ·, · 
1/Hostis, abbés François et Jean Loaëc, abbé E. Le Rüe. 

_ Chanoine Madec, àbbés Pierre Madec et Malgorn, J.-F. 
Manac'h, Madame Manac'h, Roland Manai:'h, R.~P. Ma-
rion, Roger Marrec,Louis Martin; Pierre Martin, Jean Mazé, 
Roger Mazéas, abbés Y. Mazéas, Menou, J. Mercier, Merdy 
et Mérien, Hervé Mesguen, abbés Y.'' _Messager, J. Mével. 
Henri Milin, Hervé Ming am (Berrien) , Hervé Mingam et 
Hervé Moal, Jean Moal, Jean~·Marie Moal, abbé J;~L. Moal, 
Léon Moal, Olivier Moal. Jean Monot, abbé F. Moysan. 

Abbé L. Nédélec, Claude Neveu abbés André Nicol, 
Jean Nicol, Louis Nicol et Louis Nor~and, 

. Jean..:Marie Ollivier, Joseph Ollivier. 

Abbé André Pailler, Jean Pailler, Paul Pelloté, chanoine 
Pencré11eh, René; :Péran, abbé Jean Péron, Joseph et Louis 
Pé:r;_<m, ggl;>é:? -Y, Pic;:qrq _ ~t All;>ert Pi<;:hon, ch<\noine Piriou, 
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abbés Jean Plantee et Louis Plantee, Albert Pleiber, Joseph 
Pleyber, abbés J. Pouchard et A. Pouliquen, François Pri­
gent (Landerneau), François Prigent (Guiclan). abbé Proust. 
Jean Pennee. 

Abbé Quéguiner, Albert Quéguiner, Enseign~ de vais~ 
seau J èan Qué_gùiner, Pi~rre Quéguiner, abbés L. Quéméner 
et J.-L. Quéméneur, Pierre Quéméner, abbés Y. Quéméneur 
et Quéré, Henri Quéré, Joseph Quéré, abbés Pierre Quéré, 
Yves Quéré, Yves Quéré, J.~M. Quillévéré et Joseph Quil­
lévéré. 

Franço-is Raguénès, abbé Louis Ra~ul, Luc Rapine, abbé 
Francis Riou, Franç_ois Riqu, Yves Riou, François Rioual, 
Jean Rioual, Loui~ Rioual. François Roignant, abbé François 
Rolland. Gabriel Rolland, Nicolas Rouàlèc, abbé Hervé 
Roué, Pol Roué. abbé Rozuel. 

Abbés Saccadas, Saillour et Saint-Martin, Pierre Saint~ 
Martin, Yves Salaün, abbés M. Seité, F. Seité et P. Seité, 
chanoine Sibiril, Albert Simon, .abbé Siohan, René Souêtre. 
chanoine Sparfel, abbés Louis Sparfel (Lesneven) . Louis 
Sparfel (Kerlouan) et Stéphan. 

Chan<;>ine Tanguy, Louis Tanguy, Maurice Tanguy, abbés 
Pol Tanguy, Ernest Taniou et Jean Taniou, Jean Thomas. 

Pierre Villiers. 

Liste arrêtée. le 30 Avril 

• Quelques Adresses 

Jean Caltrnou, 34, rue Saint-Hélier, Rennes. 
René Péran, 36, rue Danrémont, Paris-18". 
Jeai1~Paul Herry, 15, rue Mgr-Augouard, Poitiers. 
Alexis Bohec, 96, rue du Poteau, Paris~l8". 
R.~P. Bohec, La Brosse~Montceaux, par Montereau 

. (Seine-et.:. Marne). 
François Abgrall, 45, rue Boursault, Paris~.17 . 
Pierre Villiers, F.O. M., Collège Chaptal, 45. boulevard 

des Batignolles, _Paris-8". 
Roger Quémerc'h, Ecole de Santé Militaire, avenue Be1;-. 

thelot, Lyon (Rhône). 
Henri Le Floc'h, 178; quai Loui~ ... Blériot, Paris· i6•. 
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François Raguénès, 4' Cie, 3' section, Pryfanée, La Flè~ 
che (Sarthe) . 

René Souêtre (Morlaix), 22, rue N<D.~des-Champs, 
Paris~6". 

René Souêtre (Plougasnou), 41, rue de Bellefond, Paris-9' 
Jea~ L'Hénaff, 19, rue Haute,- Morlaix. 
Yves Le Goff, 4, rue Racine, Paris~6' .. 
Yves Kerrien, inspecteur de l'Enregistrement, 7, rue Clé~ 

menceau, Landivisiau. 
Yves Jacq, gare de Taulé. 
Albert Pleiber, soldat M.M.L.A., 63, avenue des Champs~ 

Elysées, .Paris. 
Clément Lamarre, Noviciat O.M.I., Pontmain (Mayenne) 
Marcel Corre, . La Guerche, · Saint-Hélen,. par Dinan 

(Côtes~du~Nord). · 
R.-P. Julien Cochard, O.M.I., via Churchill, Manitoba, 

Canada. 
Jean Chomé, 42, rue de la Pompe, Paris-16'. 
Paul Le Meur, 46, rue Gay~Lussac, Paris~5'. 

Le Gérant :.Jean TANGUY. 
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VACANU.ES 

11111\EIIIIIIR 

Mot évocateur de douces perspectives, ensoleillées de 
joie et de projets ! / 

, Pour les enfants, joie.de la liberté recouvrée, projets de 
longues prqmenades sur les routes poudreuses, dans la' 
fraîcheur des bqis, au bord des plages devant la « grande 
,bleue ... ! » . . . 

Pour les parents, satisfaction de la présence retrouvée 
dxns l'intimité d'u foyer que peuplent les enfants et qu'ils 
animent de leur gaîté bruyante ! . . 

Les vacançes sont un bienfait qui détencl le corps des 
enfants, qui réjouit le cœur des parents. Mais c'est un plaisir 
qui se double d'un devoir. 

Car les vacances sont aussiun danger. Du moin~, elles 
peuvent l'être. Seul dans ma chambre, er1tre les murs d'un 

· collège encore tout rempli des échos de leurs ébats, je pense 
à nos élèves, à ces élève~, chers parents, qui sont vos enfants·. 
Ils vi~nnerlt. d~ tranchir pour de. longues serr~aines le ~eu il 
de no~re marson. Comment nous reviendront-ils? Question 
angoissante que leur insouciance ne pense peut-être pas 
à résoudre ! 

. . tl 

. .Il vous faut, parents, la résoudre pour eux, pour leur 
bren. Notre tâche de'mande à être continuée au mome~t oû 
libérés d~s contraintes austères mais salutaires d'un règle~ 
ment qut les porte chaque jour vers Dieu et vers ·re devoir, 

' ' ' ' ' 
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nos enfants se doivent, autant qu'à vous et à nou~, de réaliser~ 
dans la liberté dont ils jouissent, l~s principes duecteurs q~t 

. tes guidènt pendant l'année scolaire. Ici commence votre . 
collaboration : sans v·otre acdon pendant les vacance~, nous 
ne pourrons pas grand' choselorsqüe vous nous les ramene rez. 

Bonté douceur oui ! Mais aussi vigilance etfermeté ! 
· A l'heure ~ù tant d'occasion~ dangereuses les sollicitent, 

où tant de chtÎtes les guettent, il vous appartien:~ chers 
parents, de savoir oû, avec qui so.nt vo; enta~t~, ce qu zls font,; 
au moment où se perd la notton d autonte, vous avez ~. 
vous faire obéir et. respecter pour n'avoir pas, plus tard, a 
expérimenter la dure souffrance de les vo,ïr vo_us. marcher 
sur le cteur; parce ~ue vous leur aurez perr~us ~e vou,~. 
marcher sur le pied ; 'dans des jours où la réusstte ne va qu: 
l'effort persévérant, vous aurez à leu:r apprendre la _beaute 

. de la.. victoi~e qui se rem porte sur soi; à écarter de leur r~ute 
· · · · l' 1 ' ' · é hger toutes les occasions d'apprendre e ma, a n en n g . . 
aucune de' celles qui pourront leur faire aimer le bien .. 

. Ce sera facile, si l'ét~ile du devoir brille dans le ciel 
d'une foi solide. Le souci de'l'âmè ne connaît pas les vaca~-

. ces et « si le Seigneur ne construit pas la maiso_n, en vam 
les bâtisseurs y m.vaillent ». C'est dans la mesure, cher~ 
parents, où .:vous vous.en souviendrez que ,;ous assurerez a 
vos enfants de bonnes et saintes vacances. C est notre ardent 

souhait. 
LE KREISKER. 

• 

- 1255·-

Son Excellenc~ Mons.eigneur DUPARC 

.D'autres voix· plus autorisées ont déjà fait connaître 
l'immensité de_ la perte que l'épiscopat entier et~ plus par- · 
ticulièrement, notre diocèse éprouvent dàns la prodigieuse 
personne de notre évêque vénéré. 

Le dési; de,Mgr.Duparc de 11;êtr~ l'objet d'aucun éloge 
funèbre im'pose le silence sur ses qualités d'intelligence . 
d'esprit et de cœur. Cependant notre filiale déférence ne .... 
peut autoriser l'oubli de la sollicitude paternelle qu'il a 
tou·jours témoignée à notre maison. Et si, ce qui est juste, , 

. le Petit Séminaire de Pont-Croix était l'objet ·de ~a prédi­
lection, Son Excellence ne ma.nquait jao1ais une occasion 
de montrer t~ute l'importance et tout l'intérêt qu'il atta- · 
chait à l'œuv're accomplie au Collège, comme dans toutes 
les maisons d'éducation de son diocèse. C'était, on peut le ~· 

dire, son œuvre de choi:c. 

On se souviendra longtemps, à Saint-Pol, dè ses·par.er­
nelles ·recommandations marquées au coin d'une expé­
rience de la jeunesse,_ expérience acquise au cours de ses 
dix-sept années de protessorai: à Sainte Anne d'Auray; on 
se souvietidra de son souci constant· d'ouyrir ~ de jeunes 
intelligences les belles per!>pectives'qui eririchissent et qui 
élèvent une vie. Que ce fut l'autorité du Chèf. la bonté du 
Père ou la charité du Pasteur qui les inspirât, cin se sentait, 
à l'entendre, meilleur et mieux disposé. Car, c'est la vertu· 
des vrais conducteurs d'âmes de communiquer à leurs su-

. bordonriés la flamme apostolique dont ils brûlent. ' 

Et c'est de tout cela que les enfants du Kreisker se sont 
rappelé le I 6 Mai au cours du service solennel qui a ét,é 
chanté pour le repos de l'âme de Mgr Dupa,rc; c'est de tout 
cela qu'ils se. souviennent dans les prières, où, dans le sou.,. 
venir des êtres chers, ils mêlent celui de leur ·évêque 
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défunt. C'est cet~e reconnaissance qu'ils témoignent à Die_u 
de leur ayoir fait jouir, pendant près de 40 ans, des. ensei­
gnement~ de Son Excellence et, au rang des ~remlers, de 
l'enseignement de sa vie qui t1e fut q,u'u? don mcessant de 
sa personne au service de Dieu et aes ames. . 

Que Dieu et Notre-Dame du Kreisker le 1~1 rendent 
et ue nous ayant donné de considérer ·la. Vle de Mgr 

q ' . d'' . 1 Duparc, ils nous dorinent aussl lmlter sa ro :. 

PREMIÈRE COMMUNION SOlENNEllE 
(9 Mài) 

·' . . lvser l'état d'âme des collégiens à leur enh;ée e.n 
l'" ana J ' 'l' d d'sir retraite, on trouverait chez eux des sentiments r'?e es e .~ . 

t d., al· n· te . désir de se refaire un nouveau ch mat. de prete, 
e e cr · · . . d l' ent 
de secouer la routine qui les envoûte au milieu e agacem 

" . 'hensible à la perspective des examens p~ocl_res, 
~~:~;ce surtout peut-être de se voir répéter les lu~ton:e~ 
septante 'fois sept fois entendues pendant leurs annees de 
collège.· . 

Les pessimistes . veulent que les élèves. assistent aux 
retraites sans conviction ; il n'en est . nen : ch~cun 

urrit dans sa conscience la plus intime un ardent desir. de. 
~e~1dre un peu plus vers cet Idéal qu'une pudeu~ excessiV~ 
veut souveritconserver secr~t. Il est.cependa~:~ des ed ~ca te urs 

ui sous une physionomie Impassible et deJa fermer par la 
q . .'l.t. I. vr·ent savent discerner l'immense besoin des ·vin I e qu ' . d 
·eunes gens dè se confier, de se laisser ?u:d~r comme ~s 
~nfants. Le H.. P. Torauel, prieur des Domm~cams· de H.ennes 
et aumônier provincial scout, est de ceux-la. 

. ' . Dès les premiers mots; le prédicateur des Grands exp~s~ 
· · · · ··· avec une acmte avec franchise le problème qm se .pose, c • . . • . dans 

tou'ours plus crrande aux jeunes d'aUJOUrd hm; Il tier~t , . 
1. · • '"s · e·le Christ 1·usqu'au bout ou trahir, etre ce dilemme · « mvr · · · · . . . ·. d t 

l . ns 1·1 cordée ou lâcher le lllin >>. Questwn angmss~nte. on 
( a ' · · · · de rellexwns ' les différents aspects alimenteront trms JOurs . ~ 

. Les âmes de bonne volonté pourraient se decourager 
devant l'énigmt;J que constitue une existence dans notre 

monde moderne. Mais, nous dit le Père: cette énigme n'existe 
pas pour qui sait qu'il n'est pas seul dans la vie, pour qui 
_est convaincu que Dieu est l'Eternel Présent et que, s'il 
cherche non pas seulement à apercevoir le Christ mais à le 
rencontrer, le Christ sera en lui, l'aidant à tout oser, à 
réussir sa vie, à condition d'être sincère, d'aimer le dillicile 
et de se dévouer. · 

Pour çela, la lutte est nécessaire: lutte contre so-i-même, 
contre son cœur, ctlntre le monde ; lutte qui çonduit à la 
victoire, d'abord avec le secours de Marie qui 'nous aide à 
prier, c'est-à-dire à (<lancer à Dieu des morceaux de notre 
cœur >>, ensuite par la sainte messe, don dn Christ qui, sur 
la croix, « a réuni en un instant tous les pôles de la terr.e >> 
et qui se fait le eomp:!g~on de notre travail et le consolateur 
de nos souffrances. 

L'Idéal est élevé, mais, avec Diefil tout est possible et, 
comme c'est à nous qu'il .appartient de redonnerau monde 
(< la foi· qui s'en va )), il nous faut savoir (( accepter tout en 
bloc )), afin de pouvoir nous dire (( que nous avons' fait quel­
que chose pour l'Amour Crucifié, que nous avons été des· 
ostensoirS' qui ont cherché à devenir plus dignes de Ce,lui 
qu'ils portaient >>. 

A ce bref résumé des instructions du P. T01·auel, il mail­
que l'essentiel : la chaleur communicative, la conviction 
persuasive du prédicateur. Il faudrait rapporter ces phrases 
bien frappées, directrices de vie, ces fresques brossées avec 
l'élégahce sobre du narrateur qui laisse parler son cœur et 
qui révèle une technique. 

Mais, à vanter l'excellence de la retraite SUIVIe par les 
Grands, nous pourrions paraître vouloir laisser dans l'ombre 
et minimiser Ies fruits de la retraite prêchée aux plus jeunes 
par M. l'abbé Branellec. Avec autant de grâce que de simpli-

. cité, l'aumônier de Laber leur rappela l'éternelle nécessité 
du recueillement pour l'âme désireuse devivre chrétienne­
ment sa vie. Il 1eur parla des grandes vérités chrétien,nes 
qu'il sut adapter aux besoins et à l'intelligence de son jeune 
auditoire er! les illustrant, d'une manière Imagée, concrète, 
de faits vécus. Il les aida à préparer une bonne confession 

· par la méditation de la g~andeur, de la justice, mais aussLde 
la miséricordieuse bonté de Dieu ; il leur donna les secrets 
si simj~les et. Si réconfortants d'un'e Vie chrétienne plus 
intense : l'Eucharistie et la dévotion à Marie et leur fit 
prendre une conscience plus nette des privilèges dont leur 
éducation cltrétienne les fait jouir et dont ils àuront à faire 
bénéficier les assoiffés de lumière et de vérité. 
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. . . 
· · Et le grand jour ar~iva, d:ms l'atmosphère caractéristique 
· des grandes solen;1ités: atmosphère faite de joie débordante, 
. de recueillement et de ferveur, dans la profusion des fleurs 
et des bougie:. au milieu des ·parfums d'en.oens, dans la 
symphonie de.s ornements bénédictins et des aubes blanches .. 

Ce fùt d'abord,. devant l'assistance choisie des. plus 
proches parents, la procession des premiers- comm~u~nants, 
·puis la messe de communion dite par :.\f. le Sup,el'!eur et 

· agrémentée des. mélodies traditionnelles, si ~heres aux 
collégiens à qui elles rappellent des souv_em.rs ~~e le 
temps n'efface pas., mélodies qui· préparent Sl bten l a~e à 
rencontrer' Jésus-Hostie. 

En un dernier triol, M. l'abbé Branellec exhortà ses 
petits amis à faire pieuse et recueillie cette pr~mi,ère gran.de 
démarche de leur vie, ip.vitant les parents a s Y associer 
pour en faire ~me offrande d'amour. et de reco?naissanc~-· 
Et ce fut alors, dans la fraîcheur naïve d'un cantique a trms 
voix': « Il va venir·>>, la visite du. Ciel à la terre. 

Venez, Jésus, calmer [IlU soif brûlante -~ 
Sans vous, Jésus,-je ne puis être heureux. 

Et le magnificat vibrant porta au Christ par les mains de sa 
Mère la ferveur de notre action de grâces. 

A 10 h. 30,- devant un nombreux clergé, devant la foule 
dés parents et des amis, M': l'abbé Law·ent,- aumônier .de 
l'hosp_ice, chanta la- grand'messe au cours de .laqt~elle se 
firent apprécier la schola da~s l'exéet~tion du ,gre? onen et la 
chorale qui tradliisit les sentiments preux del ass.rstance par 
un " Recrina cœli » de Pineau, un « .. Benedrctus » .de 
Gretchanlnoff ~t uq «Te Deum » de Verdi. . · 

Le soir ap~ès la traditionnelle procession, ~a béné_diction 
du Très Saint Sacrement, p,récédée de la RenovatiOn des 
Vœux et de la Consécration à la ~ainte Vierge dont le 
P. Toravel dégagea, pour les enfants et pour les parents, le 
sens et la· portée, clôtura cette belle journée. . 

· Et, nous courbant sous la bénédiction de l'Hostie, nous 
· faisions nôtre· au seuil del'existenc.e, cette phrase. de Tagore 
. qni semble ~ésumer merveille~tsement l'esprit de. cette 

retraite : « Seigneur, que je fasse seulement de. ma vre une 
chose simple et droite comme une flûte de roseau que tu 

·puisses emplir de musiq'ue. » 
JYM. 

~· ' 

1 
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Le film du troisi·ème trimestre · 

Les épreuves du dernier bulletin se .trouvaient déjà à 
l'imprimerie, empêchant le rédact~ur de donner aux lecteurs 
la primeur des èo~npte"rendus de la presse sur les confér.ences 
données dans quelques paroisses d'alentour par M. Le B~rgne, 

Le Saint-Suaire de Turin est'" il ~e linceul du Christ? .. , 
Telle est la question à laquelle notre professeur de sciences·. 
en possessJon de la plupart des éléments du problème, 

·répond avec une certitude qù'il voudrait faire partager, 
C'est dans ce li'ut qu'il nous donna le 9 Avril, salle Sainte­
Thérèse, une causerie du plus haut intérêt. 

S'aidant des clichés photographiques tirés du Saint­
Suaire de Turin;le conférencier présenta les conclusions des 

. études très poussées des médecins sur la P~ssion du Christ. 
Le linceul qui enveloppa Notre-Seigneur dans le. tombeau a 

e conservé, en effet, les traces émouvantes de la Passion: 
flagellation, couro.nneme.nt .d'épines, ·plaies des pieds, des 
mains, du côté. 

· L'intérêt de ce document unique s'est encore accru,. 
depuis que la photographie a permis, récemment, ·d'y 
décoùvrir les traits mêmes de Notre-Seigneur. Les emprein-

. tes négatives du lirige, inversées par la photographie; .font 
apparaître en effet l'aspect .réel du Christ au tombeau .. Quel 
n'est pas notre saisissement à contempler le visage auguste 
du· M~ître, empr~int d'une tristesse· infinie et; en même 
temps, d'une sérénité, d'une douceur, d'une majesté. qui 
n'appartiennent qu'à l'Homme-Dieu. ' 

Il est regrettable que nous n'ayons pasi davant~ge de 
textes anciens .sur le Saint-Suaire. Mais ce document se 
s~ffit à lui-même. Tous les ~avants qui l'ont étudié de près 
admettent que nous nous trouvons eri présence du véritable 
linceul.' , 

Que nous faut-il de plus? ... demande M. Le B01•gnè qui, 
en conclusion, nous exhorte à passer en union avec Jésus. · 
crucifié les jours de la semaine sainte. 

NoÙs le remercions bien vivement de son intéressante 
conférence. Elle nous a instruits et, ce qui ne gâte rien, elle' 
nous a permis d'àttendre pfl.tiemmenÜe départ en vacances . 

Il était fixé. au surlendemain, encore /que les deux 
inscriptions au tableau d'honiJ,eur valurent à un certain · 
nombre le privilège de prendre leur liberté dès le· Hl Avril. 

Et puis tout passe, même les vacances. Etait-ce ·pour 
nous narguer que .le soleil, vraiment paresseùx pendant ces 
trois semaines,. nous dispen~a, le 30, jour de la rentrée, la 
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chaleur de ses bienfaisants rayons? ... Du moins, la perspec­
tive d'lm court trimestre avec se1> fêtes nombreuses mit-elle 
un baume nu· cœur des plus <<cafardeux» et atténua-t-elle 

bién des regrets. · 
. Dès le lendemain, 1er Mai, notts inaugurions dans 

l'intimité de notre chapelle et de nos cœttrs le mois cher à 
tout collégien du Krcisker, le mois de Marie. Cette année 
encore, la douce .M~done, fleurie par des mains pieuses des 
premières parures du printemps, a pu entendre les voix 
fraîches de nos petits chantres ou celles, chaudes ct souples, 
de quelques-uns de nos profes~eurs, chante~ ses loua_nges ct 
lui apporter l'humble hommage de nos cœurs a1mants. 
i-Iommage et louanges dont Mgr Mesgzzen, de passag-e dans 
nos murs, se fit l'interprète, le 14 au soir, dans le mot que 
Son Excellence voulut bien nous adresser. 

Le 3 Mai ouvrit la série des évènements herireux du 
trimestre. A 17 heures, nous étions tous réunis dans la salle 
dn patronage pour entendre Joseplz Couloigner, élève de 1re, 
exprimer les souhaits dv c'ollège entier a son chef aimé. 
Notre jeune réthoricien s'acquitta de sa tâche avec. autant 
de simplicité que d'éloquence et n'eut aucune peine à verser 
M. le Supériew· à l'indulgence et au pardon. Un jour de fête 
est lejour de l.'oubli des fautes: généreusement M.le Supérieur 
donna l'absolution générale aux moins dociles et gratina 
tout le monde d'un jour de congé. Sa réponse fut un mot de 
reconnaissance pour tous ses collaborateurs directs ou 
indirects, professeurs, reiigieuses, surveillants et ·un mot de 
remerciement pour ceux qui ·avaient contribué au succès 
de cette petit.e soirée ; je veux dire, les acteurs qui, sotis la 
directioiT de MM. Joseph Grall et Marcel Persan interprétèrent 
à la satisfaction générale le JEU DE SAINT COGOLIN, de 
Léon Chancerel, MOINS CINQ, mimodrammc parlé et NE 
PLEUHE PAS .JEANNETTE, adaptation sur la chanson 

connue. 
Et dès le lendemain, nous jouissions du congé 'de la fête 

de M. le Supérieur. Ce fut un bain d'air pur avant de nous 
plonger dans le bain spirituel que nous offrit la retraite de 

Première Communion. 
Elle s'ouvrit le 5 àu soir. Un chroniqueur aimable vous 

en parle par ailleurs, de même qu'il vous décrit les fastes de 
la cérémonie du 9 Mai, toujours goütée de i1os :visiteurs. Il 
vous· dit aussi èombien fut appréciée la parole de nos 'deux 
prédicateurs : le R. P. Torauel, O. P. pour les Grands, lVL 
l'abbé Branellcc, pour les Petits 

Pour les uns cmi.1më pour les attires, ce fui·ent des jours 
de graiHl pro'fit spirituel que yinrent interrompre, dans la 

matînée du 7, les épreuves du concours de i'Université Ca­
tholique d'Angers, du moins pour ceux de nos aînés à. qui 
échut le redoutable honneur de représenter le Collège à ces 
joute:-; annuelles, 
· Ils furent aussi attristés le 8 au soir par une douloureuse 
nouvelle : la mort de Mgr .Duparc. Le service solennel qui 
fut célébré le 16 pour re repos de son âme dansJa chapelle du 
Kreisker ne fit qu'extérioriser publiquement les prières, les 
communions offertes par chacun pour-son Excellence dès 
le matin du 9 Mai, jour de la Communion Solennelle: 
. Ce jour se leva sous le sourire d'un soleil printanier. 

Soleil dans le ciel, soleil dans les cœurs ! Partout de la joie, 
une joie concentrée, recueillie qui se lisait dans les yeux 
des premiers communiants, qui marquait le visage des pa­
rents attendris.! Harmonie des chants au milieu dès fleurs 
et des flots d'enc.ens, d'abord à la messe de communion où 
<< dans le silence » Jésus parle à l'âme, puis, à la grand'mess~ 
pieusement chantée par M. l'abbé Laurent, aumônier de 
l'hospièe, enfin aux vêpres où se nt entendre le verbe de feu 

. du P. Torauel donnant une dernière fois lès consignes aus­
tères mais rédemptrice du Credo vécu. 

. Et l'on se remit an travail, l'âme un peu t.eintée de la nos­
talgie de ces jours trop vite passés. Et c'est ainsi que vint le 
mois de Juin avec ses grandes fêtes : fête de la Pentecôte 
qui vida la maison pendant quatre jours, fête du T1·ès Saint­
Saeremen(dont la processimi fut suivie le 23 par tous les col­
légiens, fête du Sacré-Cœur (28 Juin) avec, le matin, à 1.0 h. 
une grand'messe avec sermon du P. Herry· des missions 
d'Haïti et, le soir, à 18 h. 30, la procession traditionnelle à 
l'intérieur de la chapelle. _ . 

Je n'aurai garde d'oublier la cérémonie des adieux du 
1G, à l'occasion de laquelle M. l'abbé Saillollr, vicaire à la 
Cathédrale, donna aux partants, simplement, sans phrases, 
les mots d'ordre pourla vie. ' 

Le surlendemain, â Morlaix, nos philosophes ouvraient 
les hostilités, entendez la série des éprelÎves du.' baccalau­
réat, tandis que; le 29, à l~ cathé'drale de Quimper, plusieurs 
de nos anéiens, que M. l'Econome avait recommandés à nos 
pl'iè.res, étaient élevés an sous-diaconat ou étaient consacrés 
prêtres pour l'éternité. "'. 

Le 4 Juillet fut le jour de la croisade eucharistique pour 
~ le Finistère Nord. Dirigée de main de maître par M. l'abbé 
' ,Galès, ancien p'rofesseur, elle tint ce qu'elle J)romettait. 

Il est seulement dommage que le vent n'ait permis ni la 
célébration de la mèsse en plein air ni la procession ·des 
6,000 croisés qui y assistaient. 



Désormais, il n'y avait plus qu'à attendre les vacances, 
non sans avoir joui auparavant du congé des prédicateurs 
de la r~traite le 9, nqn sans avoir eu, dans deux messes de 
Requiem dites le 9 et le 10, une pensée reconnaissante pour 
,nos anciens décédés, maîtres et élèves et pour nos bien-

faiteurs . 
. Et, le 11,. ce fut, présidée pE!r M. le Chanoine Moënner, 

Vicaire Géneral, I.Ùrecteur diocésain de. l'Ense,fgnemen't libre, 
la lecture solennelle du Pa,lmarès. L'année scolaire 1945-46 

avait pris fin. 
SPECTATOR. 

DISTRIBUTION DES PRIX 
(Il Juillet) 

Le jour des Prix tourne une nouvelle pa~e de la vie d'un 
collège. C'est aussi le couronnement des efforts fournis 
pendant l'année scolaire; aussi une tradition louable veut-

elle qu'elle soit solennisée. · 
Cette année, la lecture du Palmarès eut lieu le 11 Juillet 

sous la présidence de M. le chanoine Moënner, vicaire général 

et directeur de l'Enseignement libre. 
Dès 9 h. 30, la. salle Sainte-Thérèse est pleine d'une 

assistance choisie qui applaudit nos jeunes acteurs dans 
l'interprétation du « MIRACLE DE SAINT THÉOPHILE>>, 
et nos chanteurs, d'abord dans l'exécution par une ~élection 
de la schola des petits du<< CANTIQUE DES PATROUILLES)), 
ensuite dans l'exécution par la chorale d'une vieille chanson 
populaire harmonisée par M. de Ranse : « SUR LE JOLI 
.JONC )), chanson qui, voici deux ans, valut à nos .chanteurs 
le Pre'mier Prix au concours départemental des chorales. 

Puis, M. le Supérieur monte sur l'estrade et s'adresse en 

ces termes à l'a;,sistance : 

Mesdames, Messieurs, 

Je ne sais si j'ai besoin de vous présenter M. le'chanoine . 
Moënner, vicaire général et directeur de l'Enseignement 
diocésain. La plupart d'entre vous le connaissent. Je dois, dn 
moins, en votre nom et au mien, le remercier d'avoir biên voulu 
accepter de présider notre réunion d'aujourd'hui - réunion, en 
effet, car de la Distribution des Prix il ne reste plus que le n0m -
et de nous donner ainsi un nouveau témoignage d'intérêt el de 
sympathie. · · · 

l' 
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Monsieur le Président, 

l' 0~ peut dire ~ue c'est (oute votre vie: qui a été consacrée à 
.~nser~nement, d abord comme professeur, puis comme su é­
n~ur a .Lesneven.' enfin comme archiprêtre de Saint-Louispde 
BI est ou vous aurez encore le souci de vos école 

Et maintenant vous voizs trouvez à la direc~fon de l' . 
gnement dio , . , . enser­. . ces~zn a ~ne période plus angoissante que jamais. 
Dl! moms, apres avorr travaillé aux . · · d · d' ·l' . , . . · 1 eumons es Parents 

e .eues el a l orgamsatwn des journées de Landerneau el de 
Qwmper, vous ·.avez eu le plaisir de voir les cath l.· d dio ' · d o zques u 

cese repon re magnifiquement à votre appel. . 

, J~. remercie. M .. le Curé, M. le Maire, M. le co mt~ de 
Gue~Izant, M. le Dzrecteur de Saint-Jean-Baptiste MM l 
Cures, Recteurs, Aumôniers et- Vicaires · d'e't ' · es a t l · re venus nous 
ppor er eurs sympathiques encouragements. 

El vo~s, Mesdames et Messieurs, je vous remercie de votre 
collaboratwn confiante. Nous travaillons avec vous à faire de 
vos .enfants des .ho.m~nes capables de faire honneur à leur 
fwmlle, au pays et a lEglise. . 
M 1;~ remercie enfin lo.us mes c~llaboratezzrs el spécialement 

. ~conome dont la fache est Sl lourde et qui s'y est d , 
avec un total dévouement. , onne 

Pour ne pas prolonD'er la séance M 1 ·S · · t t 1 · · "' • ' · e upeneur passe 
~u . < e smte aux résultats du Baccalauréat et du Concou.rs 

dAngers. Les. voici : 

CONCOURS GÉ'NÉRAL 
organisé par les soins de I'Univers.ité Catholique d'Angers 

Classe de Mathématiques 

· Mathématiques (32 concurrents) 

Médaille : Jean URlEN, de Taulé. , 

11e mentiori 

Class~, de Première 

Yersion latine (120 concurrents) 

Joseph COULOIGNIER, de Plounéour-Ménez. 

Classe t'le Seconde 

Devoir Français (136 concurrents) 

27e mention : Gilles GOURiYIELON de La d' .. · ' n lVlSiaU. 

Version Latine (137 concurrents) 

5c mention : Olivier DESPRETZ, de Pl ?ujean. 
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BA<C<CALAIJ,RÊA TS 
(Session Juillèt 1946) 

PREMIËRE PARTIE 

Sedion A 
· Reçlls : 

Pa~tl Kerdilès, Pleyber-Christ. 
Pierre Pichon,. St:Pol. 

. Admi'ssible : 
Jean Hamonet, Landivisiau. 

Secti,on B 
Reçus : 

Paul Le Borgne, St-Pol. 
Charles Messager,· Morl<1ix. 

Admissible ; 
VincentTierry, St-Pol. 

Section t: 
Reçus : 

Marcel Braouézcc, Plougasnou . 
.Jose ph Couloignier, Plounéour-Ménez. (A. B.) 
.Jacques Dantec, Carantec. 
Raymond L~ Bihan, Cléder. 

Section D 
Reçus : 

Guillaume Blaise, Poullaouën. 
André Prigent, Poullaouën. 
Lucien Quèguiner, Santec. 
Hené Simon, St-Pol. ./ 

Admissibles : 
Alain Dilasser, Plouénan. 
Jean Prigent, Ploujean. 

DEUX 1 Ë ME PART 1 E 

Reçus : 
Philosophie 

Yvon Castel, St-Pol. 
François Choquer, Taulé. 
Jean Kerrien, Plouénail. 
Jean Monfort, Landivisiau (A. B.) 
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.Admissibles : 

François Cotrian, Morlaix. 
Yves Kerbifiou, St-Pol. 
Hené Le Deunff, St-Pol. 
André Le Golf, Morlaix. 
Jose ph Mingam, Plougar. 
Robert Le Scour,·Guerlesquin. 
André Diverrès, Plouvorn.; 
Paul Pelloté, St-Pol. 
René Pen:ven, Taulé. 
Charles Laz, Coray . 

Reçczs : 
Mathématiques 

Jean Cocaign, Taulé. 
Jean Urien, Taulé .. 

Admissibles : 

Augustin Laurent, St-Pol. 
Robert Le Guen, Plouvorn.; 

A .ces succès, M. leSupérieur n'oublie pas d'ajouter ceux 
de MM. les professeurs que le bulletin publie par ailleurs. 
Puis, il passe la parole à lVI. le chanoine Moënner. 

Dans un discours d'une haute tenue littéraire, souligné 
de nombreux applaudissements, M. le vicaire général 
rappelle les consignes austères mais indispensables à une 
bonne orientation de la vie dans un monde qui craque et à 
qui l'élite chrétienne de nos collèges lib' res se doit d'apporter 
les bienfaits de sa culture et de son éducation. Voici le texte 
intégral de ce bea tt discours que nous remercions M.le vicaire 
général d'ayoir bien voulu nous permettre de publ_ier pour 
le profit de nos lecteurs : 

Face à la Vie 

. En m'invitant à présider cette proclamation sollennelle des 
Prix, M. le Supérieur m'a fait Ui! grand plaisir parce qu'il rrie 
donne l'occasion d'exprimer en public l'affectueuse estime que 
j'attache à sa personne comme à celle de ses collaborateurs, et 
de rendre hommage à l''œavre j'ëconde qpi s'accomplil ici, 
depuis déjà plusieurs siècles, à l'ombre du Kreisker. Sa gloire 
d'hier el d'aujourd'hui fournirait, s'il en était besoin, une 
matière copieuse à éloge. 

J'ai cédé à d'autres soàcis, impérieux plus que les succès 
scolaires, plus que les avantages comparés de la culture littéraire 
ou scientifique, plus que les bienfaits de l'éducation; physique 
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nu morale. Les'humains sont débarrassés dzl cauchemar d,e la 
, guerre. 'Ils n'ont pas pour aulanl retrouvé la paix des âmes. Il 
. y a de l'inquiétude dans les espri~s et de l'angoisse dans les 
cœur.~. De quoi dèmain sera-t-il fait ? La quest~on intéresse tout 
le monde et particulièrement les jeunes qui accèdent à la vie et . 
qui ont urt rôle capital à jouer dans l'évolution de l'humanité. ' 
Malheur à elle, .si le christianisme vient à lui manquer! 

Au risque de décevoir,.en rompant avec le lon conventionnel 
des discàars pour distribution des prix, c'est de leur tâche de 
demain que je vais parler aux élèves de N.-D. du Kreisker. La 
présence des parents, loiri de me gêner, nf! me déplait pas : ils · 
saÙront ainsi dans quel esprit nous élevons leurs enfants et ce 
que nous en attendons .. 

Avant toul, il importe de se mettre bien ·en face de la 
situation. Au lieu de s'apaiser, la crise amorcée ou, plus 
exacl~ment, ma.nifestée au grand jour par la guerre, s'éterid et 
se développe en profqndeur dans ses conséquences, si bieil que, 
nous commençons à nous rendre compte de sa véritable nature. 
Au début elle semblait n'êti'e qu~un conflit d'intérêts matériels 
et voici qu'elle se traduit par une opposition fondamentale 
d'ordre. spirituel, entre le matérialisme auquel un cer(ain 

· mysticislr!e n'ôté rien à ce qu'il a de dissolvant et le christianisme, 
sëmveur uniqu~, avec la lumière et la force de l'Evangile. 

« Nous avons ~ous lès yeux le spectacle d'uri monde entraÎné_ - 1 

par le Courant vertigineux d'un materialisme orgueillelix et 
sensuel, d'un monde pourtant plein de· ressources· magnifiques 
et ouvert aux appels les plus sublimes de l'idéal ». Ainsi 
s'exprimait le Pape dans une audience spéèiqle qu'ji accordait 
le 22 Juin à un groupe de profésseurs et d'élèves catholiques, en 
ajoutant, à l'adresse de ses jezmes auditeurs.: (( C'est donc SUI' 
VOUS que repose l'espoir de l'avenir, d'lin avenir plus serein flUe 
ne fut le passé el n'est encore le préùnt. Vous pouvez, vouS" 
devez en être les ai'tisans plus efficacement que bien d'autres,. 
puisque ·vous recevez une instruction,plus soignée, plus poussée 
que ne saurait l'être celle que reçoivent la plupart des 

adolescents. » 
· Autour de nous, la lutte pour le triomphe du bien sur le mal 

est eflgagée. Apprenez de. suite, pour. vous garder de toute 
déception, qu'elfe réclamera des forces de_ qualité supérieure. Il 
y faudra des hommes dans la pleine acception du terme, et 
non pas • mot pittoresque et pauvre chose - des roseaux peints 
·en {er, des indécis qui ne prennent l'heure qu'à la montre du 
voisin, malheureusement du voisin de gauche_ le plus souvent. 
Il y faudra, plus que des esprits clairvoyants, . des volontés • [ 

1 
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rés~lues qu.i s'affirment et se posent, au besoin s'opposent et 
lou~our~ s'zmposerlt Ce n'e~l pas d'aujourd'hui qu'on se plaint 
del affmssement des caracteres. ((Notre âge, écrivait le P. Didon 
voi~i ~éjà près d'un ~iec!e, ne sait plus ce. que (est que le bronz; 
el l aczer des volontes, zl .ne cannait que le caoutchouc.» Les 
temr:~ ,à ven~r récl~meront ~es ~aractères et pas seulement des · 
vell~ztes. lln y a q~ en mather;zatzques que le pi·oduit des moyens 
e~t egal au produzt des extre.mes, dans la vie celui des extrêmes 

. l'emporte toujours; · .. 

Devant le bloc de marbre qui s'offre à ~on ciseau le stàtuaire 
songe : sera-t-il dieu, table ou cuvette ? En ces dépôts de 
formatzon que sont nos collèges, il est permis aux·maîtres de se 
demander avecune inqu~ète curiosité : que seront un'jom; èes 
a~olesce~ts de14, 15, 16 ansque nous avons sons les yeux, à l'âge 
ou ~e fru~t se twzze. dans le bourgeon, au temps des revirements 
su~zts qm consolent, à moins hélas! qu'ils ne déconcertent, .deux 
fpzs c?uP_ables si, comme le figuier de l'Evangile, ils né 
produzsazent que du feuillage. Que deviendront-ils dans la vie 
ces disciples choyés et cultivés avec amour ? Héros ou zéros ? 
Chiffres significatifs grossissant à le 'décupler-le total social ou 

· ~ien ,infiniment petits évanescents et négligeables? Valeurs' qui 
emergent ou plates médi-ocrités. . 

Chers. enfants', ne laissez pa:~ à vos seuls maîtres le SOUIÛ de 
semblables préoccupations. Prenez vous-mêmes conscience de 
vos propres responsabUités. Clairvoyance, ·énergie, zèle avez­
vous ce bagage indispensable ? Une tâche vous attend d~main 
d:u~e !elle gravité qu'au cours des générations aucune jeuness~ 

. n eut a assumer une plus lourde charge. 
. Que, ~·oventure, il y ait à l'entrée de la vie civique et sociale 
zm consezl ,de revision pour les âmes : conscrits de . 1946 
seriez-vous .reconnus. (( bons pour le service » ? Seriez-von~ 
classés au· moins dans la catégorie des (( ·a~xiliaires » ou 
considérés comme totalement (( inaptes » ? Qu'un baccalauréat 
fon~tionne, crité~ïum non de quelques connaissa,ncès livresque~, 
mazs de la quahté de l'être intérieur, du tempérament moral 
de la vertu, combien'parmi vous mériteraient une mention il; 
fût-ce qu'un (( Assez-Bien » ? Pourrait-on vous décerner' u~ 
dif!lô"!e que justifierait moins la récitation d'un formulaire 
scz~nt~fique, que ~a pos.session d'une [01·mati'oll virile? Je réponds: 
ouz, ~z, larges d esprzt, VO!lS l'êtes _encore plus de cœur'; si en 
vo~s la fl.~~nme de l'idéal monte réèhauffante et claire; si votre 
{oz conuamcue peut vous garder irréductiblement au Christ si 
votre càract~re, d'une pigueur à la fois' intr'Cmsigeante et sou;le, 
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permet à une cause de s'appuyer sur vous, et vous range au 
nombre de ceux szzr qui l'on peut compter et avec qui l'on 
devra compter. 

Vous ne serez pas surpris de m'entendre dire que nous 
attendons de vous qui m'écoutez 'infiniment plus que dé la 
plupart de vos semblables. La Providence a multiplié pow· 
vous ses faveurs qui représentent autant de titres à mettre en 
valeur. N'êtes-vous pas en grande maÎorité les descendants 
_authentiques de cette race bretonne du Léon qui toujours se 
montra la plus fidèle, celle qui jamais ne recula? N'avez-vous 
pas r~çu sur les genoux de mères pieuses les premières leçons 
qui portent les assises'de toute formation religieuse? N'êtes-vous 
pas les élèves d'un collège chrétien dont la discipline et la 
morale tend à faire de vous des sujets d'élite? 

* . . 
Nécessairement, le programme d'action que je liure à vos 

réflexions ne saurait avoir qu'lin caractère très général. Je 
l'énoncerai dans une triple consigne, adaptée à votre laille et à 
votre condition. 

to Ne vous résignez pas à la médiocrité. S'il y a de nos 
jours un mal qui paralyse et dont se meurt notre société relacllée, 
amollie, c'est la médiocrité. 

Dieu me garde de paraître ignore/· qu'il existe à notre 
époque une élite admirable, magnifique et, on l'a dit, sans 
précédent . .fe ne l'oublie pas; je pense au grand nombre, à la 
masse. A force dè vouloir tout niveler, au mépris de- l'inégalité 

, natnrelle,s des aptitudes et au nom d'un égalitarisme fallacieux, 
on a produit l'amoindrissement public; à j'oree d'appeler sans 
discrétion tout le monde aux cimes, on a fait une génération 
de sujets médiocres. J'appelle médiocres toutes ces natures sans 
empreiizte el sans relief, qui laissent tout dire et tout oser saris 
autre -indignation, sans autre protestation que des gémissements 
domestiques sur lé malheur des temps. J'appelle médiocres 
foules ces âmes dolentes et pleureuses qui ploient à tous les 
vents âe l'opinion, tous ces caractères veules et rampants devant 
la fortune et le pouvoir, toutes ces volontés sans ressort, prêtes 
aux oui et au non des opportunistes quotidiens. J'appelle 
·médiocres encore )ous ces ambitieux incàpables qui usurpent 
ici et là des charges qui les écrasent,' qui, portés par l'ùtlrigue, 
se haussent aux foJ~ctions supérieures sans auoi1' l'expérience 
élémentaire des devoirs communs cl qui ne font le bien, partout 
oiz ils passent, que si l'occasion leur manque d'être méchants. 
Ne soyez pas de ces insignifiants, de ces pleutres, de ces 
malfaisants. Dans le sillon de vosjeunes années, jetez la semence 
sélectionnée des lendemains [üonds. Dans le bloc de votre nature 
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. fraiche, sculpteurs courageux, taillez une image en relief de 
votre personnalité, dans une conscience d'honneur, de iustîce 
el de liberté. · 

2° Ayez l'ambition · de la valeur. Savez-vous bien ce 
qu'enferme cette expression, dont 'l'étymologie latine traduit la 
santé, la force.? Etre fort, fort pour produire la vie en soi et 
dans les autres; plus fort aujourd'hui qu'Izier~ et demain plus 
qu'aujourd'hui; plus forts, non pas tant par comparaison avec 
les autres que par comparaison 'avec soi-même . 

. . El comment l'acquérir, cette valeur? En culliuant el en 
développant l6ut,es vos facultés par le travail. Je sais bien que 
ce mot résonne pàrfois durement aux jeunes oreilles . .En dépit 
des récriminations. l'expérience des liècles n'a pas cessé de ie 
répéter. On n'arrive à rien de sérieux sans le travail. c'est là 
une loi primordiale de la vie autant qu'une condition de notre 
formation et de n&lre rayonnement. 

Appliquez-vous donc à faire rendre au maximum toutes vos 
capacités. Ouvtez et développez votre intelligence, purifiez et 
dilatez votre cœur, trempez votre volonté, sans négliger vos 
muscles. Xout cela ne sera pas l'œuvre d'un jour, des années 
d'effort sont nécessairc's pour façonner des hommes de valeur. 
Le but à atteindre vaut qu'on y melle le prix. A l'école du Christ, 
les dzsciples ont l'obligation de tendre à être parfaits, comme le 
Maître est parfait. · 

votre injluence, dans la carrière que vou.< sui11ez, ne pourra 
qu'être utile à la cause de votre religion. en témoignant, à 

, l'œuvre, qu'Lm médecin catholique est pour le moins aussi 
secourable·. el aussi consciencieux qu'un autre, qu'un avocat 
catholique gagne· ses procès aussi sûrement qu'un athée sans foi 
ni loi, qu'un ingénieur catholique constitue pour une enti·eprisc 
une gai-aiztie de succès au moins égale à celle d'un impie; et què 
le blé et les autres produits de la tèrre n'en obtiennent pas moins 
les premiers prix des Comices agricoles pour avoir été .semés et 
récoltés par un agriculteur catholique. Et s'il plaît au Souverain 
Seigneur d'élever quelques uns de ces travailleurs jusqu'au 
sacerdoce, je l'en bénirai doublement, parce que je ne connais 
pas de carrière plus honorable et plu:f bienJpisante. 

3o Faites honneur à votre foi,. quelle que soit la situdtion 
ou vous êtes engagés.· On n'affermit, on n'enracine, on· ne fait 
rayonner ses convictions qu'en les vivant. Pour vaincre, il ne 
suffit pas de croire seulement; il faut pratiquer ce qu'on croit, 
tout ce qu'on croit. · ·· · 

Hélas! bien des élus, TI?,arqués dzz signe cltrélien, .échouent 
misérablement, parce qu'ils n'ont plus le courage, sitôt hors de 
l'école, d'aller jusqu'au bout de leurs croyances et qui, lâchant 
peu à pen le chemin des sacrements rédempteurs, finissent par 
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to~ber avec les autres dans un état d'indifférence lamentable. 
Ce n'est pas qùe la vérité de leur enfance leur .semble moins 
vive, ni leurs devoirs premiers moins . impérieux, ni leurs 
passions moins condamnables•, ni leurs promesses moins obliga­
toil'es. Mais trop habitués sans doute par une éducation vigilante 
à se laisser conduire, ils hésitent, une fois livrés à eux-mêmes, 
à marcher résolument devant eux dans un chemin où ne va. pas 
la multitude, el, se voyant si seuls aux sentiers du bien, ils sont 

·pris de ce mal terrible aux honnêtes gens qu'on appelle le 
respect humain. Et lorsqu'on a eu peur une fois, l'habitude. se 
prend. Facilement, ces victimes dé la lâcheté en arriveàmt à 
sacrifier tout pour une place ou pour un bout de ruban. 

youlez-votts demeurer fidèles. à vos croyances, vivez-les, 
vivez les courageusement, toujours et partout, quai qu'en 
pensent. les aùtres et quoiqu'il àdvienne. Après toùt, la grandeur 
de la vie h'esl pas dans les honneurs, mais dans l'honneur, Pas 
dans la fortune mais dans le devoir, pas dans l'opinion publique, 
mais dans le jugement de Dieu sur nous. Il faut, dès le collège 
et avant d'en frw~chir à jamais le seuil, mettre une ré~olution 
inébranlable à votre carnet de route: celle de règler votre vie . 
en vue, non de plaire aux hommes, mais de plaire à Dieu. 

'* 

Voilà, n'est-il pàs vrai, ·d~s ~ensélls bien graves, à l'heure 
où vous attendez que· s'ouvrent toutes grandes les portes du 
repos et de la liberté. Elles ne se rouvriront pas pom; vous, les 
aînés, que les nécessités de l'existence vont emporter et disperset 
au loin. ;Jusqu'à présent, vous avez vécu sans inquiétude sous la 
protection de N.-D. du Kreisker. Que son image demeure gravée 

· dan:} votre esprit el dans votre cœur, qu'elle vous guide et vous 
\ entraine toujours plus haut, vers le ciel. Empruntez votre 

viatique aux paroles que le Cardinal-Archevêque de Paris 
adressait tout récemment aux étudiants-pélerins de Chartres : 
« Le seul espoir du monde moderne, c'est la présence des 
chrétiens. Attachez à cette présence le témoignage de votre vie. 
On vous regarde, on vous juge, et on juge le Christ d'après 
vous. Au témoignage de votre vie ajoutez celui de votre apostolat. 
A l'exemple joignezd'action, non celle qui fait du bruit, mais 
celle qui fait du bien. » 

Quant à vous; les plus petits, qui devez après deux mois et 
demi de vacances regagner votre chère école' et retrouver vos 
maîtres aimés, faites en sorte qu'ayant expérimenté l'qsage de 
uotre liberté, uous reveniez avec là volonté plus (0rle de votzs 
préparer à ses combats. 1imenez à. votre suite, gagnées par vos 
exemples, par la correction de votre tenue,'des recrues nouvelles 
qui fassent l'an prochain comme celte année le plein dans 
la maison. 
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Prêtez encore, avant de partir, llile oreille attentive à la 
lecture qui resie à faire. Elle contient une leçon pour tous, à 
chacun selon son mérite, sans fermer aux infortunés la joie 
des salutaires redressements. Mon dernier mut, du moins, que 
je m'excuse de vous avoir[ait attendre sïlongtemps, ne saurait 
qu'être agréable à tous puisqu'il veut vous dire simplement 
BonlleS el heureuses vacances! 

* . . 
Enfin, vint la lecbure du Palmarès dont voici les 

principaux lauréats 

EXCEllENCE ET CROIX DE VACANCES 

Prix 
Ace. 

ter Prix 
2• 
3c 
te~· Ace. 
2• 
3e 
4c -

1 et' Prix 
2e 
3• 
ter Ace. 
2• 
3• 
4~ 

1 Cl' Prix 
2• 
3c 
ter Ace. 
2• 
3• 

ter Prix 
2• 
3e 
ter Ace. 
2• 
3• 
4c 

Classe de Septième 

Ferdinand MARREC, Guiclan 8 prix, t ace. 
Yves Bergnel, St-Pol 2 prix, 3 ace. 

~lasse. de SixièJDe Blanche 

Jean BELLEC, St-Pol 13 prix 
Alexandre Pouliquen, Plougasnou 12 prix, 2 ace. 
Pierre Daniélou, St-Pol 7 prix, 5 ace. 
Jean Le Moal, Landeleau 3 prix, 5 ace. 
Jacques Le Sann, St-Pol 4 prix, 3 ace. 

·Jacques Guillerm, St-Pol. 2 prix, 5 aee. 
·Jean Qqentric, Sizun 5 aec. 

(;ll.asse de SD.xfième ltouge 

André LiZIARD, .Tréhou 
Bernard Guillon, Henvic 
J e,an Sei té, Sibiril 
Joseph Le Dren, Cléden-Poher · 
Jean Floc'h, Plouvorn 
Jean Enez, Guiclan 
Gilles Gélébart, Roscoff 

10 prix, 3 ace. 
8 prix, 4 ace. 
5 prix, 6 ace. 
4 prix, 4 ace. 
2 prix, 5 ace. 
3 prix, 1 ace. 
1 prix, ·i ace. 

~lasse Ille CCbuqulièlllle B!ancllle 

Louis OLLIVIER. Plouénan 8 prix, 2 ace. 
Jean Le, Goff, Collorec 6 prix, 4 ace. 
René Prigent, Ploujean 8 prix., 6 ace. 
Jean-Claude Bourlès, Landivisiau 2 priji:, 6 ace. 
François Kéranguéven, Collorec 1 prix, 7 ace .. 
Jean Allain, Plouvorn 1 prix, 7 ac{;. 

.Classe de Cinquième Re~~uge 

.Jean LE GRAND, Plouneour-Ménez 10 prix, 5 ace. 
G~rmain Le Goff, Pleyben 11 prix, 3 àcc. 
Denis Pichon, St-Pol 8 prix, 6 ace. 
Yves Jo_nrdre~, Henvic . 5 prix, 6 ace. 
François Bertevas, Roscoff 5 prix, 7 ace. 
Paul Corre, Roscoff 2 prix, 7 ace.' 
Jean Roig~ant, Sizun 2 prix, 2 ace, 



ter Prix 
2e 
3e 
ter Ace. 
2c 
3e 
4e 

ter Prix 
2e 
3e 
ter Ace. 
2e 
3e 1 
4e· 

ter Prix 
2e 
3e 
ter Ace. 
2e 
ex-cequo 
4'e . 

ter Prix 
2e 
3c 
tm· ·Ace. 
ex-cequo 
3e 
4e 

ter Prix 
2e 
ge 
ter Ace. 
2e 
3c 
4e 

ter Prix 
2c 
3e 
1 cr Ace. 
2e 
3e 
4c 
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' . . . ' ' . . 

François FERREC, St-Pol 
René Berthon, Plougourvest 
Armand Caro, Loyat 
Lucien· Bée am,· Carantec 
Yves Buhot-Làunay,. Ile-de-Batz 
Emile Roblin, Sixt (l.-etcV.) 
Alain Kergu.iduff, Ploudiry 

8 prix, 5 ace. 
9 prix, t ace. 

· 6 prix, t ace. 
3 prix, 3 ace. 
2 prix, 3 aèc. 
4 prix, 5 ace. 
3 prix, 5 ace. 

Classe de QuatrièJDe Rouge 

Hervé CARAES, Ploudalmézeau 
Louis Gourion, Lambézellec 

:-François Corre, Guimiliau 
Isidore Créach, Cléder 
Laurent Pape, St-Thégonriec 
Louis Autret, Landéda · 
Guy Oulhen, Plougasnou 

· 9. prix, 3 ace~ 
7pr~x,_6 ace. 
5 pnx, 8 ace. 
4 prix, 4 ace. 
2 prix, 7 ace. 
3 prix, 4 ace. 
t prix, 6 ace. 

Classe de Troisiè~ne Bla'ncJ.lle 

Hervé LE G UEH.N, Châteauneuf-du-Faou 
Jean Guyader, Taulé 
François Plouidy, lampaul-Guimiliau 
H.ené Thos, Chàteau.lin 
J.\:Iarcel Guillerm, St-Pol 
Jean Le Sailit, Pleyber-Christ 
Jean Chapalain, Ile-de-Batz 

11 prix, t ace. 
tO prix, 8 ace. 
8. prix, 6 ace.· 
4 prix, 5 ace. 
5 prix, 3 ace .. 
4 prix, 1 ace. 
4 prix, 6 ace. 

Classe de Troisième· Rouge 

Fta'ncis'LE GOFF, Pleyben 11 prix, 6 ace. 
François Boutouiller, Sibiril 9 prix, 9 ace. 
·Jean Picart, Plougourvest . 8 prix, 5 ace. 
Louis Pouliqllen, St-Thégonnec 2 prix, 15 acc;­
Georges Pichon, Plouescat tO prix, 5 ace. 
Noël Vézier, Plounëour~Ménez . 3 prix, 3 ace.· 
Yves Brochee, St-Thégonnec 4 prix, 2 ace, 

Classe de Seco.-de ·Blanche 

Olivier DESPRETZ,'Plcmjean 
Edouard Gallic; Plouvorn 

. pierre Périou, Plougonven 
Gilles Gourmelon,. Landivisiau 
J eau Cre tf, Guiclan 
Jean Caroff, St-Pol 
Marcel Amiry, Guiclan 

10 prix, 2 ace. 
9 prix, 6 ace . 
9 prix, 3 ace. 
7 prix, 6 ace. 
4 .prix, 7 ace. 
3 prix, 3 ace. 
1 prix, 4 ace; 

Classe· de Seconde Rouge 

Jean Mahé, Lanmeur 
Louis Urien, Tanlé 
Hervé Derrien. la Forest-Fouesnant 
Louis Calvez, Plouzévédé 
Albert Coquil;. Guimiliau 
Jean Quéméré, Elliant 
Paul Jollé, Plouguin 

11 prix, 4 ace. 
11 prix, 4 ace. 
G prix, 5 ace. 
5 prix, 8 àcc. 
4 -prix, 4 ace; 
4 prix, 4 acc.-
1 prix, 8 ace .. 

1e• Prix 
2c 
ter Ace. 
2c 
3e 

tm' Prix 
2e 
tc,· Ace. 
2c 
3c 

Prix 
Ace. 

ter Prix 
2e 
ter Ace~ 
2e 
3e 

ter Prix 
2e 
ter Ace. 
ex-cequo 
3e -
4e 

ter Prix 
2e 
ter Ace. 
2c 

Classe de Pre~nière Blanche 

Pierre PICHON, St-Pol ·g · ·4· .. pnx,. ace. 
Jean Ramonet,· Landivisiau 6 prix, 7 ace. 
Gabriel Thépaut, Sizun 3 prix, 8 ace. 
Joseph Congar, Landivisiau 4 prix, 5 ace. 
Paul Kerdilès, Pleyber-Chris! 3 prix, 3 acè. 

Pri)( .. des An.;iens f:BèVfl!S 

Jeàli· RAMONET, Landivisiau 

«::l:tsse de Prem.ière Rouge 

S€c::tions B et C 

·Joseph COULOIGNER, Plounéour-Ménez 
Marcel Braouézec, Plougasnou 
Pierre Bodériou, Guiclan 
Jacques Dantec, Carantec 
J eau-Pierre Abgrall, lampaul-Guimiliau 

Section D. 

Maurice TANGUY, Ploujean 
Guillaume Blaise, Poullaouën 

Prix des Anciens ~lèves 

Sections B, C, D 

Marcel BH.AOUEZEC, Plougasnou 

8 prix, 4 ace. 
9 prix, 3· ace. 
3 prix, 9 ace. 

3 ace. 
1. prix, 2 ace. 

4 prix, 2 ace. 
t prix, .4 ace. 

Prix de C.omposition française 
(Prix d'honneur) 

Section Blanche 

Joseph CONGAR, Landivisiau 
Gabriel Thépaut, Sizun 
Paul Kerdilès, Pleyber-Christ 
Pierre Pichon, St-Pol 
Jean l~amo!let, Landivisiau 

Section Rouge 

Marcel. BH.AOUEZEC, Plougasnou · 
Jean-Pierre A?grall, Lampaul-Guil}liliau 
Jose ph Coulo1gner, Plounéoùr-Méliez 
Maurice Tanguy, Ploujean 
Pierre Bodériou, Guiclan 
Pierre Priser, Landivisiau 

Classe. de Philo!!tophie 

François CHOQUER, Tàulé 
.Jean Monfort, Landivisiau 
H.ené Le Deunff, St-Pol 
Jean Bourven, Pleyber-Christ 

7 prix, 2 ace. 
7 prix, t ace. 
2 prix, 5 ace. 
1 prix, 4 ace. 
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~lasse de Matb~matiques ~lémentaires. 

Prix 
1er Ace. 
2!i 

Jean URIEN, Taulé 
AuŒustin Laurent, St-Pol 
Je~~1 C<;~caign, Taulé 

9 prix, 3 nec. 
1 prix, 5 ace. 

5 ace. 

/La séai1cé prit fin un peu avant midi sur un dernier ;œn 
l • u le Supérieur souhaitant à tous de bonnes vacances et· < e m. . . , 
n~us donnant rendez-vous pour la rentrée fixee au 

MARD§ .... OCTOBRE 

Les portes s'ouvrirent; les vacances commençaient. 

TESTIS. 
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Les Œuvres au Ct?llège 

CROISADE EUCHARISTIQUE 

De S. Exc; Mgr Courbe, év. aux. de Pàris, Secrétaire de 
l'Action Catholique, en clôwre de la réunion des prêtres à 
la semaine annuelle de Croisaaê~ · 

(Paris, 1"" février 1946.) 

. La Croisade, plus nécessaire que jamais, moyen positif 
d'assurer le remède aux déviations possibles de l'apostolat. 

Il faut réintégrer dans le monde le souci de J'essentiel. 
La Croisade eucharistique et son esprit nous en apparaît 
comme le moyen. • 

L'apostolat lui-même risque d'avoir des déviations. Il 
faut se garder de prendre pour essentiel ces moyens tempo­
rels que l'on est forcé de prendre pour atteindre les âmes 
les plus éloignées. 

· La Croisade . est pour nous le moyen positif d'assurer 
le remède à ces déviations possibles. 

Au~si le Saint~Père, les Cardinaux, Archevêques et 
Evêques l9 demandent. 

Pour. pare~ à ce danger, elle paraît plus essentielle que 
jamais. 

Les besoins de l'heure, les difficultés, les déficiences de 
notre apostolat trouveront donc dans la· croisade': d'une 
part, le remède; d'autre part, UD; épanouissement de fécon- · 

. dité et de rayonnement. · 

Cette action 'apostolique, qui, lorsqu'elle s'étend, et elle 
ie doit,, dans l'ordre temporel, offrirait des' dangers quand 
elle. est faite sans assez d'esprit surnaturel, réalisée par des 
âmes animées par l'esprit' surnaturel de la Croisade, y troue 
vera le remède à ces dangers et une fécondité accrue. Je 
crois qùe jamais la Croisade ne s'est présentée aussi néces­
saire que maintenant. 

Il nous faut plus que j<imais la lumière qui est le Christ. 
On se demande : où allons-nous ? 

Nous allons à la lumière si nous sommes avec la lumière. 
La lumière est venue dans le monde. Elle vient encore par 
l'Eucharistie. Or, nous avons à notre disposition un mouve­
ment, la Croisade, qui apporte au monde des. jeunes la 
lumière .et qui nous met en sa Présence. Si elle n'était pas 
fondée. il faudrait la fonder maintenant. Gardez-la. nous, 

. et développez-la. 
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SCOUTISME 

Dernièrement un ancien de la Troupe noùs disait son 
regret de ne plus lire dans le Kreisker le récit des activités 
scoutes. «Le mystère de la chambre verte», dont nous par­
lions il y a dix ans, ressusciterait-il? Nous allons essayer de 
l'éclaircir. 

Au début de l'année scolaire, les effectifs étaient réduits : 
la Troupe ne comptait que treize scouts de l'an passé, 
répartis dans trois patrouilles. Actuellement il y a trente­
deux scouts en patrouille : les Mouettes ont repris leur voL 
A Pâques, nous "avons campé aux environs de Sizun; mais 
les tentes sont vieilles et n'ont pas résisté à une pll\ie dilu­
luviemie de deux. jours : nous avons dû plier bagages, avant 
d'avoir pu donner une représentation qui était en projet. 
Depuis le second trimestre, la technique a été centrée sur' 
la préparation d'un grand jeu de Province qui doit se tet­
miner au Rallye, par une lutte gigantesque de trois mille 
Français contre les « Pavillons Noirs». Le camp de Troupe 
suivra f=e · rasser,nblement des Scouts de Bretagne. On com­
mence également à parler sérieusement du Jamboree fnterim­
tional qui doit se tenir en France l'an 'prochain. 

Nous avo~s eu l'ho~neur de recevoir deux visites impor­
tantes: le P. Toravel, aumônier provincial, notre prédicateur 
de retraite et le P. Morel, aumônier national de la branche 
Eclaireur. Ils nous ont apporté, avec lE-urs encouragements, 
r appui de leur expérience et de leurs conseils. 

L'augmentation en qualité a-t-elle correspondu à celle de 
la qu2ntité? Nous ne sommes pas sourds aux bruits qui 
courent d'une certaine décadence du scoutisme au collège. 
Nous y sommes attentifs dans la mesure où ces critiques 
peuvent favoriser ou gêner notre action. « On juge un arbre 
à ses fruits » ; mais cueillez-vous des poires bien mûres en 
avril ? Etre scout n'est pas la récompense accordée à une 
bande de· garçons bien sages : il ne faut pas chercher des 
raisins ·dans un pommier ; une œuvre d'éducation est déce­
vante si on en attend toujours des résultats immédiats, et il 
faut savoir d'abord quels sont ses buts pour affirmer qu'elle 
y a manqué. Il faut, pour la juger, regarder plus loin que 
ce qui frappe d'abord les yeux: au delà du collège, le 
scoutisme qui y était pratiqué, a formé des hommes de 
valeur, et au collège même, qui pourrait dire ce que seraient 
devenus certains·· de ses membres s'ils n'avaient pas eu pour 
les soutenir un idéal qui leur était adapté ? 

Tout bilan a ses ombres et ses lumières : il est nécessaire 
de tenir compte des unes et des autres, C'est ce que nous 
essai.erons . de faire l'an prochain. 

J. G. 

En marge du Cercle d'~tudes 

Lettre aux Anciens 

« La chose la plus importante à toute la vie 
est le choix du métier : le hasard en dispose. » 

PASCAL. 

Mes chers amis, 

Je vais commencer par une parabole. Toutefois rassurez­
vqus : ce n'est pas une pieuse exhortation. Le mot de Pascal 
que je viens de citer vous fait déjà pressentir le douloureux 
problème que j'évoquerai tout à' l'heure. 

Il était' un homme, exilé de sa terre natale, dont. le plus 
grand plaisir était de recevoir périodiquement un ami qui 
lui apportait des nouvelles des lieux de son enfance, de sa 
famille, de ses camarades d'autrefois. Il était d'une curiosité 
insatiable, .ossaillait sein hôte de mille questions et ne lui 
laissait la paix qu'après avoir satisfait sa fringale de savoir. 
Mais voici qu'un jour l'ami lui dit : « A mon tour de vous 
interroger. Que devenez-vous? Que faites-cvous? Etes-vous 
content. de votre sort, conseillez-vous à d'autres· de prendre 
le che'min .que vous avez suivi ? Parlez et, de retour au pays, 
je dirai ce que' là-'bas on e?t si avide de savoir. Les jeunes 
surtout, que la vie appelle loin du clocher qui abrîte leur 
adolescence, vous sauront gré d' é.clairer leur route ... » 

Chose étrange, ce pdit disc~urs, pourtant fort raisonna­
ble et apparemment persuasif, a le don de. gâter la cordialit(; 
de rentretien. Notre homme, tout à l'heure si rayonnant 
dans sa joie de connaître, fait soudain une moue caractéris­
tique. Prenant )ln air pensif, il s'interroge, il fait mine de 
s'interroger; mais non, sincèrement, sa vie n'a rien que de 
banal et ne mérite pas qu'on s'y arrête. D'ailleurs la modes· 
tie et l'oubli de soi sont vertus fort recommandables. Et 
puis, il se souvient tout à coup qu'il est très occupé,. il 
s'excuse (ce sera pour une autre fois ! ) . retrouve son 
sourire et congédie aimablement son visiteur, non sans lui 
avoir recommandé instamment de revenir bientôt a'vec une 
plus ample provision de nouvelles ... 

Mes chers amis, voilà la parabole. Mais en est-ce vrai~ 
ment une ? Sa signification est si claire, l'allusion est si trans-' 
parente ! Lequel de vous en effet n'aura reconnu dans le 
visiteur aimablement reçu et rion moins aimablement 
éconduit le cher b41letin du vieux collège dont on lit avide­
ment lE~s pages de nouvelles, mais que l'on dépose doucement 
su,r son bureau à la première sollicitation importune. Quant 
à· r autre personnage, il vous est familier, n'est-ce pas? 
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Je m'empresse d'atténuer cette insinuation l~gèrement 
blessante (mais il n'y a que la vérité qui ,blesse) , en précisant 
-qu'elle n' atteit1t pas,_ Dieu merci, tous mes lecteurs. Je dirai 
même que le Rédacteur clü Kreisker ne la prendrait- sans 
doute pas à son compte, car on commen,ce à faire honneur 
à son « Coin des Anciens ». Mais le Directeur du Cercle 
d'Etudes'' n'a pas lieu de partager son optimisme. Avez-\Vous 
lu ces lignes qu'il vous destinait dans le numéro de janvier 
dernier (p. 1192) : «Nous sommes en_ train de· constituer 
une bibliothèque d' orientatipn professionnelle... Je lance un 
appel pressant à tous les Anciens : qu'ils- aident ceux qui 
leur succèdent sur les bancs du collège à mieux préparer leur 
avenir en nous adressant une documentation << à jour » et 
précise sur la carrière' qu'ils ont embrassée»? . 

Beaucoup auront sans doute applaudi à cette idée (qui 
d'ailleurs .n'est pas neuve), se souvenant qu'un de leurs 
cauchemars, au terme de leurs études secondaires, fut le 
choix d'une' carrière, d'un «métier» comme· dit Pascal; 
mais, après avoir applaudi, ils auront laissé aux autres le 
soin de répondre ét les autres, au moins Çtussi malins, auront 
trouvé sans peine une solution aussi élégante. 

On dit que le Français est individualiste, pour ne pas 
dire égoïste. Lorsqu'il est «instable», il se retranche dans 
sa tranquillité bourgeoise et se contente. de souhaiter bonne 
chance à ceux qui cherchent à côté de lui. ou derrière lui 
ùne planche de salut. Mais qui ne voit qu'urie telle attitude 
est dans les circonstances présentes plus inadmissible que 
jamais? .. Mettez-vous· à la place de tous ces jeunes d'aujour­
d'hui qui à la an de leur collègé ne savent vers où orient<;r 
leurs pas. La guerre qui à tant bouleversé et créé un état 
d'instabilité permanente a remis en question la plupart des 
possibilités d'avenir, naguère entrevues par nos jeunes collé­
giens. Les carrières traditionnellement courues se trouvent 
encombrées. Il y a pléthore d'étudiants et de diplômes. La 
concurrence est âpre.:. Bref, la situation de nos jeunes en 
face d'un avenir terriblement incertain est angoissante à. un 
degré aigu et il m'est donné à longueur d'année d~être le 
témoin impuissant du désarroi de nos grands élèves et de 
leurs familles. 

Mès chers amis, il y a là un problème qui ne peut vous 
laisser indifférents. Les aînés se doivent d'aider les cadets 
et leu:r;s benjamins. Vous ~evez en quelque sorte jouer le 

· rôle de· « premier de cordée » danS. cette chaîne de généra­
tions qui se forme sous l'égide de N.D. du· Kreisker. Devoir 
de charité chrétienne autant que de solidarité humaine et 
familiale. · 

Je réitère donc mon appel avec confiance. Aidez-nous,de 
_ vos lumières; de vos conseils, .de votre riche expérience en 
nous documentant avec précision sur votre carrière; votre 
profession, votre situation : moyens d'accès, qualités. requi­
ses, avantages, inconvénients. possibilités d'avenir, ·climat 
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moral et psychologique. C'est dire que na'us souhaitons autre 
chose que les. sèches indications des notiCes administratives 
qui spnt utiles, voire nécessaires, que nous adresse le B.U.S., 
mais qui- n'offrent qu'un visage désincarné dë la profession 
et ne peuvent ainsi éveiller de véritables vocations. 

En terminant, soyons juste. Il n'est pas tout à fait vrai 
que notre premier appel soit demeuré sans écho. -Trois ou 
quatre Anciens ont compris la portée du service qu'ils pou­
vaient nous rendre et nous ont adressé une documentation 
personnelle, très intéressante, sur leurs branches rèspectites. 
Le Cercle d'Etudes leur en exprime sa plus vive gratitude. 
Aux autres &imiter .leur exemple, afin que nos jeunes né 
soient pas désemparés, condamnés à faire naufrage dès 
leur entrée dans la vie. 

« La chose la plus importante à toute la vie est le choix 
du métier : le hasard en· dispose. » Grâcé à vous, ce ne sera 
plus vrai. Merd. 

Le Directeur du CE.: Yves LE BIHAN, 



La Vie sportive 
Plus de football, plus de basket, si ce n'est en cour. En 

revanche l'athlétisme est roi sur le terrain. · 
r 

Le 16 Mai. à Quimper, championnatdépartemental d'ath~ 
létisme de l'U.G.S.E.L. Déplacement long et difficile. Dix 
de nos meilleurs athlètes y prenaient part ; ils se sont cou­
verts . de· gloire. Dilasser fut le brillant· premier de l' épre\lve 
des 100 mètfes Cadets en un temps excellent qui lui aurait 
donné ses chances de succès au championnat de France à 
Orléans ; il aurait même pu être champion. Caroff,· élève de 
seconde, remporte non moins brillamment les 80 mètres Ca­
dets. Même s~ccès de l'équipe Cadets (Caroff, Pronost, Me­
nou, CtaJig.fwu) dans la course de relais (4 X 80). Le Brun 
est 3' aux 300 mètres minimes, tandis que Jean Combat en­
lève la première place au triple. saut. En résumé, excellente 
journée pour nos sportifs et leur professeur, M. Isidore 
Daniélou. 

Le 21 Mai, à Morlaix, épreuves sportives du baccalau­
réat. Temps détestable: pas de chance. 

Le 23 Mai, 263' élèves - presque tous les e:oncurrents -
passent avec succès le Br~vet sportif populaire. 

En cour se déroulent les matches de sixte. La classe de 
Première Blanche l'emporte chez les grands. 

Les 9 et 10 Juin, avaient lieu les championnats de France 
d'athlétisme de l'U.G<S.E.L. Sept de nos athlètes ayant 
participé au championnat départemental étaient sélectionnés 
pour défendre les couleurs du Collège et du département. 
Ils pouvaie.it très bi~n faire. Mais le déplacement s'avéra 
impossible: ,proximité' des examens du baccalauréat, voyage 
(à Orléans) trop long et surtout trop onéreux. 

Il 'faùdra, l'an prochain, que l'Association Sportive du 
Collège· dont la caisse est pauvre, fasse appel à tous les ., 
Anciens sportifs. Pourquoi ne délivrerions-nous pas des 
cartes de membres honoraires : 100 fr. la carte ? Ainsi nos 
champions pourraient" plus facilement défendre leurs chances 
à l'extérieur ... Qu'en dites-'voous? · 
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Le Coin des Anciens 

lWaissan~es 

A Cléder,. le ·19 Février, ·Marie-Thérèse Sévère,. sœur 
J'Yves Sévère, 6'' R. 

A Bçmndorf. le 23 Mars, Bernard Le Saint, fils de Jeàn 
Le Saint. 

A Douarnenez, le 26. Mars, ·Mautice Mahé, fils d'Au­
guste Mahé. 

A Roscoff, le 12 Avril, Christiane Guyader, 4' enfant de 
Maurice Guyader, pharmacien~ · 

A Morlaix, le 25 Avril, Françoise Le Gall, sœur de 
Pierre et de. Paul Le Gall, élèves de 2' R. et 6' B. 

A Brest, le 30 Avril, Claude Billard, filleul de René Ho­
rellou, 4' R. 

A Saint-Brieuc, le 9 Mai, R:drick Menou, frère de Max 
et d'Yvon Menou, élèves de 2' et de 5'. 

A Morlaix, le 24 Mai, René Stéphany, neveu d'André 
Stéphany, 4' R. 

Nos compliments! 

.Mariages 

A Plouénan, le 24· Avril, M. Henri Guéna avec Made-
moiselle Jea,nne Rohel. , 

A Suresnes, le 24 Avril, M. Charles Guiomar avec Ma­
demoiselle Denise Hamel. 

A Pont-l'Abbé, le 24 Avril, M.René Raoul avec Made-
moiselle Marie;-Noëlle Daniel. .· 

A Paris, le 25 Avril, M. Yvès Boucher avec Mademoi­
selle Lucienne Jacq. 

' A Landivisiau, le 26 Avril, M. Pierre M ével, avec Made­
moiselle Marguerite Gralt sœur de M. l'abbé Grall, profes-' 
seur. de Bermi:t;d, de Xavier et de Dominique Grall, éleves 
de 1'', de 3" R. et de 4' B. 

A Saint-Pol-de..:Léon, le 30 Avril, M. Yves TMzé avec 
Mademoiselle Suzanne Hily. 

A Saint-Pol-de-Léon, le 30 Avril, M. Jean Bazille avec 
Mademoiselle Nénette Hily. 

A Landivisiau, le 30 Avril, M. Louis Bellec. ancien. élève­
• notaire à Lesneven avec Mademoiselle Marie Faujour. 

A Rosporden, le 30 Avril, M. PE.!ul Aubé, ancien élève, 
avec Mademoiselle 1/larcelle Le Flao. 

A Sizun, le 14 Mai, M. Raymond Quéau avec Mademoi­
selle Christiane Péran, sœur de Jacques Péran, élève de 3" B. 

A Loc-Eguiner, le 21 Mai, M. François Riouai, ancien 
élève, avec Mademoiselle Marie Breton, sœur de Félix Bre­
ton, 1 '" C. 
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A Cléder, le 23 .Mai, M. François R.iou, frère de Joseph 
Riou, 3• B., avec Mademoiselle Jeanne Le Duc.· · 

A l'Ile-de-Bàtz, le 25 Mai, M. Jean R.iou àvec Mademoi­
selle Emilie Buhot~L<'iunay, sœur d'Yves Buhot-Launay, 4'. 
· A Lisieux, le 11 Juin, M. Jean Beuzit, ancien élève, avec 

Mademoiselle Thérèse. Cabioch, cousine de Paul L'Hostis, 
6' R. 

A Saint-PoVde-Léon, le 11 Juin, M. Claude Quéré avec 
Mademoiselle Jeanne Gourvil. 

A Rqscoff, le 17 Juin, M. Jean Page, ancien élève, avec 
Mademoiselle Anne Perrot, tante de Jean Beaumin, 6• R. 

A Sizun, le 11 Juillet, M. Marcel Léon, frère de Maurice 
Léon, philo, avec Mademoiselle Marie Her'ry. 
- A Saint-Pol-de-Léon, le 16 Juillet, M.Armand Graf avec 
Mademoiselle Marie-Louise Quéméner. 
. A Morlaix (Saint-Mathieu), le 16 Juillet, M. Jean Le­
brament avec Mademoiselle Janine Kérien. 

Nos meilleurs vœux de bonheur T 
Deuils 

l\1adame Françoise Herrou. grand'mère d'André Herrou, 
5' B, décédée à Landivisiau, le 20 Mars à l'âge de 76 ans. 

M. Potard, grand..:père de Paul Potard, 2', décédé à Lan­
- divisiau, le 13 Février à l'âge de 76 ans. 

M. l'abbé François Saccadas. ancien professeur, décédé 
à Plonéour-LéinJVern, le 2 avril à l'âge de 64 ans. , 

M. François Le Guern, décédé à Plouigneau, au mois 
de (Mai. - · · .. · . _ 

Marguerite l\..f0zé, nièce de M. l'Abbé Rolland, profes­
seur, décédée à Saint-Marc, le 27 Avril à l'âge de 6 ans. 

- Madame Jaffr-é, mère de. M. l'abbé Marcel J~ffré, déèé­
dée à Kerozal, le 4 Mai. 

_ M. Adolphe Le Gall, grand-père de Pierre et de Pàul Le 
Gall. élèves de 2• R et de 6' B, décédé à Saint-Pol-de-Léon, 
le 6 Mai à l'âge de 80 ans. 

M. Louis Denmat, parrain de Jean Castel., 4' R" décédé 
à Brest- le 9 Mai. 
~ Madame Joséphine Crenn, grànd'mère de Roger Nédélec, 
4' R. décédée à Trézélidé, le 28 Mai à l'âge de 76 ans. 

M. Gentric, .ancien directeur de l'Ecole Saint-Jean-Bap­
tiste, décédé à Ploërmel. le 8 Juin. 

M. Guy Prigent, grand-père de René Prigent, 5• B,. dé-. 
cédé à Ploujean, le 8 Juirt à l'âge de 86 ans. 

R.equiescant in pace ! 

Ordinations 
· · Au sou:s-diaqonat : 

Le 29 Juin. à Troyes: Joseph Guiriec, de- Roscoff. 
Le 29. Juin à Quimper: Jean Castel, de Landivisiau; 

Marcèl Charles, de Plouescat; Paul Gélébart, de Lambé­
~ellec; Francis Guéguen,, de Sizun; Jean Jézéquel, de Clé.; 
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der; Joseph Merdy, de Landivisiau; Jean-Louis Moal, de 
Saint-Mllrc; Pierre Quéré, de Huelgoat; Yves-Charles 
Quéré et. Yves-Marie Quéré, de Plougoulm; François Seité, 
de Saint-1Pol-de-Léon. 

A la prêtrise : 

Le 24: Féyrier, à la Brosse-Montceaux: le P. Francis 
Fichou, O.MJ., de Saint-Thégonnec. · 

Le 15 Juin, au Mans: André Tanguy; de Morlaix. 
Le 29 Juin, à Quimper: Hervé Fers, de Plouvorn; Fran­

çois Kerdilès, de Landivisiau ; Hervé Mirigam, de Pleyber­
Christ ; Albert Pouliquen, de Pleyber-Christ. 

Le 30 Juin, au Grand Séminaire de Saint-Jacques: le P. 
Jean Moguen, des missions d'HaïtC 

Ad multos annos 

l:Wo~Dinations 

Extrait de la Semaine Religieuse 

Par décision de Mgr I'Evêque, ont été nommés : 
Recteur· d'Esquibien, M. Jea.n-Nlarie. Abgrall, professeur 

au Petit Séminaire de Pont-Croix. 
Vicaire à Beuzec-Conq, M. Henri Bellec, vicaire à Plo­

zévet. 
Vicaire à Saint-Pol-de-Léon, M. François Saillour, vi-

caire à Brest-Recouvrance. · 
Recteur de Locronan, M. ·Henri Combat,· aumônier- du­

pensionnat Sairl.te-"Thérèse à Quimper. 
Aumônier du pensionnat de Sainte-Thérèse, M. Yves­

Marie Pavé, ancien vicaire de Saint-Louis de Brest. 

Sueeès aux e;fll:aiDens 

M. ,J'abbé Jean Feutren, professeur, a obtenu devant la 
Faculté de Rennes le Certificat de Calcul différentiel et 
intégral. 

Jean Desbordes, de Guiclan, nous a fait part de son 
succès au certificat de Grammqire et Philologie qu'il a passé 
devant la Faculté de Rennes àvec la mention Assez Bien. 

Paul.Cre:ff, de Saint-Pol, a subi avec succès les examens 
du P.C.B. devant la Faculté de Rennes (ment. Assez BieTJ). 

Alain Hily, de Landerneau, est admissible au grade de 
lieutenant au long cours (théorie) . 

P.rançois Autret, de Plouénan, a passé, devant la Faculté 
de Rennes, un certificat de Physique générale qui lui confère 
le .titre de licencié ès-Gciences mathématiques et le Diplôme 
d'Etudes Supérieures. 

rvH\1. les abbés Jean Hirrien, Joseph Le Guellec et R.ené 
Gauthi.er, respectivement professeurs de 4• Roug~, de 4:' 
Blanche . et de 6' Rouge ont obtenu, devant la Faculté de 
Paris, le Certificat d'Etudes supérieures Latines valable pour 
la licence ès~lettres. M. Gauthier à ôbtenu la mention A.B. 
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Paul . Guimezanes, de Brest, cours 1935, a remporté le 
premier second Grand Prix de Rome de gravure en taille 
douce. Le sujet proposé. aux candidats était «L'Enlèvement 
d'Europe». 

Pierre Michel, de Morlaix, cours 1930, vient d'être bril~ 
lamment classé premier au concours d'entrée dans la magis­
trature. Il a passé lesdiverses épreuves avec un tel brio que 
le jury a décidé de le .pignaler à l'attention du Garde des 
Sceaux. (D'après l'Ouest~ France du 6 Juillet). 

Jacques de Gayardo,n d~ Fenoyl, de Carantec, a été 
déclaré admissible à l'Ecole Navale. 

Jean Caraës, de Ploudalmézeau, a passé avec succès Îes. 
examens de la .première année de médecine devant la Fa~ 
culté de Rennes, 

Michel Lemoine, de Saint-Pol. vient de se faire recevoir 
docteur en 4roit devant la Faculté de Paris (Mention A.B.). 

Cordiri'les félicitations ! 

Citations 

Le vice~amiral Lemonnier, chef d'Etat-Major de la Ma~ 
rine', CommandQ.nt les Forces m<J.ritimes et aéro~nav<J.les, <1 

cité à l'ordre de la Division le qu<J.rtier-m<J.ître de 2• classe 
J ea:n Beuzit : 

<' Quartier~maître Radio de valeur exceptionnelle. A pris 
part sur le croiseur «Jeanne d'Arc» aux OJ!lérations qui ont 
abouti à la libération de la Corse ainsi qu'à de nombreuses 
missions · de bombardement de la côte italienne effectuées 
sous le feu de l'ennemi. 

« S'est constamment signalé par sa compétence technique;. 
son sang-froid et son énergie, contribuant ainsi au succès 
des opérations confiées à son bâtiment. » 

Cette citation comporte l'attribution de la Croix de 
Guerre avec étoile d'argent. 

Signé : LEMONNIER. 

Jean Le Guillou, 17 ans, élève de seconde, a obtenu l<i 
Croix. de Guerre avec palme en récompense des nombreux 
services rendus aux F.F.L. 

Honneur à ces braves ! 
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Nouvelles des Anc:i~ns ---
Le Kreisfœr est heureux aujourd'hui de porter à la 

connaissance de ses lecteurs les ·lettres de deux anciens que 
la guerre a contraints à un long silence. Il s'agit de Jean 
Con·e (cours 1926), de Plouescat, et du P. Julie,n Cochard, 
mêrrie cours, de Guiclan. Malgré leur date ancienne (Novem~ 
bre 1914 et Juillet 1945) , ces lettres n'en conservent pas 
moins d'intérêt. 

De Tananarive où il remplit les fonctions de Président 
du Tribunal, Jean Corre écrit à son ami de cours, M. l'abbé 
L~ Bihan: · 

« J'ai un avantage sur toi, je sais que tu es en vie ; la 
radio, - donnant des détails sur les fusillades de St-Pol ___: 
me l'a appris ... Inutile de te dire que j'ai pensé à toi pendant 
ces longues années de séparation. Avec quelle joie j'ai appris 
votre libération! Je n'ai qu'un regret: n'avoir pu y participer. 

«Je suis en parfaite santé. Je me suis marié il y a vingt 
mois à une femme charmante avec qui je file le péirfftit 
amour ... Donne~moi des nouvelles des .amis : Birrien, Abgrall, 
Kerrien, Daniélou, Normand, etc ... Si le Kreis/cer a continué 
de paraître, fais-mo1 parvenir tous les numéros... rai été 
nommé Président du Tribunal de Fort~de-1France, mais' je 
ne sais pas si je pourrai rejoindre immédiatement la Marti~ 
nique, Je serais désireux de prendre un congé et de pouvoir 
me reposer : j'aurai bientôt dix ans de séjour ... » Puis, Jean 
décrit à soh correspondant les ·derniers moments de. Loliis 
Sévère, de Plouénan, et termine : « Louis Balanant ... a été 
nommé Administrateur . des ··Colonies ; il est chd de district 
de Maridritsara (région de JVlajunga) et père de trois beaux 
enfants. François Cornee, de Plouescat, est lieutenant d'in­
tendance à la Réunion .. Le chef de bataillon Dumau:et, de 
Morlaix, commande l'aviation à Madagascar. Donne-moi 
rapidement des nouvelles du Collège et transmets mon meil~ 
leur souvenir à Ivi. _le Supér:eur et à MM. les PrOfesseurs. » 

· « Je ne sais, -dit à son tour le ,P. Cochard, si c'est à M. le 
chanoine lvléar que je m'adresse. Depuis 1939, je suis sans 
nouvelles du Collège. J'ai· su seulement par le P. Lattis Le 
Mer que .les cours avaient continué pendant la tourmente. 
J'ai bien hâte d'avoir quelques nouvelles plus détaillées et 
j'espère que le Kreisker <<ressuscité'» me parviendra un jour 
ou l'autre. Pendant .ces dernieres années, il m'est arrivé plu~ 
sieurs fois de relir'e les quelques numéros du cher. bulletin 
que j'ai conservés depuis' -.que je suis chez les Esquimaux. 
Une demi-heure passée avec le Collège et les Anciens me 
fait toujours du bien. 
, << Comme vous le voyez par l'en-tête de cette lettre, 1 m 
quitté Pond~Inlet. En mars 1944, je re:cevais mon obédience 

. pour Iglulik. Ce~te mission se trouve à 500 km. environ au 
S.~O. de Pond-Inlet. J'y ~uis descendu en traîneau à chiens 

. qui reste le moyen habituel· de ~ocomotion dans le Nord. 
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·Quinze jours de voyage ont s~ffl pour me rendre id, ce qui 
est presque un record. rai trouvé en arrivant un savoyard 
solitaire avec les Esquimaux. Il m'a quitté en Décembre po tC 
un autre poste au Sud. Cela fait que me voilà ermite à mon 
tour. Iviais je suis supposé recevoir un compagnon dans quel­
ques semaines enla personne du P. TrébEml '(Plabennec). Du 
coup, je pense que r aurai de nouveau le rare plaisir de -
parler et d'entendre le breton. 

«La mission d'Igluli~ a été fondée en 1931 par un Père 
Emtif de Bourgogne. Elle est située vers le 70° de latitude 
Nord et au 81 o de longitude. Le climat est à peu près le 
même qu'à Arctri-Bay et Pond-Inlet, les deux missions les 

. plus proches du Pôle Nord. Neige et glace de septembre à 
Juillet. Au moment où j'écris ces lignes, un traîneau circuie 
encore sur la glace de la mer en face de la l'vlission. Pas 
d'arbres par ici pas plus qu'à- Pont-Inlet, des roches, de la 
mousse, quelques fleurs sauvages, lè « Barrend Land» en un 
mot. l'..Iais on arrive à trouver des côtés pittoresques à cette 
'' terre.· dé~olée », ne serait-ce que par les noms -significatifs 
?e ses pom~es et de ses baies, par exemple Irkalulik (là où 
~ y a du. p01sson) , Rimer_torvih (là où on a mansé du chien) . 
0es habitants, les .Esqmmaux, sont aussi bien intéressants 
tout en ayant leurs défauts comme tous les indigènes de la 
« machine ronde». La guerre est pour eux une affaire in­
compréhensible.· Ils ne se sont pas gênés pour nous dire de 
1939 à 1945 que les Blancs étaient « comme des chiens ». Il 
est vrai que n'ayant pas de loup bipède parmi eux, cela leur 
semble tout naturel d'être des agneaux. N'empêche qu'ils 
d~:n;ner;t aux missionnaires df;:s leçons de patience, de téna­
clte, d .. e~dura~c~ et de ga~eté franche, Bien des fois depuis 
1934, J a1 admtre des Esqtnmaux «ne perdant pas le Nord>> 
au milieu de poudreries aveuglantes, « se serrant la ceinture » 
pendant deux, trois jours pour que les enfants ne crèvent 
pas de. faim, passant des heu.res et des heures à attendre le 
gibier qui s'éloigne si on lui court après et, au. milieu de ces 
heures sombres, trouvant toujours un mot pour rire et cela 
si naturellement ! C'est le cas de dire que ·les Esquimaux ont 
dompté le « Barren Land». · 

« Ici 'à Iglulik il y a un bon groupe de catholiques : 150 
environ. l'/tais la majorité . de la population est encore 
païenne ou ·soi-disant protestante. Le travail missionnaire 
a;vanc~ tout doucement. J'espère que la· Madone du Kreisker 
s arrangera pour tourner les cœurs de quelques-uns de ses 
en.fa~ts vers. ce c?in du champ du Pde de famille. Je La 
pne a cette mtentlon en tout cas, certain que des vocations 
missionnaires germewnt encore à l'ombre du clocher à jour. 
· « Saluez tout le cours 1926 de ma part... Sont-ils tous 
vivants? ... Je me le demande aprè,s le dernier cataclysme. 
Portez aussi toute ma dévotion filiale aux pieds de la rvia­
done du Kreisker à qui je dois tant. Ne m'oubliez pas auprès 
de MM. les Proksseurs, sùrtout de M, Quillévéré s'il est 
toujqurs là, » 

,Q 

Jean Chomé' s'est vu ·contraint à un repos forcé; il a 
passé quelques . mois dans le Midi pour remettre une· santé 
déficiente et a donc dü se résoudre à lâcher ses examens . et 
à les retarder jusqu'au mois d' octàbre. ·. Il se promet d'être 
Ges nôtres pour la Fête des Anciens. A bientôt. donc. Jean. 
et bonne convalescence ! 

. ~e }_rère Roger. Niarrec, correspondant fidèle, renouvelle 
au Co1lege le tem01gnage de son attachement et lui transmet 
le souvenir des frères Kerzoncuf{ et Lamarre. Il nous 
~pprend que le P. Le. Meur a pris le bateau le 13 mai au 
Hav:::e à destination du rviackenzfe dans le Grand Nord amé­
ricain, que le P. Bohec attend son obédiepce pour le Laos 
c:u le Tchad: tandis _que le P. Jiilichel Le Berre a reçu la 
S!enne pour la nouvelle mission du Tchad-Cameroun. ' 
· L'abb~_Joseph Combat s'excuse de n'être pas venu nous 
rendre v1slte aux vacances de Pâques ; mais, préoccupé 
par la_ ?rép1aration de son~.!Jacca.lauréat, il a préféré utiliser 
ses l01s1rs Ç•e vacances. « Uu reste, dit-il, n'ayant pas eu ce 
plaisir à :t::~ques, je l'aurai par devoir aux grandes vacances, 
etant donne que les petits lVIorlaiSiens prendront leurs ébats 
à Kersaliou et qu'en bon séminarü:;te, je prêterai mon , 
concours à cette grande tâche d'éducation. · 

De La Guerche (C.~d.-N.), l'abbé Marcel Corre, salésien, 
saisit l'occasion que lui offre la fête de Saint Jean devant la 
Porte latine pour redire à M. le Supérieur et à ses anciens 
l~Jaîtres ' sa reconnaissance, puis il continue : « r achève ici . 
dans le calme du scholasticat. mon année complémentaire de 
P.l:Ho.sophie. )'essaie de me , nourrir intellectuellement et spi­
nwellement pour pouvoir « mieux servir» auprès des jeuneS 
qui n:e. seront confiés. L'année prochaine, en effet, je pars 
~-n m;ss1?n, selon notre expression, accomplir le triennat pra­
nque, qm, ~ans, notre Congrégation, sépare la ·philosophie de 
la theolog1e. J ose me recommander à vos bonnes prières : 
eHes . me donneront la force de toujours. répondre à la 
volonté de Dieu». 

«Nous voici embarqués de nouveau da:ns un ..trimestre, 
écrit l'abbé Eugène Graf. Le Séminaire (d'Aix-en-Provence) 
a rouvert ses portes le, 2 mai. Les dix jours qui nous orit 
servi de '~acances ne m' c:nt p0s permis de gagrier la Breta­
gne. Ils mont du D;loins .donné l'occasion de voir un nouvel 
~spect de la Pro~ence,. pui~que ji ai passé cinq jours à Saint-' 
V1~toret sur les bords de 1 étang de Berre, dans une atmos~ 
phere de calme et de r_epos.;. Yves Kerdilès, qui est teritré le 
1 , .... n1ai, _nou~ a apporté un peu .de cet air vif de Bretagne 
qm, conpgue avec le mistral, sera certainement souverain 
p~ur nous perm~ttre d'arriver frais et dispos en Juillet ». 
C est ce que les prochains jours nous permettront de 
constater. , 

. , ~)e l'In~tit~ü~ S,aint-f\ugustin, Lormoy (par' Montlhtry. 
S.-eL-0.), 1 abbe Marcel Pont, de Plouvorn ancien surveil­
lal:t, trapsmet ses vœux de fête à. M. le Supérietii: .: «Je 
su1s touJours en bonne santé, dit-H, et je poursuis en paix 
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files études thé~logiques. Tonsuré depuis le 24 Mars, j'ai 
reçu les premiers ordres· mineurs le jour de })âques et je 
dois, à la Pentecôte, recèvoir. les derniers. Deux longues 
années meséparfi':nt encore du sacerdoce, car la loi du S.T.O. 
m'a fait perdre dix-huit mois d'études. Irai-je cette année en 
vacances en Bretagne '?... l'vl:algré une ferme confiance, je 

• n'oserais trop l'affirmer. Pendant mes vacances de Pâques 
. j'ai eu la joie de revoir quelques compatriotes : Loùis Le 
·~~!le,_ Yves B7ucher', actuelle~ent matié, et d'avoir, par 
l'v1zcfzel Danié.1;m. des nouvelles du Collège. Je m'y intéresse 
beaucoup et c est pourquoi je me suis fait abonner à votre 
revue». 

Chère revue l Elle porte la joie où elle passe. Témoin la 
1ettre ·qu'à la date. du 7 mai nous adressait Jean Monot 
(Ecole nationale vétérinaire, Maison Alfort, Seine) : 
« Grande a été nia joie en constatant la résurrection/ du 
« Bulletin .... » Car on ne passe généralement pas sept années 
de. son adolescence dans un collège comme celui de Saint­
Pol où, sous r égide de maîtres dévoués, on VOUS" a inculqué 
um: solide éducation non seulement intellectuelle, mais en­
core physique et surtout morale et, partant, profondément 
chrétienne, sans rester attaché à l'établissement qui nous ·a 
valu tout cela. Aussi bien on aime à en avoir des nouvefles, 
à . avoir des échos de cette « vie au collège » qui a été la 
nôtre pendant la plus grande partie de notre jeunesse. On 
aime ac1ssi savoir ce· que sorit devenus les bons amis qui y 
ont. mêlé lem: adolescence à la nôtre, qui ont grandi à nos 
côtés, étudié avec nous et qu'on a souvent perdus de vue 
depuis notre séparation. Pour cela, il faudrait évidemment 
que les Anchms soient plus prodigues de nouvelles. Pour 
l11oi, 'je sais bien que j'ai aussi pton « mea culpa » à faire, 
car, comme beaucoup d'autres, je ch~rcherais vainement une 
raison à mon long silence. Mais, fidèle aux promessès que je 
vous avais fait'es, je viens enfin remplir mon devoir d'Ancien. 

« Comme vous le savez, je poursuis toujours mes études 
vétérinaires à Alfort. Après une interruption d'un an pour 
raison de santé, je les ai reprises en Juin 45; j'-ai pu ainsi 
me présenter à l'exa!':len au debut d'octobre dernier et, 
l'~yant passé avec succès, - Félicit&tions, Jean!-'-- je ter,. 
mme. actuellement ma deuxième a!).née. Celle-ci est un peu 
plus intéressante que la première, quoiqu'encore assez théo­
rique. Mais la théorie est nécessaire et la médecine des 
animaux~ comme toute science. requiert la connaissance des 
bases qui, si elles. ne sont pas toujours intéressantes, n'en 

:sont pas moins indispensables à qui veut faire autre chose 
qu'un vulgaire empirique guidé par la seule expérience .. 

«Tout .-va bien. La vie n'est pas trop dure malgré les 
r.estrictions . et, ,dans J'ambiance sympathique dominée pàr 
1 ~spri~ de camaraderie qui règne à l'école, le temps passe 
tres Vlte; rempli par les cours, 1es compositions et les exa-

. ' mens qui.' ce trimestre-ci, ne nous laisseront pas beaucoup de 
répit ... J'espère que bientôt j' autài encore le plaisir de lire le 

-' 1289 ·~ 

Kreisker. Je souhaite en tout cas que, répondant à t'appel de 
' M. le Gérant, les Anciens ne l'oublient pas et• qu'ainsi, grâce 

à eux, il puisse prospérer chaque année.» Merci, Jean, de ce 
. souhait et que les Anciens imitent votre promesse de fidélité ;l 

Louis Guizien a tenu la sienne. De Phuoc~Haï, le 12 
mal. il nous écrit: «Je suis en Indochine depuis déjà quatre 
mois. Pour le moment, je n'ai ·pas encore trouvé le temps 
trop long ; il y a tellement de choses à voir dans le pays que 
le temps passe sans qu'on s'en aperçoive; nous avons été 
très occupés surtout pendant le mois d'Avril ; nettoyage de 
certaines régio1;1~ comme la « Plaine des Joués >>.où il y a eu 
de tout temps· d'es pirates et,. ensuite, débarquement dans les 
îles de Phu~Quoc (frontière du Siam) et de Poulo-Condor, 
l'île des bagnards ... Tant qu'on a été à Saïgon, j'af vu 
Charles souvent et c'est avec un énorme plaisir que je l'ai vu 
m'arriver un jour avec le Kreisker. Je J'ai lu d'un bout à . 
l'autre sans m'arrêter. J'espère les recevoir tous; c'est si 
intéressant de vivre dans le' passé, on ne se souvient que 
des bons momenti . , · 

«J'ai déjà voyagé pas mal en Indochine. Je commence 
2 connaître la Cochinchine, j'ai mis le pied au Cambodge 
ct en Annam. Il me reste Je Tonkin et je crois. que ça ne 
saurait tarder ... Pour le moment, je commande un petit poste 
près d'un village de pêcheurs sur la côte que j'ai mission de 
surveiller. C'est un village de 4.000 habitants, entièrement 
construit en bambous, pauvre et misérable ; les. gens y vivent 
les uns sùr les, autres. Le· plus proche poste français est à 
10 kilomètres et j'ai, pour tout moyen de locomotion, des 
chevaux de selle ; nous faisons de fréquentes 'Patrouilles à 
cheval et notre poste ressemble à un ranch aveë ses « cow'­
boys ». Voici 23 heures ; mes yeux commencent à se fermer. 
Peut-être reverrai-je en rêve cette nuit la pointe effilée du 
Kreisker à l'abri duquel se trouvent ce cher vieux collège 
et ses dirigeants non. moins sympathiques. » 

Olivier C'a1ra.ës termine à Rennes sa troisième année de 
médecine et attend avec confiance l'issue des ,examens désor-
mais proches. / 

«Nous les passons en Juin. dit Jacques Guiomar : au 
mois de mars, nous .avons déjà eu !'écrit d'anatomie; j'ai été 
reçu. · J'attends avec impatience l'oral et les autres épreuves . 
qui l'accompagnent » .. A la date du 21 mai, il nous annonçait 
que son frère, Yves, préparait son concours pour le 3 Juin. 

Dans son impatience de voir arriver le jour du 'départ en 
missions,. le P. Bohec évoque les « ten;ains de manœuvres » 
des missionnaires- O.M.I. « Les Oblats, écrit-il le 25 mai, 
viennent ·de recevoir du Saint-Siège la mission d'aller au 
centre de l'Afrique .. Il y a dix jours, le· chef de cette mission, 
u:r; Breton de 37 ans, originaire de Vannes, passait ici à son 
retour de Rome et communiquait à ses frères son zèle mis~ 
sibnnaire avec ses plans d'action: dès la fin d'Août, 12 
Pères vont. s'embarquer ·pour Daouba, puis, en Jeeps et en 
camions «tous terrains». vont rouler vers ,Fort-Lamy. Les 
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baraqucri:lents sont déjà construits en France. L'année prô~ 
chaine, 8 autres missionnaires suivront dont deux se seront 
spécialen!ent préparés, à Lyon pour la question de mis­
slonologie et à Lille pour rA.B.C. de la médecine. Il s' aoit 
en effet, d'arriver l,à~ba's en force, pour occuper le terr;in: 
pour oppos·er une barriàe à l'Islam, puis, plus tàrd, pour 
pousser . une pointe dans cet Islam vers le Tibesti et le posté 
d~t P. de Fouçauld. Jusqu'ici ce million et. demi de nègres 
n a vu .passer que quelques aumôniers militaires ; c'est dire 
.que tou~ est .ii planter, que le champ de la moisson est vaste 
et :~l~icits tous. les ou·~rier~. Le P .. Le JYleur<o(cours 1937) est 
par tl le 12 . ma1 pour le Iv1ackenz1e ; d autres ·attendent leur 
tour. Pour rna .part, j'ai demandé Je Laos où, comme en 
Chine . et en Indochine, tout est ruines et cendres. Ce sera, 
je croi_s, le huit!~me .essai des missionnaires. Il est presque· 
unposs!ble de s 1magmer les ravages causés pàr la guerre 
aux missions catholiques : en Asie, en Chine la vie, depuis 
1939, a augmenté de 23 °/o; en Océanie, les débarquements 
~C.. s~nt ~alts en général sur les terrains défriché; par la 
1Vhsswn. Par contre, en Afrique et en Amérique, où nos mis­
~ionnaires du Yukon (près de l'Alaska) ont profité de la 
tmneuse -route stratégique et des camps d'aviation le règne 
du Christ avec sa paix s'est .::tendu. J\llais la Fr~nce aussi 
u~nde quelq·Jes missionnaires: c'est ainsi que le P. Le l'vier 
(cours 1937) est au grand pèlerinage lorrain de N.~D. de 
Sion, près de l'Janey .. 

« Vokl cr.1elques nouvelles d'Anciens: Je~,n-Férec (cours 
1937) . est 'sous-lieutenant et, après avoir été des preniiers de 
la 2' D.B. du colonel Leclerc, se trouve maintenant en Alle­
~:>Jagne. Le }\Joan (cours 1939) vient de rentr.er de New~ 
'York après cinq ans ; il est .aspirant dans l'aviation et se 
trou_ve s;1~ la _côte d'Azur. Joseph Guéguen ·(cours 1941) 
est a sa 2_: annee de ":étérinaire à l'école nationale de Lyon. 
Auguste .1->ape (cours 1937) doit êt;re parti pour Haïti. Félix 

· Saint~.Martin (c()urs 1938) est désigné,pour Canton (Chine). 
« Par ailleur.s,, je m'adresse au Collège pour être renseigné 

~ur .. le sort de Jacques Furet (cours 1937), de Penzé et de 
Be!l~ec (cours 1934), de Penzé, commissaire de . police à 
Pans, que le P. Fichou et moi avions rencontré à Compiè~ 
gne ». 

Après avoir reça du séminaire d'Haïti t.tne lettre qui lui 
annonçait son départ pour fln Avril, le P. Goetschy attend 
toujours à Buschwiller. Il lui tarde d'arriver « sur. l'île de 
ses_ rêves-». c1: aspire -à continuer auprès des ·païens le minis­
tère qu'il a inauguré et, nous l'espérons, mené à bien à Nan-
terre où il a passé plusieurs mois. · 

André Simonsf:.. de Brest, élève de 4" en 1939~40, est venu. 
nous faire une visite en Juin. Il est resté deux jours parmi 
nous et s'est montré enchaüté de l'accueil qui lui a été 
ré.servé. Il se trouve actueliement à Romorantin (Loir-:etc 
~h.er) où,· comn~e dirigeant jociste, il mène la section locale 
a 1 apostolat et a la· conquête du milieu ouvrier. 
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Le même désir d'apostolat a inspiré' René Guilcher, de 
Taulé, cours 1927, de former, avec Henri Le Bihan, de Car­
haix, François Bêcam, de Guimiliau et .André Doher, de 
Plougasnou, un groupement d'Anciens de Saint~Pol qui habi~ 
tent Paris, non seulement « pour se réunir. et se retrouver 
enfre gens de mêmes tendances et de même idéal », mais 
aussi «pour s'épauler les uns les autres dans les difficultés 
particulières de la vie .à Paris et de faciliter le départ, dans 
la lutte des hommes, des jeuass qui arriveront dans la capi­
tale », Initiative dont nous ne pouvons que féliciter notre ami.· 
qui nous demande, en terminant, de lui faciliter la tâche en 
lui indiquant les adresses des Saint-Poli tain d'éducation qui 
résident à Paris. La Fête des Anciens nous donnera l'occa~ 
sion de satisfaire son désir. 

Olivier. Le Guern (cou's 1938) est médecin radiologue à 
Pontarlier. Il espère pouvoir se rapprocher de la Bretagne 
qu'il a quitté depuis huit ans. Il se trouve actuellement en 
villégiature à Plouigneau pom U1J mois et il espère bien 

"pouvoir assister à la Réunion des Anciens. 

-----------------~-

Nous devons ces détails à Jean Con'e, de Plouescat, du 
mênie cot1rs que le défunt et nous remercions lvi. l'abbé Yves 
Le 'Bihan, professeur de première, qui les e reçus, d'avoir 
bien voulu nous les commu,niquer. 

Louis est décédé à Tananarive le 17 Avril 1943. Il nous 
a quittés <.J:Ussi simplement qu'il avait vécu, dans la discrétion 
et· le silence, parmi les ;regrets attristés de ses .nombreux 
amis. Ceux qui l'ont connu savaient ses niéri.tes que lui seul 
n'a jamais songé à mettre en relief. Il avait fait de fortes 
études et passé · tous ses examens dans d'excellentes 
conditions. 

En Octobre 1931, il avait été reçu << major » à l'Ecole­
Coloniale, section Magistrature. « Magistrat d'élite, · il a 
honoré !a magistrature coloniale», disait sur sa tombe lVI. le 
Procureur Général. Depuis Décembre l. 936, il avait rempli 
toutes les fonctions au Tribunal de Ta~1ariarive; il·fut sur­
tout apprécié dans ceH-e8 de . Président où . il put faire ·valoir 
to:it~ y éte.;Jue de ~a science juridique e~ f~ire admirer l': 
J~reC'.Sl?? .o.e son ~a1~onner:1ent, 1~ pr?mpbtuce et la J?-ett~te 
ne sa oeoswn. Il etmt de ceux « a qm on demande la JUStlce 
c:n pleine tranqHilllté d'esprit et ses jugements favorables 
ou · contraires étaient accueillis · comme l' e);pression de la 



/ 
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souveraine et' pacificatrice impartialité ». A la suite de ~er­
taines de ses décisions, il s'était naturellement attiré qudques · 
inimitiés qu'il m~ttait son orgueil à croire méritées. ' 

Intelligence hors classe, il avait, dans les fonctions de 
Procureur Général, acquis une autorité éminente malgré son 
jeune âge et· il fut un ·c,ollaborateur dé tout premier ordre 
pour M. le Procureur Général qui le notait ainsi : « Magis­
trat dans toute . l'acception. du terme, il réunit toutes tes 
qualités qui le désignent pour le plus haut poste de la 
Magistrature Coloniale». 

Estimé de ses chefs, il était aimé de ses collègues, car il 
était l'obligèance en personne; dévoué, affablè" il cherchait 
toujours à rendre service _et tous les magistrats appréciaient 
son caractère loyal et droit. · 

En Septembre 39, il voulut s'engager, - rares sont les 
personnes qui orit connu sçm geste - ; il fut désolé de ne 
pàs pouvoir réussir. Il tenait essentiellement à servir, en vr.ai 
Français qu'il était, et sollicita, mais en vain, un emploi dans 
la Justice militaire, Nul plus que lui ne fut sensible au mal­
heur de \a France : « Courage et confiance, ,écrivait-il le 22 
Juin "40, il n'est pas possible que meure cette France que 
nous, coloniaux, nous aimons davantage de l'avoir quittée. 
Des bruits ont couru que Brest serait pris ; vous comprenez 
le choc que m'a donné cette nouvelle». Eh! oui, nous 
comprenons, nous qui savions l'amour qu'il avait p~mr sa 
chère Bretagne dont il était si fier. On devine sa douleur de 
vrai Breton de voir l'envahisseur fouler le sol de ses ancê-

. tres.' I'l fut assidu aux réunions du << Biniou » et les compa­
triotes connaissaient la simplicité de son accueil ; parmi eux , 
il était joyeux, tar il se retrouvait chez lui. , · 

Vrai Breton, il fut un catholique· fervent; il est parti, 
la conscience en paix avec Dieu. J'espère qu'il aura bientôt 
la joie de reposer auprès de ses parents. 

Ceux qui l'ont vraiment connu appréciaient le trésor de 
ses qualités d'homme. Il ne se Jivtait pas facilement, mais 
quand il abandonnait sa timidité et sa réserve, il_ découvrait 
une délicatesse de cœur exquise, un caractère irréprochable 
et une bonté sans limite! Serviable et prévenant, servi par 
une vaste ,culture, plein d'humour, il était de relations déli~ 
cieuses, on aimait- sa modestie et la largeur tolérante de son 
esprit. 

Toutes les ~qualités de Louis avaient trouvé leur épa­
nouissement dans son amour filial : quelle affection il avait 
pour son papa dont il était l' orgueii à juste titre ! Quelle 
affection aussi il avait pour les siens et quelle ne fut pas 
son angoiss~ d'être sans nouvelles d'eux ! « Que je serais 
heureux, écdvait-il en novembre ·40, si je pouvais apprendre 
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que vous êtes tous en bonne santé ! » Et il leur di;;ait son 
impatience d'être rassuré sur leur sort et son désir ardent de 
les retrouver. Il n'a pas eu cette joie, mais sa dernière pensée 
fut pour eux et surtout pour son père. 

Il est mort d'un ictère grave, suite d'une typhoïde. Très 
· fatigué depuis Septembre 42, il aurait dû se reposer. Le 

climat de la France l'aurait peut-être remis. Homme de 
devoir, d'une conscience scrupuleuse, il a tenu. à servir 
ju~q!l'au bout, il est mort à la tâche. 

M. l'abbé SACCADAS 

Ce nom rappellera à plu~ieurs générations de nos Anciens 
le souvenir d'un prêtre ponctuel et consciencieux qui a donné 
au Collège le meilleur de son dév'ouement pendant les vingt­
six ans qu'il a passés parmi nous. Aimé de ses confrères, il 
était estimé des élèves ·dont ir a essayé, comme professeur 
de musique et de chant, de développer le sens artistique, 
auxquels il s'est efforcé de faire goûter la. b11:auté ser._ein~ 
et sans mélange du chant d'Eglise. . 

Il nous avait quittés en Novembre. 1936 poul' la paroisse 
de Pont:.de-Buis dont il fut, pendant six ans, ·le recteur 
dévoué et respecté. C'est là que vint le chercher, en 1942, 
la confiance de Mgr l'Evêque, pour le placer à la tête de 
J'importante par,oisse de Plonéour-Lanvern. Son séjour· y 
fut suffisant. pour faire apprécier à ses paroissiens les riches­
ses de son âme, les délicatesses de son cœur, les ressources 
de son ardeur apostolique. 

La mort - une mort brutale - est venue le prendre en 
pleine moisson des âmes le 2 Avril dernier. Ce nous fut une 
surprise douloureuse, autant que ·pour ses paroissiens dont 
l'affluence aux obsèques, le 4, prit les allures d'un triomphe 
qui fut, à l'égard du défunt, une manifestation quasi-unanime 
d'affectueux respect, de reconnaissance et de regret. 

Né à Gouézec en 1882, M. Saccadas était ·le second, 
d'une famille de sept enfants. S'il est une qualite qui peut 
résumer sa vie, c'est bien la ponctualité : comme enfant .de 
chœur dans son église natale . où, à 10 ans, il tient ·déjà 
l'harmonium ; comme élève au Petit-Séminaire de Pont­
Croix où, depuis la sixième jusqu',à la Réthorique inclusive­
ment, il remporta le prix d'exactitude ; comme grand sémi~ 
nariste où il sera un modèle de régularite, de travail et de 
piété ; comme vicaire à Tréméven - sa santé ne lui avait 
pas permjs d'o,ccuper le vicariat de Plouénan. ·_; enfin, _ 
comme professeur au Collège, où le «.Père Saccadas »,comme 
l'appelaient' les élèves avec une familiarité respectueuse, sera 
l'esclave de la règle. 



••a•-
Il n'aimait pas se faire valoir ; discret, timide même, il a 

pu, sans. une apparente· froideur, cather . aux regards des 
profanes, sa bonté naturelle, mais il n'était jamais plus heu­
reux que lorsqu'il pouvait rendre service. 

Il est mort à la tâche. Déposons aux pieds de Notre~ 
Dam7 d11 Kreisker, pour le repos de son âme, le témoignage 
de notre .P~ière · reconnaissante. · 

A V 1 S 

Nous comptions bien avoir le plaisir de vous présenter 
la plaquette annoncée dans le dernier bulletin. ·Pour des 
raisons qv'il serait tr.op long d'exposer, sa parution se trouve 

. retardée. Nous nous en excusons et nous tâcherons de 
satisfaire dès que possible l'impatience de nos lecteurc 

Au restaurant, un gros monsieur a dîné copieusement. 
Au moment de partir, il laisse sur la table le montant net de 
l'addition, sans pourboire. · 

- Monsieur, lui souffle le gérant au passage, vous 
oubliez le garçon ... 

- Non, merci! je n'ai plus faim. 

IMP. F. SAILLOUR) MORLAIX Le Gérant: Jean TANGUY. 
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·La cotisation d'Ancien Élève - donnant droit au 
service du Bulletin - est portée pour l'année 1946-47 
à 200 francs ( 100 francs pour les Etudiants). Pourquoi 
cette augmentation de 100 °/o? 

1° - Parce que le maintien de l'ancienne cotisation 
nons mettait dans l'impossibilité de faire face aux irais du 
Bulletin. 

2° - Parce que nom; voudrions réaliser un des buts 
de l'Association (Art. II des Statuts) : « Faciliter à des 
jeunes gens méritants l'accès des études secondaires ou 
supérieures ». Chose impossible si les cotisations sont 
entièrement consacrées aux dépenses du Kràsker. 

Nous avons consulté le Kt eiske1 de I 924. Nous 
avons remarqué que, cette année-là, l'Association avait 
accordé 4·300 francs de bourses. S'il fallait en faire autant 
actuellement, et ce serait très souhaitable, il nous faudrait 
un minimum de so.ooo francs. 

Nous ne ~royans donc pas exagéré le montant de la 
cotisation comportant) encore une foie, le service du 
Bulletin. 

Ce service part d'Octobre à Octobre. Que les retar­
dataires éventuels se le disent et ne se jugent en règle 
avec le Trésorier que pour l'année en .:ours, ma1s non, 
comme tel Ancien, pour l'année suivante. 

Dernière remarque : ceux qui n'auront pas payé 
l'abonnement dès réception du premier Bulletin ne 
doivent pas s'attendre à recevoir le second • 

. LE TRÉSORIER. 



COMPT·E-R·ENDU 
de la . ; . 

des Anciens Élèves reumon 

du Collège de Léon 
et de l'Institution Notre-Dame du Kreisker 

8 Août 1946 

Depuis longtemps .on en parlait. Le reporter de la der­
nière Fête du Collège exprimait déjà ce désir, cher au cœur 
de tous les Ancjèns, de renouer une tradition interrompue 
par la guerre. C'est désormais chose faite. La journée du 
8 Août fixée pour notre réunion a tenu ce qu'elle promettait 
et le souhait du rédacteur dans le bulletin du troisième 
trimestre a dépassé toutes les espérances. Oui, elle fut belle, 
notre Fête, et réconfortante à plaisir. 

800 convocations avaient été lancées. Plusieurs, retenus 
par leurs obligations, n'ont pu veniretsesontexcusés ·d'autres 
plus timides, n'ont pa:s répondu à la convocation indlviduelle; 

. quelques-uns ont cru q n'une invitation était···nécessaire. 
Comme si en famille on devait se gêner! Ceux qui sont venus 
quand même, malgré la distance, malgré le temps - pluvieux 
le matin - ont eu raison de penser que le Collège est toujours 
leur maison et de se reconnaître dans l'invitation collective 
insérée dans la presse. 

Assistance nombreuse, mélangée, s'échelonnant des jeunes 
philo-math, frais émoulus du collège jusqu'aux vétérans 
blanchis sous le harnais. Mélange de professions unissant 
dans une amitié que les années n'altèrent pas ceux qu'un 
même idéal~1nissait autrefois sur les mêmes bancs, dans la 
même am-biance de joie saine et bruyante, dans la même 
atmosphère de piété. Union des c~urs et des âmes symbolisée 
par les accents de ces cantiques toujours nouvea~lX que l'ou 
chante avec un souvenir ému pour ce qui fut, à quoi l'on 
doit ce qui est et que l'on prend plaisir à remuer dans l'inti­
mi~é de~ groupes qui instinctivement se réunissent par géné­
rat!on: a la <'ha pelle où s'est fait entendre l'appel à l'apostolat, 
ù l'é~ude où l'on reconnaît sa place, au réfectoire où s'évoque 
la silhouette des anciens maitres, dans les cours, témoins 
des joyeux.ébats d'adolescent ! 

,. 

A la chapellè 
Il est 10 h. quand la cloche convie ù la cérémonie 

religfeuse, mais on ne l'entend pas. cloche qui autrefois 
désagrégeait les groupes, qui jeux et conversa-
tions, qui rangeait bien sagement trois les élèves q~le 
nous étions, a perdu aujourd'hui force de persuasion. 
Tant de choses se sont passées le temps qa:on ne s'est 

• vu ! Il faut bien profiter de ""''""v,u fugitive; demain on ne 
sera plus là ! 

Peu à pen cependant la se remplit et la messe 
commence, célébrée par M. Floch, recteur de 

· Carantec. Soi! Excellence Mgr a pris place dans le 
_ chœur. AussÙôt, accompagnés à par M. l'abbé 
Jean Tanguy, professeur de musiq_ue,_ les cantiques_ mo~te,nt, 
aussi jeunes, aussi fervents que Jadis vers Celle a qm lon 
revie~t toujours avec joie et redisent à la « Mère chérie >i la 
fidélité de ses «-heureux enfants>>. 

Après la messe, M. l'abbé _André Pa~ller, direc~eu: a:~1 
Grand Séminaire, un de nos bnllants anciCns, nous mv1te a . 
un pèlerinage aux sources dans une alloc'ution dont voici 
le texte : 

Excellenèe, 
Messieurs, 
Mes che1·s amis, 

N'attendez pas de moi aujourd'hui une leçon magistrale, 
ni sur les JÙimanités, ni sur la nécessité, aujourd'hui contestée, 
d'un collège comme celui~ci, qui nous réunit azzjourd'lwi comme 
ses enfants de tous les coins de la France et peul-être du. mon,de ·: 
n'attendez même pas une évocation de tous ceux dont au;ourd lwz 
spécialement nous avons à faire mémoire, parce qu'ils ont fait, 
dans la tourmente à travers laquelle nous venons de passer, le 
suprêrne sacrifice aux deux causes sacréeJ qui sont a~ cœur d~ 
toul vrai et fidèle Ancien de ce collège ... D'autres VOlX ezzssei]L 
é(é plus désignées pour cette tâche, et l'mie tout parliculiè~·ement .. 
la vôtre Excellence, puisque vous êtes l'un de ces anczens quz 
maintie:ment le lien entr~ le vieux Collège de Léon et l'lnstitution 
N.-D. du J(reisker, el puisque vozzs {dies, de cette Institution, 
pendant plzzs de 10 ans, le chef aimé, et que nous avons la/~i~ 
de vous voir aujourd'hui au milieu de nous; vous avez prefere 
garder le silence, assuré que votre sezile présence re~susciteraii, 
pour tous ceux qui furent vos Anciens, le cher passe... . 

Je vous dirai donc toul simplement, mes amis, les sentzmenfs 
qui emplissent le cœur d'un Ancien, un ~ncien qui ne ve~t ~tre 
qu'un Ancien comme un autre, un Anczen cc moyen», sz J ose 



dire, le jour où il retrouve son collège, ~vec des camarades 
qui comme lui ont vécu plusieurs années de leur jeunesse « à 
l'ombre du clocher à jonr >>. Cela, et rien de plus. Car je sais 
ce ~ue vous ve.nez chercher ici : rien de neuf ; simplement 
revwre le passe, retrouver des pierres qui nous parlent, une 
chapelle, ~Il clocll er, de chers visages de maîtres, pour qui jadis 
vou~ ne futes nous ne fûmes pas toujours ce que no'us aurions 
pu eire; des chants même, dont il était de bon ton jadis de se 
gau~s.er, n:ais qui soz:t anjourd'lmi pour nous tout chargés de vie 
et. d emolw~ •: peut~elre même une certaine phraséologie vous 
fa.'~;,el~e pla!srr, ,et Je _ne veux pas vous en priver : n'ai-je pas 
deJa evoque ll l ombre du clocher à jour » ? .. Phraséologie ? 
N_~us ne .nous en apercevons plus : il ne reste plus que la valeur 
d evoclltwn dont tout cela est désormais chargé pour nous. 

Direz-vous que j'idéalise, el que je deviens « laudator 
tempo.ris à~ li.!?? N01~; car je ne juge pas ce qui fut: simple­
~1ent,Je ravwe les trmts de cette figure que prit autrefois notre 
Jeunesse en ce . 1 allège, · et j'utilise le recul du temps. Me 
permettrez-vous un sou11enir personnel? C'était en Octobre 1936 · 
je ~~nais de rentrer lW collège conune jeune professew: d~ 

· trors1ème, et j'avais accepté d'aller tous le,~ soirs dam l'étude 
des moyens dire la prière du soir et adresser aux élèves ce 
petil.mot que pompeusement on appelait la ll lecture spirituelle». 
~n p:u imqression11é à la perspectrve de parler d'abondance, 

.1 a.vms., po~ll' le premier soir, soigneusement pPéparé-le commen- .. 
imre dn regle men 1, poussant aussi loin que possible ma lecture 
obsédé par la crainte· de rester court, faute d'nue matièr; 
suffisante pour ces dix minutes dont j'avais à disposer. Etpuis, 
quand le moment fui venu, mes yeux tombant snr le titre de la 
brochure que j'avais en main, je commençai spontanément à 
parler à sce garçons de leur collège : Institution N.-D. du 
Kreisker, Collège de Léon ... Je leur dis que, pour eux; bien sûr 
ces mots ne désignaient qu'un collège comme un autre où étaÛ 

/ enclose lez1~ ieuness~ el dont ils sentaient les contraintes plus 
que les glou:es ; mars qu'un jour. viendrait, où, eux aussi, ils 
comprendr~rent qlie ce collège n'était pas ùne anonyme boite à 
bachot, mars zme Maison. Une maison! .. Et Je lem· dis l'histoire 
de cette maison, du vieu:r collège de Léon d'avanl1a Révolution 
de la résistance qui se concrétisa pendant la tourmente révolu~ 
tionnaire autour-de 111. PéJ·on, du collège universitaire à la 
struc~ure si originale, et enfin de l'institution qui lui fi/suite, 
et qw en c?nserv~ l'esprit et les légitimes fiertés, accomplissant 
en ce terrou· de Leon la même œuvre de formation intellectuelle 
et spirituelle indispensable à celte vieille ville épiscopale etsans 
laquelle .St~Pol ne serait plus le St-Pol de toujours. Tous ces, 
mots, qui me sortaient du cœur et dont J'aurais pu dire après 

Lacordaire « silicet parva "".,.,..."'"" 
l< qes accents que je-ne me connaissais 
dis que je n'avais pas la naïveté de 
draient sur-le-champ la valeur et la 
contraire, qu'ils leur paraîtraient li 
mais qu'un jour cependant viendrait, 
ziie et des camparaiSO!lS, le même amo 
qui me 'suggérait ces accents 
revenir, inconsciemment~remués et a 
vers ses .maîtres, vers sa chapelle, et 
faire leur ll pèlerinage aux sources »~ 

magnis » que .c'étaient 
moi-même »,je leur 

ire qu'ils en compren­
' ification ; je savais, au 
' ture el convention, 

après l'épreuve de la 
pour la vieille Maison 

· t en eux el les feJ•ait 
vers le collège, 

u'eux aussi viendraient 

Ce pèlerinage, vous le faites aujo, rd' hui._ Pour beaucoup 
d'entre nous, déjà, de notre jeunesse · ne reste den ou si peu 
cl.e choses : ll le dernier grondement ans les arbres morts du 
parc méconnaissable » ... Et de même que le romancier, au 
témoignage même de celui que je viens de citer, ne fait que 
redire inlassablement toute sa vie ce quïl a reçu dans sa 
Jeunesse, de même une vie d'homme n'est que le déroulement 
harmonieux - on calwlique - d'un aiguillage qui s'est fait dans 
les années cmciales qui vont de douze à vingt ans. Alors, que 
cette vie ail comblé. el comble encore les espoirs que nous avions 
mis en elle, ou, âu contraire, que nous soyo1zs pénétrés par le 
regret de ce qui aurait pu être el qui n'a pas été el ne sera 
jamais, nous. rélrouvons ici notre âme d'avant le choix. Un 
temps fut, en effet, où la vie n'était pas pour nous une, mais 
multiple et innombrable ; notre avenir était line possibil(lé 
indéfinie de choix, car nous étions comme à un rond-point d'où 
des avenues parlaient dans toutes les directions possibles, vers 
un infini que nous nous plaisions à scruter et à imaginer; mais 
qui ne fi:x:ail pas nos imaginations vagabondes. El puis, il fallut 
choisir, car il fallait vivre. N'est-ce pas, mes amis, quand vous 
avez été définitivement fixés dans une ligne de vie, que vous 
avez senti que voire jeunesse n'était phis que du passé .définili~ 
vement enf'ol{i sous les tâches austères de l'âge adulte? 

Ici, mes amis, en cette chapelle, fout à l'Izeure dans ces 
cours,: ces classes et ces réfectoires, nous allons pour. quelques 
heures essayer de retrouver nos âmes d'rçnfants el d'adolescents. 
Par le prestige des lieux et des choses, et aussi des lzommes 
(car parmi ces maîtres qui solzt avec nozls aujourd'hui, il en est 
tout de même, malgré les absences et les deuils, qui furent nos 
maîtres), par le prestige de celle maison qui a une âme et qui a 
conservé un peu de notre âme d'autrefois, nous. tenterons ce 
retour en arrière dans le temps qui nous rendait notre heureuse 
di;;ponibilité de jadis : âlnes candidès d'enfants aux pieds de 
Noire Dame, âmes inquiètes el troubléés d'adolescents, palpitants 
ou déjà blessés devant les mystères de la vie d'homme, tout c~ 



passé peut renaître en nous, avec ses ènthousiasmes. el· 
faiblesses, ses fièvres et ses amities mortes... Allons 1 No 
sommes en un jour d'été. La cloche ua bici!tôl sonner qui no , 
appeller.a pour la classe bourdonnante ou la longue élude; nousl 
allons lzre pour la première fois Musset ou Verlaine; sous lesi 
arb1:es de. la coz~r des grands, le long du jardin, vont se renouer! 
les Jeux ws~ucwnts ou les discussions passionnées, et, ce soir, 1 

qu~n.ds les hirondelles oules mcu·tinets déchireront de leurs vols i 
prec1s el de }enrs cris aigus le calme du soir d'été se découpant 1 

d~ns les fenetres grand' ouvertes du dortoir, nous nous endor-! 
nurons dans nos lits étroits el rugueux en rêvant aux exaltantes i 
vacances... · 1 

.Hélas 1 M~s ~mis, en ces Jours passés de notre collège, nous li 

a~rzons pu reP_eter. chaque ~air les mols du poète : (( nous 
1 

n aurons plus }mnws notre ame de ce sail' ... !! Nous pourrons i 

do~1c tenter cette ~mpossible résurrection ; mais 11ous saurons 1 

qll elle est 1mposszble et qu'il est bon qu'il en soit ainsi. Et 
parc~ que nous le saurons,. celle journée, toute tonrnée vers le 

. p~sse ne ~wus rendra pas moins aptes aux tâches qui sont les 
no_tres auJourd'lmi, qui sero'ntles nôtres demain, et ellè he nous 
lazssera dans l'âme aucune langueur morbide. Au contraire 1 

·car, de cette jeunesse enclose en ce collège, if peu( el doilnou~ 
rester autre chose qu'une romantique et treinblante réminiscence. 

· . N'y a~rail-il pas sacrilège à l'oublier aujou}d'hui préci- , 
se1~ent, ou nous allons nous souvenir intensément;-et--dans la ' 
pn~re. du (( Memento !) des morts et dans nos conversations 
a~mc~tes, de tous ceux qui sont m.orts depuis àotre dernière 
~·eumon.? .Je ne veux pas, je le répète, les évoquer nommément; 
zls s~razent trop, el j'aurais à cru indre des oublis injustes. Si je 

·ne, ~1te, CQmme des symboles, que les deux abbés Tapguy, parce 
qu 1ls fur~nt. lou~ deux professeurs en cette maison, et celui que 
ta,nt de semmarzstes et de prêtres ont atfeclueusem'ent appelé le 
Pere Kerbrat, et dont j'ai en le bonheur d'être l'élève t l 
~allègue, si je rappelle le ·nom de Michel Créach, l'un des ~lu: 
~eunes mar.t~rs de notre nécrologe, parce qH'il est He ceux que 
J~ co~nus ICI ~~~ 19SG, n'aurai-je pas le droit de dire què le 
t~mo.1gnage quzls ont porté jzzsqzz'azz sacrifice suprême s'em·a-. 
c~~azt dans l.a _foi religieuse et fi·ançaise qzz'ils ont puisée ici ? 
1\ est-ce pas 1c1, sur les bancs de cetle clzapelle, qu'ils ont, pour 
une bonne P_arl, appris ce service de Diett qu'ils ne séparaient 
pas .d~z seru1ce du Pays ? N:est-ce pas dans toute leur vie de 
collegzens, d~n.s .l'exemple de leurs maUres, qu'ils ont puisé ces 

·.•lefo.n~.d~ fid~lzte et d'honnenr qui les ont, au moment du clzofx 
dec1s1j, eleves ~u~dessus_.d'eux-mêmes ? Ils restentpo 11r nous 
des ,sy"!boles Vl~anls et exigeants, pour nous les rescapés. Que 
le Chnst ne sozt pas venu nous enseigner une religi'on facile, 

il venu installer le drame nos vies;' nous le sentions 
dejà lors des luttes, dans l'enceinte 

. fermée de notre collège ; nous ressenti bien plus viOlem-
ment depuis, quand nous avons 1 dans la vie et que les 
vents .da large ont empli nos ons, et singulièrement 

· pendant ces années terribles que : venons de vivre, en terre 
de France ou en exil. Il est que nous .ne retrouvions 
plus jamais la relative tranquillité l'âge bourgeois, et. que la 
misère de nott·e temps, comme on récemment, devienne 
telle qu'elle force les chrétiens ou , apostasier et à quitter 
leurs églises, ou, s'ils continuent à , les églises, à· savoir 
ce qu'ils disent quand· ils chantent :: (( Je crois au Christ, Fils 
unique de Dieu, qui est ressuscité le ti'oisièmejour .. ;JJ Peul-être 
redescendrons~nous azzx catacombes ;'mais au moins ceuxquiy 
descendront sauront-ils pourquoi. Ne croyez-vous pas que nous 
serons fidèles à la voix de nos morts en offrant cette messe 
pour que dans leur collège continue de grandir une jCunesse 
forte et généreuse : forte physiquement et moralement, une 
jeunesse qui chante et qui lutte, wze jezwesse forte parce que 
chi étienne: car ((il n'y a pas d'autre Nom en qui nous puissions 
être sauvés que le Nom du Christ >>, et nous savons, parce que 
nous avons vu lajeunesse hitlérienne~ qu'une jeunesse splendide 
physiquement peut n'être qu'une jeunèsse an,_ïmale et sous­
humaine. Que jamais c.etle maison ne devienne une maison où 
se débitent du latin ou du français ou des mathématiq!zes pour 
les fils des bien-pensants, mais une maison où, dans le respèct 
des nécessaires spontanéités, de jeunes chrétiens soient placés 
dans les conditions les meilleures pour· devenir les hommes 
dont le Pays el l'Eglise (c'est tout. un) ont plus que jamais 
besoin. Les moyens changeront sans doute ; peut-étre les 
humanités disparaîtront-elles dans la tourmente qui emporte 
le monde bourgeois. Mais la con.<tance qui fera la continuité 
du collège dans l'avenir comme elle l'a fait dans un passé récent, 
celle âme faite de foi religieuse et d'amour du travail, d'esprit 
de famille et d'esprit missionnaire, cette âme qu'il a, donnéè à 
nos martyrs, cette âme gai est à la source où notre pèlerinage 
nous ramène, elle peut être impérissable si les h9mmes le 
veulent, avec la~grâce d1z Seigneur. Ainsi soit-il. 

Puis, lVL le Supérieur donne lecture de la liste des membres 
de l'Association décédés depuis la dernière réunion. Elle est 
longue hélas ! et constitue le témoignage du lourd tribut. 
p:1yé. par le Collège à l'occnpation, à la captivité, à la dépor­
tation. Le (( De Profundis JJ, récité par M. le Supérieur et 

.. l'absoute, présidée par Mgr Mesguen, évoquent leurmémoite 
avant le salut du T. S. Sacrement" qui termine la réunion à 

.. 



la-chapelle, non sans qu'il nous ait été donné d'admirer 
voix de GuyPéron dont le timbre n'a rien perdu des qualités­
d.e souplesse et d'expression qui firent les beaux jours de la; 
schola du regretté M. Saccadas. · 

Séance d'études 

Brièveté, cordialité, telles furent ses qualités. En quelques 
mots, M. le Supérieur remercie les Anciens du témoignage de: 
fidèle attachement qile leur présence nombreuse apporte aui 
Collège et il propose aussitôt à la ratification de l'assistance! 
le choix des membres du bureau de l'Association. 

Il est ainsi composé : 

Président : Augustin LAURENT ; 
~ice-Présidents : André CHAPEL et François GUIVARC'H 
Secrétaire : M. l'abb~ CADIOU ; 
Trésorier : i.o uis G UIV ARC'H ; . 
Membres: CharlesMENGUY, Jean PAILLER, Mar~el LINT ANF, 

Gabriel PONT, François PRIGENT. 

· L'unanimité se fait sur les noms proposés. Aussitôt, 
Augustin Laurent prend place au bureau présidentiel et passe 
Ia parole à M. l'abbé Cadiou. 

C'est moins un rapport que des suggestions que nous 
présente le dévoué trésorier du bulletin. La principale est 
la majoration du prix de la cotisation d'Ancien~; sa modicité , 
ne permet plus dans les circonstances actuelles de répondre · 
à l'un des buts de l'Association : faciliter à desjeunes gens 
méritants l'accès des études secondaires ou supérieures. II 
propos_e le chiffre : 100 fr. pour les étudiants, 200 fr. pour 
les antres. Après quelques réticences plus apparentes que 
réelles, sa proposition est adoptée. Voici, par ailleurs, le 
compte rendu financier : 

En caisse audébut de l'année scolaire 1945-46,., ... ,..... 4.803,45 
Recdtes, pour la même année scolaire. . • . . . . . • . • • . . . . . . . . 49.295,00 

Total............... 54.098,45 

Dépenses pour l'année scolaire 1945-46 •............... , . 4z'. 788,05 

En caisse. . . • . • • • . • . . 11.310,40 

Mais, nous dit M. Cadiou, attention ! Apparemment l'état 
des finances est satisfaisant ; mais, si nous avions eu quatre 
Rreisker ·an lieu de trois, la caisse se serait révélée insuf­
fisante pour t'aire face aux dépenses. Conclusion : messieurs 
les Anciens, .soyez fidèles à règler votre abonnement, sous 
peine de ne pas. recevoir le bulletin. 

Le banquet 

On se place à sa guise, sauf à la ta,ble d'honneur où, autour 
. de S. Ex. Mgr Mesguen et de M. le chanoine Méar, supér!~ur, 
ont pris place M. Augustin Laurent, M. le comte Herve de 
Guébl'iant, MM. les chanoines Sibzril, curé de St-Pol, Madec, 
supérieur de la maison Saint-Joseph, Léon, an~iên directeur 
an Grand Séminaire, Tanguy, ancien chapelam deHoscoff, 
Chapalain, curé de Lambézellec, Flo.c'h, recteur de Carante~, 

·le célébrant de ce matin, M. l'abbé Pailler, l'éloquent prédi­
cateur de la Fête, etc ... 

Et le repas commence, animé.: On fait bon accueil au 
succuleU:t menu ; il est tout à l'honneur du P,ersonnel de la . 
cuisine que dirigeaient la R. Mère Supérieure de~ r~ligienses et 
M. l'Econome. S'il est des gourmets que cela mteresse, tant 
pis! Ils ne m'en voudront pas de. ne pas raviv.er; l~s r~grets 

. des absents. Disons seulement que le repas mentmt bien le 

. sacrifice pécuniaire consenti. 
Les conversations vont leur train, la gaîté fuse à mesure 

que se fait sentir la «chaleur co~m~ni~ative » d~s b.a~quets. 
On parle de tout et de tous, c est-a-d1re, en defimtwe,. du 
temps heureux dont on ne se souvient plus q~'avec des 
sentiments de reconnaissance envers la chère. maison. 

Mais voici ia cloche qui annonce les toasts. La parole, 
est à M. le Supérieur. 

. C'est un mot de remei cie ment qu'il adresse à tons ; 
remerciements à S. Exc. Ûgr Mesguen, toujours à l'affût d'une 
délicatesse à l'égard de son cher Collège, remerciement~ au 
célébrant et an prédicateur du jour, à M. le comte JI_erve de 
Guébriant à la famille duquel la maison doittant,remerciements 
aux membres du bureau qùi, malgré leurs-occupations et en 
dépit de l'incertitude qui pèse sur notre enseignement libre, 
ont accepté la charge de le défendre envers et contre tout, 
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remerciements à tous les Anciens venus si nombreux renoue~ 
"'la tradition. M. le Supérieur n'o:Japlie pas non plus ceux au:X , 

soins desquels nous devons ù'ofre excellent déjeuner i 
M. l'Econome, les religieùses aidées par un personnel dévoùé1 
Il saisit l'occasion de redire à M., le recteur de Plouézbc'h 
un souvenir reconnaissant pour sa collaboration, si précieusti 
pendant l'occupation et, levant son verre à la santé de l'lus.; 
titution, il souhaite à tous bonne santé èt longue vie. , . ' 

Après le père, l'enfant ou plutôt un des enfants : c'esti 
Jean Monfort, ex-élève de philosophie et Responsable desi 
Cadets jécistes, à qui échoit l'honneur de se faire l'interprète! 
des sentiments 'de nos jeunes anciens au seuil de la vie.ll] 
s'en tirera du_reste fort bien ; il est seulement regrettable 1l 

, que le défaut de temps ne lui ait pas permis d'apprendre son
1 

toast. Il s'en excuse et lit : 

Excellence, 
Monsieur le Président, 
Messieurs, 

Je dois avouer que la perspective de- prendre }a parole . 
devant une telle assemblée m'intimide beaucoup et, si je suis 
sensible à l'honneur que m'a fait, M. )e Supérieur,j'en suis: 
aussi effrayé. 

Il est difficile à vous, Messieurs, chez ,qui une habitude 
déjà longue de , la société a émoussé les, émotio!zs --diiJüses 
qu'une dignité impassible sait tozzjom·s tempérer, il vous est 
difficile, dis-je, de comprendre les sentiments qui m'animent. 
Mais faites, je vous prie, zm effort, s'il en est besoin, pour 
retrouver votre-âme de vingt ans et pour recréer l'atmosphère 
de cette première réunion d'anciens à laquelle vous avez assisté. 
Vous comprendrez mieux ainsi le tumulte d'un jeune cœur 
diversement sollicité, sans que j'aie besoin d't!mployer des mots 
naturellement inadéquats. 

Je crois aussi qu'il serait vain de demander qu mathéma­
ticien le plus distingué d'exprimer par une courbe ou une 
équation de.~ sentiments d'autant plus ineffables qu'ils sont 
simples et spontanés. 

Il ne réussirait pas non plus à dire toute la reconnaissance 
que nous gardons à nos professeurs pour nous avoir conduits 
les uns après les autres vers l'apothéose finale. Car nous vou­
lons hautement proclamer fausse cette définition de la Fêfe des 
Anciens : ((une réunion qzii tient en un repas ou l'on dénigre à 
plaisir ses professeurs ». fl ne faut pas se laisser prendre aux 
apparences ; il faut, au contraire, consentir à découvrir derrière 
une ironie malicieuse et collégienne ou sous lin ton bourru et 

1 ,, t h E inordant tous les sentiments d~licats .iqu'ils ve~len cac er 11 

dépit des apparences, nous avzons bz~n consczence du devoue­
ment obscur et de l'abnégation que !réclame le professorat et 
lwtre présence ici aujourd'hui en ~st le témoignage le plus 
éloquent. ! 

Bien sz1r, ces sept années ne se soht pas passées sans heurts. 
, Le plus sage était d'en prendre son phrti, de considérer chacun 

comme une expérience nouvelle et tren tirer une leçon pour 
1 notre gouve1~ne personnelle. Si ces inhidents, inévitables surtou~ 
• dans une vie d'intànat, ont souvent ~té pénibles .et ont .semble 

lourds à nos épaules impatientes, qs ont aussz forme not~·e 

volonté et trempé notre caractère. ~ais il .est certes plus [a~zl~ 
de reconnaîire l'enrichissement que lepr dozt notre personnalzte, 
maintenant qu'ils ne sont plus qu'un fOUvenir. 

Je tiens également à remercier, les aumôniers ~es div~:s , 
mouvements qui ont enthousiasmé nos jeunes annees. Qu zls 
soient assurés que leur dévouement n'a pas été vain. Ne nous 
aurait-il appris qu'à ne jamais nous dérober devant une respon- · 
sabilité et à accepter une charge quoiqu'il pzît nous en couler, 
, cela suffirait à donner un sens à notr~ vie. ~~is il~ ont cru ~n 
_ notre bonne volonté et ont propos,e un zdeal a nos effoJ ts 
d'adolescents fantasques, mais génüeux. Pour cela nous leur 
devous une immense gratitude. · 

, Et puisqu'un toast est avant tout zzn souhait, formons de.s 
vœux pour que notre cher Collège soit digne .de son passe. 
Qu'il accomplisse, demain mieux encore qu'hze~, son œuvre 
d'instruction et plus que tout d'éducation. Que Dzeu el Notre­
Dame prêtent d tous nos professeurs longue v~e et P,aisi~~~ 
vieillesse. Qu'Ils daignent faire du cours 1946 um par l amztze 
une (( forteresse indestructible ». 

Pour tout résumer, je bois à la vaillante et toujours Jeune 
Institution Notre-Dame du Kreisker. 

Après les remerciements d'usage de M. le .P~ési~ent: la 
parole est à Eugène Bérest dont le récent succès. al agr~gatwn 
est salué de vifs applaudissements. En une bnllante Impro­
visation Eugène, parlant au nom de ceux qui sont « installé.s ?~, 
nous dit ce que représente pour eux le Collège: <~ C'est: dit-Il 
en substance, la maison qui a abrité et protege no~ Jeunes 
années ;. ce sçnt les murs qui nous ont vus grandi.r, n?us 
développer, nous enrichir, nous épanouir so~s la dire?twn 
de professeurs que nous n'o~bliero~s j.amms ». Et Il s~ 
permet d'évoquer un souver).lr ~ar.hcuher ; ce. sera celu~ 
d'un prêtre, aujourd'hui disparu, victime de so.n devouement· 
M. l'abbé· Francis Tanguy, mort en déportatiOn. Dur P~~r 
lui-même, M. Tanguy exigeait de ses élèves tout ce qu Ils 
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1 pouvaient donner et cette exigence les pressait d'autant 
plus que sa vie leur offrait l'exemple d'une fidélité inflexibie 
au règlement, au devoir. Ainsi il les aimait. Puis, s'excusa~t 
de cette émouvante évocation, notre jeune agrégé déroule 
la gamme de ses souvenirs personnels avec une aisance q*i 
charme et qui captive, rappelant à. 'Son auditoire que le 
Collège est enfin le champ de l'amitié qui inaugure et scelle 

! pour la vie entre des élèves de tendances, de goûts et de 
tempéraments différents des liens que le temps et la distande 
n'effacent pas. Et c'est cela que notre ami remercie la maison 
de lui avoir donné en lui souhaitant de continuer à St-Pot 
en Bretagne, en France, partout, sa mission éducatrice. ' 

i L'heure s'avance ; pourtant on ne se presse pas. De~ 
artistes bénévoles s'offrent même à varier le programme e~ 
à utiliser les ressources de leur belle voix ou de leur talen~ 
pour égayer la réunion de chansons et d'anecdotes. C'est 
ainsi que se font applaudir tour à tour MM. de Kergrist~ 
Guy Péron, Joseph Floc'h, les abbés Pierre Bellec et Francis 

. Guéguen et même le bon chanoine Tanguy dans des vers dé 
sa composition. · 

_Puis, l'abbé Raymond Le Bars, de la mission de France 
de Lisieux, nous parle au nom des jeunes prêtres : · · 

Excellence, 
Messieurs, 
Mes chers amis, 

Je faisais partie, il y a 10 ans, de cette division des moyens: 
dont parlait ce malin l'abbé PaiUer. Nous nous demandions 
alors, en découvmnt l'histoire déjà longue et si belle du Collège 
qui nous abrita(!, de quelle manière nous pourrions à notre 
tour continuei- celte histoire. Et du. ((rond-point )) de l'année 
1939, comme un .vOl d'hirondelles dans le vent du grand large, 
nous sommes partis pour les directions les plus diverses: l'heure 
était venue - et elle est venue depuis - des options fondamen­
tales, des choix décisifs qui orienteraient notre vie. Tous nous 
avons eu à choisir. 

Aujourd'hui, ce qui frappe le regard désireux d'appmfon­
dir notre assemblée d'Ancfens, ce n'est peut-être pas d'abord 
son caractère de joie 9U d'intimité familiale, mais précisément 
cette note de diversité que je soulignais tout de suite. Médecins, 
officiers de carrière, grades d'université et distinctions de tous 
ordres - sans oublier d'autres réalités moins voyantes, mais 

. tellement irremplaçables - il ne ·manque guère de degrés 
aujourd'hui parmi nous dans la gamme des situations et des 

professions humaines. Et les années mouvementées _que n_ous 
venons de vivre accentuant encore rythme des evolutzons 
indivtduelles, il est devenu plus ' banal d~ cons1t~ter. q11e 
nous ne sommes plus aujourd'hui les 

1 
qu autre ozs, 

Mais nous autres, jeunes prêtres,. mesurons peut-être 
h · Et p~rce q· ue notre. avec plus d'intérêt le c emm . 

vocation de prêtres, parce que notre est de nous situer 
en pleine vie, en pleine pâte pour faire en sorte que 
cette vie entière dans sa diversité · retour au Père par le 

. Christ, parce que nous sentons trop ! que la véritable vie 
nous devient é,trangère et que nous sommes si facilement 
séparés alors que le Seigneur nous 1 confié pour elle les res­
sources de son sacerdoce, parce : nous avons peur,. e~ un 
moi, de perdre contact et de !~cher .. . nous avons besozn_ de 
sentir et de peser la diversite de reunzons c~omme c~lle-cz et 
d'exprimer. notre désir profond que cette uze humame nous 
reste familière. 

Alors, nous tournant vers le passé que toute. cette jou~née 
· nous rappelle, nous nous sozzveiions: qu'?utre[ozs nous a~zons 
tous ensemble dans ce Collège, parlif! liee, azmant les memes 
maîtres, suivdnt les mêmes cours, faîsant les mêmes contl'esens, 
vivant dela même vie. 

Ce qui était vrai autrefois, pourq_uoi ne le serait-il plus 
aujourd'hui dans la vie ? 

. En fin de compte, c'est donc, bien szîr, un grand _m~rci qui 
monte de nos cœurs vers le Collège ou des maîtres azmes nous 
ont tant donné - et nous nous souvenons qu'il faisait bon vivre 
sous te regard de la Vierge du Kreisker - mais c'est su.rtout,_ de 
la part des prêtres ici présents, un appel qui cherche a se _dzre: 

. Nous avons besoin de garder avec vous, camarades et amzs qu_z 
travaille:: ((dans le monde)), un contact fidèle, jam~is dé_me~t~. 

·. Rien de ce qui touche à votre vie né peut nous la~sse1; mdiffe­
rents f Plus qu'une simple question de camaradene, c est pour 
nous très certainement une nécessité vitale, si nous voulons 
ensemble faire œuvre utile. 

Après les accents du jeune prêtr~ parven~ au ~erme de 
l'idéal rêvé, voici ceux que, par la vo1x de M. labbe Ma!!dez 
Kerrien, professeur à St-Yves, nous font entendre les ~r.etres 
rapatriés. L'abbé Kerrien nous dit quelle fut leur JOie de 
revoir la France, cette France qui, dans les kommand.os, les 
stalags et les oflags, ralliait dans une commune ~s~erance 

'des hommes de milieux divers et de croyances differentes. 
n nous dit leur joie de retrouver les êtres et les choses ~ont 
l'évocation entre les. barbelés prolo~geait les entre.hens. 
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C'est le cantique de l'action de grâces qu'il chante, mais son 
chant revêt quelque chose de nostalgique à la pensée de 
tant de frères de captivité dont les restes mortels reposent 
en terre étrangère. Il nous demande de ne. pas les oublier 
et, dans un pressant appel, il termine en recommandant à 
l'adhésion com-préhensive et bienveillante des anciens pri­
sonniers présents l'Association diocésaine des prêtres 
rapatriés. 

Reconstituer un toast dont on n'a noté que des bribes 
n'est pas chose facile pour le rapporteur. Il espère toutefois 
avoir reproduit les idées essentielles de l'abbé f{errien. La 
reproduction est plus aisée pour le mot - car ce ne fut pas 

· un toast- de l'abbé Pierre Bang qui, après quelques réticences, 
consentit à faire passer dans un« Doue r'ho pennigo >>sincère 
la reconnaissance de ses compatriotes vietnamiens à l'égard 
du collège. · 

Il appartenait au jeune et dynamique Président de 
l'Association de clore ces assauts d'éloquence. Ille fit dans 
ce beau morceau où ne manqueront que les accents de la 
conviction qui l'a inspiré : 

Excellence, 
Monsieur le Supérieur, 
Messieurs, mes chers amis, 

Chacun de nous avait déjà pu constater que la voix du 
peuple est souvent fantaisiste dans le choix de ses élus. 

Fallait-il donc, mze fois encore, par la nomination de votre 
président. faire la preuve· que nous vivons sous le signe de 
l'incompétence ? .. Je suis si peu préparé au poste dont votre 
confiance m'honore que je craiils de vous décevoir. Il est vrai 
que vous avez heureusement corrigé cette erreur d'(lpprécia­
tion en choisissant deux vice-présidents, un secrétaire, zm tré­
sorier et des administrateurs, tous gens de qualité, hommes 
éminents dans leur profession et dévoués au Bien-commun. 

Avec eux, grâce à eux, nous tâcherons de vous éviter le 
spectacle d'un (( Président Soliveau)), Tous ensemble, en équipe, 
nous vous promettons de faire de notre mieux et d'avance nous 
acceptons volontiers vos snggestions et vos critiques. 

Je devrais, selon l'usage, faire un toast. Je vous avoue bien 
simplement mon embarras. 

Vous êtes venus nombreux à celle première ~Fête d'après la 
libèration et c'est une manifestation indiscutable de la vitalité 
de notre Association que ce rassemblement de près de 250 
Anciens, chiffre jamais atteint jusqu'ici. 
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Il y a vingt ans, qzzand nous étions jeunes, cette (( fête des 
Anciens )) n'était qu'une occasion de revoir les camarades et de 
prendre part ensemble au traditionel banquet où les met~ ~uc­
culents les vins généreux, l'humour, l'esprit, la fine crzlzque 
même 'constituent ce régal aux qualités bien françaises que 
nous aimons goîzter en ravivant les vieux souvenirs. 

Actuellement la situation est plus sérieuse : nous vivons en 
période de désagrégation et le pire peut toujours être envisagé, 
sans être d'ailleurs pessimistes pour autant. 

Pour nous tous, par conséquent, se grouper autour de notre 
Collège est strictement un devoir. . .. 

Avant de vous exposer rapidement comment votre comzte 
directeur envigage pour lui el pour vous l'accomptissem~nl de 
ce devoir, permettez-moi celui de témoigner ici notre gratztude : 

à son Excellence Mgr Mesguen qui. fut, pour beaucoup 
d'entre nous, notre supérieur et qui manifeste en to~les circons: 
tances son attachement toujours aussi vif" à Saznt-Pol et a 
son Collège ; 

à vous Monsieur le Supérieur, qui avez su diriger la Mai­
son en chef et en Père. Les pères de famil.le qui ont pu devine.r 
le cœur qui se cache sous un excès de reserve el de mod.estc~ 
savent apprécier vos qualités d'équilibre, de force et la surele 
de vos décisions ; 

à M. l'abbé Pailler qui nous a guidés avec éloquence, avec 
émotion, dans un pieux et beau (( pèlerinage aux sources J), 

Qu'il en soit sincèrement remercié ; · 
à M. l'Econome. Et sous cette dénorninalion nous tenons 

à remercier d'abord celui qui fui Monsieur l'Econome ~es 
temps de misère, qui dut faire face chaque jour pendant cznq 
ans à des difficultés sans cesse plus grandes et sans ~esse solu­
tionnées par lui au prix d'efforts dont le bon Dceu seul a 
mesuré la valeur. 

Mais nous devons une reconnaissance toute ·spéciale à M. 
l'Econome d'aujourd'hui. Nous avions déjà pu apprécie: ses 
qualités d'organisateur. 1l vient de nous administrer magc,stra: 
lement la preuve de ses talents d'amphitryon. Que M. labbe 
Quéau veuille bien tmnsmettre aux Religieuses et au person~e~ 
nos remerciements pour le soin avec lequel nous avons ete 
traités à c~tte table. · -

n est bon, voyez-vous, que l'on puisse quelquefois ~e ré~nir 
ainsi entre amis autour de la même table. Les terrazns den­
tente entre Français ne sont pas tellement nombreux . . 

Voici sept ans, je crois, depuis que pareille occasion ne 
s'était pas présentée pour nous, Anciens (lu Collè~e de St:P?l. 
1939-1946 ! Par quelles voies et vers quels destms la dzuwe 
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Providence mène-t-elle nos personnes, la France et le monde ? 
Peut:on raisonuablemenl jouer au prophète ? Jeu décevant. Il 
parazt plus sage et plus chrétien de s'abandonner en toute 
confiance à la bonté de Celui qui est le seul Maître, qui dis­
pense .aux individus le bonheur ou la souffrance, aux nations 
la glozre ou l'adversité. 

. Je .voudrais revivre ici avec vous lous les évènements qui 
Jalo~nerent ~es. sept longues années pendant lesquelles les 
Anc.zens d~z ~_allege, chacun à .son poste, ont lutté, ont souffert. 
~ctwns herozques, hum~les devouements si sublimes, sacrifices 
lzbrement et volontairement consentis et offerts. 

Si l'on écrit zm jour le Livre d'or des Anciens du Collège 
de Saint-Pol, on constatera que lof!.tes les qualités, toutes les 
vertus dont nos soldats, nos prisonniers, nos martyrs ont fait 
preuve étaient la conséquence naturelle de la forte education 
reçue à l'ombre du clocher à jour, aux pieds de la madone 
du Kreisker. 

.on a cité ce matin à la messe une lisle de près de cinquante 
anczens « morts pour la France >>. Qu'il me soit permis, ne 
pouvant les nommer tous, d'évoquer le souvenir de deux d'entre 
eux, disparus depuis la dernière Assemblée gfnérale : 

. JYI· Le docteur Louis Bagot fut pendant 27 ans le dévoué 
preszdenl de notre Association. Médecin d'une science et d'une 
conscience universellement reconnues, chef d'une famille de 
douze enfants, il était tout désigné pour représenter les Anciens 
du Collège de Si-Pol. A l'occasion des réunions annuelles il 
prenait toujours soin de traiter zm sujet d'actualité et ses sages 
directives étaient très écoutées. " 

M. Alain de Guéb~;iant qui, comme nous pendant l'autre 
guerre, suivait les cours du Collège, dont le nom restera atta­
ché à jamais à celui de Si-Pol-de-Léon, et dont l'âme continue 
à vivre intensément pqrmi nous, dans cette ville qu;il a sauvée 
par son sacrifice et sur lqquelle il continue de veiller toujours. 

. r:evoir ! Sacrifice ! Ce sont des mots sévères pour une 
reunwn de bons camarades, à la fin d'uné iournée consacrée à 
l'~m~lié. Réjouissez-vous malgré tout et ayez confiance 1 nous 
dzrazent nos morts eux-mêmes. Faites, malgré tout un acte de 
foi en l'amour qui scelle l'union. ' 

Et nos credidimus caritati. 

Nous croyons à la Charité qui anime votre apostolat de 
prêtres, à .vous, Messieurs, qui avez su choisir la meilleure part 
et nous fazsons des vœux pour que les vocations se multiplient 
dans notre cher Collège. C'est de saints que le monde a besoin. 
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Nous croyons à l'amour qui vivifie la fia mme de nos foyers. 
Plaise à Dieu que les berceaux y soient de plus en plus nom'­
breux. Nous ne voulons pas devenir un peuple de vieillards. 

Nous croyons à l'amitié qui aujourd'hui se manifeste dans 
celle Fête des Anciens, à l'amitié qu'il faut maintenir et déve­
lopper entre Français. Chacun de nous, ce soir, devra se don­
ner pour consigne d'amener l'an prochain ~n ami à notre Fête. 

L'amitié grandit en se multipliant et n'est-ce pas sur ce 
terrain de l'école et de la famille que l'on peut actuellement 
espérer recréer l'union el l'amour entre les ·Français. 

Et si cependant - ce qu'à Dieu ne plaise ! - il se trouvait 
hélas ! des Français assez fous ou assez pervers, pour, tenter de 
toucher à la liberté de notre enseignement, alors, plus que 
jamais nous croirons de ioules nos forces en la Charité, cette 
charité qui doit nous faire aimer l'âme de nos enfants plus que 
toul, avant tout, l'aimer assez ponr risquer tout plutôt que 
d'admettre une atteinte aux droits sacrés de la famille. 

Dans la vie quotidienne déjà, chacun de nous, Anciens du 
Collège de St-Pol, nous avons quelque devoir à remplir. 

Nos écoles catholiques sont critiquées : défendons-les avec 
bec et ongles. 

Nous avons occasion de les aider : allons-y de toutes nos 
forces. 

Nous estimons que tel ou tel point parlicwlier peut. être 
amélioré: n'hésitons pas à alerter soit M. le Supérieur soit M. 
l'Econome ou le bureau de l'Association qui se fera volontiers 
près de la Direction du Collège l'interprête des élèves et de 
leurs familles. 

Nous sommes convaincus de la nécessité de l'enseigne­
ment libre.: sachons imposer notre conviction et, plus parti­
culièrement, lorsque nous remplissons par le vote notre devoir 
de citoyen. 

Ce sont, Messieurs, quelques brèves consignes que je me 
permets de vous proposer en conclusion de cette journée, qui 
aura été pour nous un réconfort avant de reprendre la route, 
une assurance (en ce temps où tout évolue très vite mais pas 
toujours très bien) que· nous ciispospns, grâce à notre Collège 
et à son Association d'Anciens, d'une armature solide, déjà 
éprouvée et qui nous permettra de résister, de tenir et de vaincre. 

C'était le 18 Juin 1940 devant Saumur. Un groupe dejeunes 
Français tenait les ponts. L'un d'eux, brillant élève d'un de 
nos collèges bretons, écrivait à sa mère, 'ti la hâte sur une carte : 
« Mevoici, depuis ce matin, quelque part en France et. atten­
dant impatiemment d'entrer en action. J'espère faire de mon 
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mieux ... Si au moins nous pouvons contribuer à sauver le Pays 
ou bien à amorcer son relèvement, nous serons contents )), 
Quelques heczres après, il tombait criblé de balles, accroché à 
la poignée de sa mitrailleuse. Tous ses camarades sont tombés 
avec lui. Ils avaient tous juré : ((Nous viuants, les Allemands 
ne passeront pas>>. 

Messieurs, ces jewzes héros nous ont légué leur mol d'ordre: 
(( Nous vivants, le èollège vivra )), si le Bon Dieu daigne bénir 
nos efforts, comme nous viJUs demandons. Excellence, de bien 
vouloir bénir notre assemblée, nos amis absents, nos familles 
et notre chère lnstitution Notre-Dame du Kreisker. 

Ce programme constructif recueille l'unanimité des 
suffrages et les chaleureux applaudissements qui la soulignent 
ne cessent que lorsque Mgr Mesguen se lève. 

Il ne peut pas, dit-il, laisser passer cette occasion de 
dire sa gratitude envers M. le Supérieur toujours si aimable. 
Il salue les Anciens, la Bretagne que, lui rappelle à tout 
instant l'anneau pastoral à l'aigle d'or ceinturé de bleu, don 
de Mgr Duparc de vénérée mémoire. 

Son Excellence s'associe aux hommages rendus aux 
·orateurs et aux vœux qu'ils forment pour la pérennité du 
Collège. Et, après un souvenir ému pour ceux qui, à 
l'exemple de MM. les abbés Joseph et Francis Tanguy ont, 
par le témoignage de leur vie et de leur mort, écrit des pages 
glorieuses au Livre d'or de l'Institution, l'ancien Supérieur 
de St-Pol e!(horte son auditoire à l'espérance dans un 
vibrant « sursum corda », unis~ant, pour terminer, sous la 
même bénédiction paternelle les présents et les absents. 

Il était déjà 15 h. Les grâces récitées, la salle du banquet 
se vide et déverse dans les cours le'flot des Anciens dont 
plusieurs, décidés à perdre leur journée, se forment par 
groupes animés et bruyants, tandis que d'autres, plus pressés 
serrent hâtivement des mains et accordent un dernier regard 
aux bâtiments qui, dans le calme dù soir, semblaient bien 
vides au terme de cette réconfortante journée. 

JEAN TANGUY. 
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liste des Anciens Élèves qui ont assisté à la réunion du 8 Août 

et ont règlé leur cotisation 

Son Excellence Monseigneur Mesguen, Evêque de P?i~i~rs. 
Docteur François Abgrall, 20, Rue d~ ~·~g~ise, LandiVISiau. 
Abbé Laurent Abgrall, recteur de Trezilide. . 
Abbé Joseph Autret, aumônier des Ursulin~s, St-Pol-de-Leon. 
Joseph Autret, 21, Grand!Rue, St-Pol-d~-Leon. " . 
Docteur Louis Bagot, 4, Place au Lin, St-Pol~de-Leon. 
Bertrand Baron, rue de Verdun, St-Pol-de-~eon. 
Etienne Baron, Manoir de Pennanru, PlouJean. . . 
Docteur Francis Baron, Vétérinaire, St-Pol-de-Leon. 
Joseph Bécam, 18, Grand'Rùe, St-Pol-de-Léon. 
Abbé J.-L. Béchu, Cléder. 
François Bellec, Notaire, Sizun. 
Jean Bellec, Notaire, Lopérec. . 
Abbé Joël Bellec, Supérieur du College. 
Louis Bellec, Notaire, Lesneven. 
Abbé Pierre Bellec, Grand Séminaire, A.ix-ei)-Provence. 
Eugène Bérest, Professeur au Lycé.e de Brest. 
Pierre Bériou, Predic, St-Pol-de-Leon. 
Jean-Louis Berrou, Péren, Cléder. 
Jean Bertevas, Hôtel du Léon, Penzé-Taulé. 
Abbé Yves Bertevas, Vicaire à Cast. 
Jean Bescond, Bourg de Ploujean. . 
Louis Biannic, Kerrangon, St-Pol-de-Leon. 
Jean Bléas, Penzé-Taulé. 
Alexis Bohec, 96, rue du Poteau, Paris (18e). 
Abbé Pierre Bong, 21, rue d'Assas, Paris (6"). 
François Boulch, Office Central, Landernea~. . 
Roger Boulch, 339, rue Nationale, Nœux-les-Mmes, (Pas-de-CalaiS). 
Yves Bourhis, Commissaire de Police, 25, rue J.ules Ferry, laval. 
Alexandre Bozellec, Grand'Place, St-Pol-de-Leon. 
Vincent Cabioc'h, 36, Rue Brizeux, Roscoff. 
Albert Cadiou, 1, rue St-Yves, St-Pol-de-Léon. 
Abbé François Caër, Ecole St-Joseph, Plouescat. 
Abbé Jean-Louis Calvez, Morlaix. 
Jean Caraës, route de Portsall, Ploudalmézeau. . 
Abbé Jacques Caroff, Vicaireà St-Melaine, Morlaix. 
Abbé Yves Caroff, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Abbé Jean Castel; Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Jean Castel, 6, rue Cadiou, St"Pol-de-Léon .. 
Chanoine Chapalain, Curé-Doyen de .Lambeze!lec. 
André Chapel, Avoué, 21, place Corme, Morlaix. 
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Abbé François Charles, Vicaire à St-Martin, Morlaix. 
Abbé Marcel Charles, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Docteur Pierre Charles, 78, rue de la Vierge, Brest. 
Louis Choquer, 'Professeur, Ecole St-Joseph, Morlaix. 
Abbé Henri Corre, Vicaire à Pont-Aven. 
Abbé Paul Corre, Recteur de Plouézoc'h. 
François Cotrian, Ecole St-Joseph, Morlaix. 
René Cozie, Notaire; 9, rue Traverse, Landerneau. 
Abbé Joseph Créach, vicaire à Logonna-Daoulas. 
Paul Creff, route du Douric, St-Pol-de-Léon. 
Abbé Alain-Cueff, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Isidore Daniélou, 1, Grand'Place, St-Pol-de-Léon. 
Abbé Vincent Daniélou, SurveiUant, Collège de Lesneven. 
Jean Dorsemaine, 40, rue du Maréchal Galliéni, St-Germain-en-Laye. 
Abbé François Elard, Directeur de l'Ecole St-Joseph, Plouescat. 
Jules Faver, Agent général de la Caisse d'Epargne, 7, place 

Cornic, Morlaix. · 
Yves Flatrès, rue du Cimetière, Scaër. 
Joseph Floc'h, 18, rue Danton. Le Relecq-Kerhuon. 
Chanoine Yves Floc'h, Recteur de Carantec. 
Abbé Joseph Furet, 23, rue Corbière, Roscoff. 
Louis Furie, Kernivinen, Lennon. 
Jean Fustec, 5, rue des Vignes, Morlaix. 
Robért Fustec, 3, rampe St-Nicolas, Morlaix. 
Abbé Hervé Fers; Professeur au Collège. _ 
Abbé Jea~ Feutren, Profe!;!seur au Collège. 
Eugène Galès, Notaire, Plouescat. 
Joseph Galès, 31, avenue de la Source, Nogent-sur-Marne. 
Etienne Geneste, avenue de la Gare, Poullaouën. 
Jean Goulard, 26, rue Batz, St-Pol-de-Léon 
Yves Gouronnec, 1, rampe St-Nicolas, Morlaix. 

_Abbé René Gauthier, professeur au Collège. 
Comte de Guébriant, St-Pol-de-Léon. 
Abbé Francis Guéguen, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Abbé Guy Guéguen, Vicaire à Plomodiern. 
Joseph Guéguen, Traon-Nevez, Ploujean. 
Joseph Guével, 30, rue du Môle, Douarnenez. 
Abbé Pierre Guichou, Séminaire français, Rome. 
Roger GuiUou, rue Cadiou, St-Pol-de-Léon. 
Jacques Guiomar, rue du Cimetière, Landerneau. 
Michel Guiomar, 5, Quai de Cornouailles, Landerneau. 
Abbé Alphonse Guiriec, Directeur au Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Antoine Guivarc'h, route du Cimetière, Landerneàu. 
Abbé Joseph Guyader, Directeur d'Ecole, 5, place Verdun, Brest. 
Maurice Guyader, Pharmacien, Roscoff. 
Docteur Paul Gùyader, St-Renan. 

t ,. 
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Jean Guyomarèh, 60, rue Ange de Guernisac, Morlaix., 
Gabriel Hamon, 20, rue de Plougastel, Landerneau. 
Louis Hamon, 18, rue de l'Eglise, Landivisiau. 
Chanoine Hénaff, Curé-Doyen .!le St-Thégonnec. 
André Hervé, 8, rue Louis Pasteur, Rospqrden. 
Pierre Inizan, rue Pasteur, Landivisiau. 
Georges Jégaden, Ingénieur, Plouézoc'h. . . 
Abbé René Kerautret, 14, place St-Corentm, Qmmper. · 
Jean Kerbiriou, 62, rue de la Fontaine Blanche, Landerneau. 
François Kerdilès, 3, rue Gam~etta, R~sco~. 
Henry Kerdilès, 49, rue St-Plac1de, Pans (6_). 
Abbé F. de Kerever, 25, rue Las Cazes, Paris. 
Arthur Kergrist, Ecole libre, St-Renan. 
Job Kergrist, 26, rue de la Boucherie, Nantes. . 
Abbé Maudez Kerrien, Professeur, Collège St-Yves, Qmmper. 
Pierre Labat, 33, rue de Ploudiry, Landernea~. 
Augustin Laurent (père), 23, rue de Verdun, St-P~l-de-Léon. 
Augustin Laurent, 23, rue de ye~dun, ~t-Pol-~e-Leon. 
Abbé François Laurent, Aumomer del Hosp1ce, St-Pol-de-Uon. 
Paul Laviec, Pharmacien, 4, rue Notre-Dame, Lesneven. 
Charles Laz, rue du Cimetière, Scaër.' . . . 
Abbé Raymond Le ~ars, 360, rue Gabr1el Pen,Colombes (Seme). 
Abbé F.-L. Le Borgne, Professeur. · 
Claude Le Bos, 48, rue Fontaine Blanche, Lander~e~u. 
Abbé Jean Le Bras, 22, rue N.-D. des Champs,.Pans (6c). 
René.Le Deunff, 31, rue Verderel, St-Pol-de-Leon. 
James Le Gall, 6, rue aux Eaux, St-Pol-de-Léon. 
André Le Goff, Ecole St-Joseph, Morlaix. . 
Docteur Olivier Le Guern, 72, Grand'Rue, P~ntarher, (Doubs). 
Ernest Le G1,1iban, Kerancalloc'h, ~elgven. 
Camille Le Guillon, Kerrest, Lopérec. 

,Jean Le Joliff, J, rue des Marins, Landerne.au. 
Joseph Le Moigne, Grand'Rue, St-Pol-de-Leon.. · 
Michel Lemoine, Docteur en Droit, 14, rue Sara~Goz, St-Pol. 
J;.ouis Le Ny, Bourg de Landeleau ... 
Maurice Léon, 50, rue de la Poste, S1zun. 
Lucien Le Page, Lennon. 
François Le Rest, Pharmacien, Landernea~. 
Pascal Le Roux, Ker-Normand, St-Pol-de-Leon. 
Abbé Emile Lerrol, Gr·and Séminaire, Kerfeun~eun. 
Abbé Joseph Le Sèour, Ecole St-Joseph,_ MorlaiX. 
Robert Le Scour, Goasivinic, Guerlesqum. 
Jean L'Hénaff, 19, rue Haute, Morlaix. 
Paul L'Hénaff, 19, rue Haute, Morlaix. 
Abbé Jean Loaëc, Vicaire, Roscoff. 
Abbé Charles Lyvolant, Vicaire à St-Michel, Brest. 
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Chanoine Madec, Supérieur St-Joseph, St-Pol~de-Léon: 
Abb~ Pierre Madec, Professeur, Collège St-Louis, Brest. 
Rene Madec, 19, rue Pasteur, Landivisiau. 
Abbé Marcel Mal~orn, Curé de Morvillers, par'Songeons, (Oise). 
Paul-Robert Martm, 12, rue Calmels, Paris (18e). 
J. Mazurier, Médecin des T. C. Plounéour-Ménez. 
Chanoine J.-L. Méar, Recteur de Plouvorn. 
Alexis Ménez, Keromnès, Locquénolé, 
Abbé François Ménez, Vicaire à Plouzané. 
Abbé Jean Messager, Henvic. 
Chanoine Mével, Recteur de Plougourvest. 
Abbé Joseph Mével, Professeur Collège St-Yves, Quimper. 
Abbé Henri Milin, Recteur de Plougar. 
Abbé Hervé Mingam, Vicaire à Tréflez. 
Charles Minguy, Inspecteur principal des Conf. lnd. 16, rue Fontaine, Asnières. 
Abbé. Hervé Mo al, Ecole St-J ose ph, Plouescat. 
Jean Moal, Brondusval, St-Pol-de-Léon. 
Jean Moal, 60, rue Madame, Paris, (6e). 
A~bé Jean-Louis Moal, Professeur, Collège St-Yves, Quimper. 
gon Moal, « La Maraîchère )), Plouénan. 
Olivier Moal, 31, Rue de Pempoul, St-Pol-de-Léon. 
Jean Monfort, 15, rue de Brest, Landivisiau. 
Abb~ Emi~e Moreau, 10, rue St-Martin-en-Aire, Troyes. 
Abbe 4oms Normand, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Mic~el Olli~ier,_ 62, ru~ du Maréchal Foch; Argelès-Gazost, (Htes-Pyr.) 
Abbe A~dre Pailler, Directeur, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
.Jean Pailler, Keraudren, Landerneau. 
Pierre Paquignon, 11, rue de la Villeneuve, Morlaix. 
Chanoine Pencréach, 9, Coat ar Gueven, Brest. · 
Georges Pengam, Route de Plouédern, Landerneau. 
Jean Péran, rue du Cimetière, Landerneau. 
René Péran, rue du Cimetière, Landerneau. 
Guy Pérou, « A la Renaissance )), Cité Commerciale Brest. 
Lou~s Pérou, « Au Progrès )), rue Carnot, Morlaix, ' 
Loms Person, 11, rue des Marins, Landerneau. 
René Pichon, Kersioul, rue de la Rive, St-Pol-de-Léon. 
Henri Piriou, 23, Grand'Rue, St-Pol-de-Léon. 
Abbé Jean Plantee, Vicaire à Bénodet. 
Robert Plassard, Bureau de l'Enregistrement, Landerneau. 
Joseph Pleyber, 21, rue Cadiou, St-Pol-de-Léon. 
Gabriel Pont, 35, rue d'Arvor, Landivisiau. 
Alain Porcher, rue Rozières, St-Pol-de-Léon. 
Jean Porzier, Pen an Traon, Ploujean." 
Abbé Jean Ponchard, Grand Séminaire, !{erfeunteun. 
Abbé Albert Pouliguen, Surveillant an Collège. 
François Prigent, Bourg de Guiclan. 
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François-Marie .Prigent, 58, rue de Brest, Landerneau. 
Abbé Joseph Prigent, Professeur, Collège St-Yves, Quimper. 
Abbé André Proust, Ecole libre, Maël-Carhaix, (C.-d.cN.). 
Auguste Quéguiner, Guilo, Cléder. 
Abbé Jean Quentel, Recteur de Mespaul.. 
Abbé JeancLouis Quéméneur, Ecole libre, Plabennec. 
Abbé PierreQuéré, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Abbé Yves-Charles Quéré, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Abbé Yves-Marie Quéré, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Abbé J eau-Marie Quillévéré, Grand Séminaire, Poitiers. 
Abbé Joseph Quillévéré, Curé-Doyen de Sizun. 
François Raguénès, Bourg de Plougonvelin. 
Jean Rioual, rue de la Gare, Plomodiern. 
Alexandre Robin, Inspecteur Principal de l'Enregistrement, 

18, rue Verdelet, Quimper. 
Abbé Yves Hiou, Professeur, Collège. 
Nicolas Roualec, 57, route de Callac, Morlaix. 
Abbé François Saillour, Vicaire à St-Pol-de-Léon. 
Abbé Louis Salinoc, Vicaire, Le Huelgoat. 
Abbé François Seité; Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
François Seité, Kerhalast, St-Pol-de-Léon. 
Chanoine Sibiril, Curé-Archiprêtre de St-Pol-de-Léon. 
Abbé Pierre Sibiril, Professeur au Collège. 
Hené Souêtre, 22, rue N.-D. des Champs, P.»ris (6e). 
Abbé André Tanguy, 158, avenue Léon Bollée, Le Mans. 
F~jançois Tanguy, Halte, Henvic. . 
Chanoine Tanguy, St-Joseph, St-Po~-de-Leon. 
Abbé Hervé Tanguy, Professeur au Collège. 
Louis Tanguy, Vétérinaire, Pont-l'Abbé. 
.lean Thomas, Commerçant, Scaër. 
Jean Urien, Bourg, Taulé. 

Suite de la Liste de ceux qui ont règlé leur Cotisation 
pour 1946-47 

Hobert Andrieux, Brest. 
Abbé Yves Berrou, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Chanoine Bodériou, St-Joseph, St-Pol-de-Léon. 

-Jean Férec, Plougasnou. 
R. P. Giloux, Grand Séminaire de St-J acques par Lampaul-Guimiliau. 
Chanoine Grall, Curé-Doyen de-Fouesnant. 
Abbé J.-Y. Guéguen,Vicaire à Plouénan. 
Docteur Yves Kerjean, Trélazé (Maine-et-Loire). 
Yves Kerrien, Inspecteurj de l'Enregistrement, 9, rue Eiie 

Fréron, Quimper. 
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Paul Le Guen, 13, rue de Brest, Landivisiau. 
Jean Le Moign, Cléder. 
Abbé Charles Le Roux, Aumônier, Lambézellec. 
R. P. Léon Marion, Professeùr, Grand Séminaire de St-J acques. 
Abbé Joseph Merdy, Grand Séminaire, Kerfeunteun. 
Abbé Louis Nédélec, Recteur de Coray. 
Jean-Marie Ollivier, Pen-ar-Feunteun, Plouénan. 
Chanoine Pouliquen, Curé-Archiprêtre de Châteaulin. 
Pierre Quéguiner, Henvic. 
Henri Quéré, rue !Waldeck-Rousseau, Morlaix. 
Abbé Hervé Quéré, Recteur de Dinéaùlt. 
Abbé Pol Tanguy, Ecole libre, Landivisiau. 
Jean Plassart, Bourg de Plounéour-Ménez. 
François Corre, (Sizun) Brigade de Pfullendorf, S. P. 50.487, 

B. P. M. 523. 
René Souêtre, Coat-an-Doc'h, Plouagat (Côtes-du-Nord). 
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Les lecteurs auront été surpris de ne pas trouver en son lieu 
la liste des Anciens Elèves dé.cédés depuis la dernière réunion 
( 24 août r 9 3 9). Nous nous en. excus~ns et nous nous permet­
tons de publzer ci-dessous cette ltste quz nous est parvenue alors 
que les épreuves du· Kreisker étaient en partie corrigées et ren­
voyées à l'imprimeur. 

t 
Liste des Anciens !lèves 

décédés depu•s la dernière réunion 
Morts au Champ d'Honneur - Morts en Captivité - Fusillés 

Chanoine Marcel Kerbrat. 
Abbé Pondaven, aumônier de Lanroze, mort à l'abri Sadi-

Carnot. 
Abbé Joseph lvloal Recteur de Plougonvelin. 
Abbé Joseph Tang~y, Recteur de Pont-Aven, à Buchenwald. 
Abbé Francis Tanguy, Vicaire à Pont-Aven, à Flossenburg. 
Abbé François Floc'h, Instituteur à Ploumoguer. 
Abbé Yves Moal, Séminariste des Missions Etrangères. 
Abbé Marcel Rolland, de Rosnoën. 
R. P. Henri Chapel. 

MM. 
Victor Balanant, mort victime de son dévouement à Pont-

Aven. . 
Frédéric Le Saout, décédé en captivité des suites de ses 

blessures. 
Jean Laot, mort pour la France, le 6 août à Lannilis. 
Abbé Jean Pennee, de Brest. 
Michel Créach, de Carantec, fusillé à Chanteloup. 
Hervé Manach, de Morlaix, décédé en Allemagne. 
Jean Péron, de Morlaix, mort pourla France. 
Robert Vallée, mort à Buchenwald. 
Jean Bourch, de Roscoff, mort pour la France, le 24 mars 

1945 à Strasbourg. . 
Louis Castel de Morlaix, le 6 mai 1944 en Tchéco-Slovaqute. 
Henri Grazl, de Pleyber-Christ, fusillé à Quimper. 
Michel de Cotignon, de Roscoff, mort pour la France. 
Jean Nédélec, de Morlaix, mort en Allemagne . 
.Félix de Kérimel. . 
Pierre Autret de St-Pol le 8 juin 1944, en Normandw. 
Capitaine Pi;rre de Vill:neuve, en Tunisie le 2 février 1943. 
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Marcel Goadec, de Carhaix, pendu par les allemands. 
Jacques Lauduique. 
Emile Kerbrat. 
Jean. du P~nhoat, de Cléder, mort pour la France, en 1 944· 
Louzs Cazll, de Pleyber-Christ. 
Louis 4bolivier, de St-Pol, mort pour la France. 
Sous-h~utenant Corentin Prigent, de Mespaul. 
Françozs Pengam, de Landerneau, fusillé par les allemands. 
Jacques Grassa!, de St-Pol. 
Emile Guillerm, de Paris, mort pour la France. 
Félix ponnarf, de Ploujean, mo:t pour la France. 
M~urzce Tal~es, de Ruffia~, Morbihan, mort pour la France. 
Mzchel Jo;iartzn, de M<?rla1x, mort en captivité. 
Y~1es Mzchel, de Morlaix, mort à Rennes, par bombardement. 
Jean Cueff, de St-Pol, mort pour la France. . 
Pascal Féron, fusillé par les allemands. 
Ren~ Michel,, d~ Ploues~at, mort àLorient, pour la libération. 
Alazn ~e GlJ;ebrzant, Ma1re de St-Pol, fusillé par les allemands. 
Françozs Fzchot, de St-Pol, fusillé par les allemands. 
A!ain Tréguier, de St-Pol, fusillé par les allemands. 
P~erre Le Goff, de St-Pol, fusillé par les allemands. 
Pterre Langlois, de St-Pol, fusillé par les allemands. 
Paul L'H?urre, de St-Pol, fusillé par les allemands. 
Robert Przgent, d'Angers, mort par bombardement. 
Roger Bozec, disparu à bord du « Pluton)), 
R. P. Corentin Cloarec, fusillé par les allemands. 

* * * 
Pierre L~ Troadec, 4 janvier 1940, Carhaix. 
Chanoine Fortin, janvier 1940, Châteauneuf. 
Abbé F-L. Jézégou, décembre 1939, St-Pol. 
Martin Caroff, 20 février 1940, St-Pol. 
Yves J_affrès, ~3 février 1940, Lampaul-Guimiliau. 
Gabrzel Potflzquen, Maire de Landivisiau, 6 mars 1940. 
Jean Le Blézs, de Peumerit, en 1940, à Casablanca. 
R. P. Yves-.Marie Abhervé-Guéguen, (cours 1870), à 

Pontmam. 
R~ymond Billot, 15 mars 1941, à Vitry-sur-Seine. 
Pzerre Le Meur, 18 avril 1941, à St-Jean-du-Doigt. . 
Jean IJ_errien; juillet 1.941, à Huelgoat. 
Fra~çozs Quement, M'\1re de Roscoff, u février 1941. 
Rene LeSaout, 29 aout 1941, Ile de Batz. 
Doct~ur !-ouis Bagat, Président des Anciens Elèves, 12 

Janvier 1941. 
Louis Guillou, r 5 juillet 1941, Landivisiau. 
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Abbé François Picart, ancien Recteur de Kernilis. 
Abbé Yveslnizan, Recteur de Collorec, 8 juillet. 
Abbé Jean Hamon, Recteur de Laz, 9 août. 
Abbé Yves Le Pape, Vicaire à Plomodiern, 9 août. 
Abbé Pierre-Marie Keruzec, r 5 septembre 194 r. 
Docteur Floc'h, 24 révrier 1942. 
jean Scudeller, 6 mai 1942, à Morlaix. , . 
Abbé Jean-Louis Roudaut, Recteur de Kernevel, JO mai 1942. 
François L'Azou, 14 novembre 1942, à Meudo~. 
R. P. André Daridon, 15 février 1943, à Pontmam. 
Yves Berthou, 12 mars 1943, Anizy le Château. 
Hervé Boutouiller, 13 avril 1943, Plougoulm. 
:Yves Guillerm, 19 avril r 94 3, Cléder. . 
Abbé hervé Manot, Recteur de Commana, 26 avnl1943· 
Germain Lemoine, 29 avril 1943, Landivisiau. 
Charles Le Bos, 5 juillet 1943, à Neuilly sur Seine. , 
Abbé François Renaot, ancien Recteur de Landeda, 5 

septembre 1943· 
Chanoine Adolphe Cléach, ancien professeur, au Grand 

Séminaire, 21 octobre 1943· 
Jean Moal, 3 novembre 1943, St-Pol. · . 
Chanoine François Rosee, 11 novembre 1943, Qmmper. 
jean Durand, à Pont-Aven. 
Abbé Jean-Marie jafJrès, ancien Recteur de Plouénan, 3 

janvier 1944· · . · 
R. P. Pierre Cozanet, rer mars 1944, à Alberte. . 
Abbé François Guivarch, Recteur de Lambert, 6 ma1 I945· 
Théophile Le Strat, Ecole Apostolique, 29 juin I 94 5. 
Chanoine Léon Derrien. 7 septembre 1945, St-Pol. 
Abbé Jean-Claude Kerdilès, octobre, Plouvorn. 
Chanoine Yves Prigent, 6 décembre 1945, Landivisiau. 
Abbé Nicolas Prigent, 15 jànvier r 946, Lam paul-Plou-

dalmézeau. 
Pierre Le Bihan, en février, à Coray. 
Abbé François Kervellec, 5 mars 1946, St-Pol. 
Chanoine Bellec, ancien Curé de Recouvrance. 
Abbé Boulch, ancien Recteur de Santec. 
Ambroise Cueff, St-Pol. 
Abbé Th. Madec, Recteur de Lanildut. 
Chanoine Ivlanchec, Supérieur de Keraudren. 
Abbé Ivlével, Recteur de Plogoff. 
Abbé Morvan, Recteur de Plonéour-~-anvern. 
Abbé Ollivier, ancien Recteur d'HenviC. 
Auguste Bocher, Pharmacien, Landivisiau. 
Abbé Caer, Recteur de Tréogat. 
Bernard de Kervenoaël. 



Chanoine de Kervenoaél. 

r 
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Lavalou, ancien Notaire, St-Pol. 
Abbé Le Berre, Recteur de St-Pabu. 
Abbé Lozac'h, Recteur de Kergloff 
Louis Roche, ancien Professeur. . 
Abbé Rolland, Recteur de Locronan 
Abb~ Rolland, Recteur de Bourg-Bla.nc. 
Abbe Saccadas, ancien professeur, Recteur de Plonéour-

Lanvern. 
Louis Sévère, de Plouénan, à Madagascar. 
Chanoine Salomon. 
Chanoine Herry, Curé de Sizun. 
François Corvez, de Plougonven. 
Docteur Stéphan, de Roscoff. 
Abb~ Louis Tanguy, ancien Recteur de Bénodet. 
Alam Tanguy, 9 janvier 1945, Alger. 
Docteur Coat, à Scrignac. 
Paul Le Verge, à Plounévez-Lochrist. 

A leur souvenir nous associerons celui de Son Excel­
lenc: J..:fgr Duparc et celui de M. le Chanoine Goulven, 
aumomer des Ursulines. 
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DÉPART DE M. LE CHANOINE MÉAR 
INSTAllATION DE M. l'ABBÉ JOËl BEllEC 

La Fête des Anciens venait d'avoir lieu, lorsque, huit 
jours après, exactement le 15 Août, parvenait an Collège la 
nouvelle de la nomination de M. le chanoine Méar à la tête de 
l'importante et chrétienne paroisse de Plouvorn. 

Supérieur de l'Institution N.-D. du Kreiskyr depuis qua­
torze ans, M. Méar s'était attiré, grâce à son inérîuisable bonté, 
la respectueuse affection de ceux qu'il aimâit appeler ses 
chers enfants et l'estime de leurs familles. Il ne nous appar­
tient pas de faire l'éloge des vivants. Nous nous devons tout 
de même, au nom des professeurs, des religieuses, du person­
nel et des élèves, de le remercier du bien qu'il a fait parmi 
nous. Faisant confiance à tous, laissant à chacun de ses 
collaborateurs le souci de son initiative personnelle et de ses 
responsabilités, il se contentait de conseiller, de guider. 

Il était de CE;UX qui ne savent rien refuser. La guerre 
t-rouva le corps professoral bien mutilé. Avec courage, M. Méar 
sut faire face aux circonstances, assumant les cours de philo­
sophie et y ajoutant les cours d'anglais en cinquième. La 
guerre avait également creusé des vides dans le clergé des 
paroisses ; on fit appel au Collège et à son Supérieur : 
s'engageant lui-même et engageant ses subordonnés à l'imiter, 
M. Méar mena de front toutes ces activii'ès qu'il àriivait à 
considérer comme une obligation. Lui demander un service, 
c'était lui faire plaisir. 

Et c'est ce dévouement dont les invités du 20 août surent 
lui dire le prix par l'intermédiaire de M. l'Econome, de 
M. le Curé de Saint-Pol, .duR. P. Jan, à l'occasion du repas 
d'adieux. Je n'ai pas noté ce qui y fut dit, mais je ne manquerai 
certainement pas à la vérité en disant que, dans ces toasts, 
se donnèrent libre cours les sentiments de la reconnaissance 
et de l'amitié .. 

M. le recteur de Plouvorn, non sans émotion, remercia 
simplement, distribuant à chacun Je· mot aimable qui part 
du cœur et qui traduit bien la pensée intime. 

Le Kreisker ! Lambader ! Ce sera toujours sous le regard 
de Marie que notre ancien Supérieur va consacrer à ses 
nouvelles ouailles les ressources de sa sollicitude paternelle. 
Et ceci nous permet d'en présager la fécondité. Ce sont les 
vœux du Collège tout entier. Puissent les prières, dont nous 
donnons l'assurance à M. le chanoine Méar, l'aider à les voir 
se réaliser ! 
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* . . 
Le Mardi 27 Août, Mgr le vicaire capitulaire suppléait au 

départ de M. Méar et nommait à la direction du Collège 
M. l'abbé Joël Bellec, professeur de première. au Collège 
Saint-Louis de Brest. 

Ancien élève du Kreisker, M. l'abbé Bellec nous revient 
après seize ans de professorat. C'est dire qu'il connaît les 
jeunes et que son dévouement nous est acquis. Avec la même 
soumission qu'il a apportée à M. le chanoine Méar, le Collège, 
maîtres et élèves, se confiera à son successeur. 

Le 26 Septembre, M. le Supérieur réunit ses amis et ceux 
de la maison pour fêter sa nomination. Au nombre des invités, 
avec M.l~ chanoine Guillermit accompagné de M. l'Econome 
et de MM.les professéurs de Saint-Louis, on notait la présence 
de M. Bellec, notaire à Sizun, père du nouveau promu, de 
MM. les chanoines Moënner, vicaire général, Sibiril, curé­
archiprêtre de Saint-Pol, les anciens professeurs de la maison 
dont M. le Supérieur fut le brillant élève : MM. les chanoines 
Madec et Le Meur, MM. les abbés Abily, Le Roux, Mazéas, 
Gal ès, le corps professoral au complet, M.le comtede Guébriant, 
M. le Directeur de l'école Saint-Jean Baptiste, M. Augustin 
Laurent, président de l'Association des Anciens élèves etc ... 
~u total; une centaine de convives qui, à l'heure des toasts, 
applaudirent tour à tour M. l'Econome, M l'abbé Cloarec, 
aumônier de Perharidy, M. le Supérieur de Saint-Louis, M. le 
Curé de Saint-Pol, M. le chanoine Moënner. Tous vantèrent à 
l'envi les mérites de notre jeune supérieur au poste de choix 
dont l'investit la confiance de S. Exc. Mgr Cogneau. 

M. Bellec à son tour prend la parole et remercie tous 
ceux qui l'entourent du précieux témoignage de sympathie 
que lui apporte leur présence. Puis il fait part de ses impres­
sions, où se mêlent à doses variées des sentiments assez 
divers: respectueuse gratitude pour cette grande marque de 
confiance de la part de Monseigneur et de M. le Vicaire 
Général Moënner ; crainte en face des responsabilités dont il 
va se trouver brusquement chargé ; regret de quitter Saint­
Louis et la paternelle autorité de M. le chanoine Guillermit, 
la profonde et joyeuse amitié de ses anciens collègues, qu'il 
abandonne dans leurs baraques au milieu des ruines ; joie 
enfin d'arriver à Notre-Dame du Kreisker parmi des profes­
seurs qui l'ont si cordialement accueilli et dont plusieurs 
étaient déjà des amis ; et joie de retrouver des souvenirs 
aimés: les uns qui sommeillent dans les choses (le merveilleux 
Kreisker; les vieux murs, les cours ... ), les autres qui, avec des 
résonnances plus profondes, s'attachent aux êtres vivants, les 
professeurs de ses années de collège à qui il doit sa formation. 
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C'est fini. Le repas s'achève dans la joie générale. La 
mais·on a désormais son chef. Que Dieu et Notre-Dame 
exaucent ses vœux et lui donnent de remplir, pour le bien 
de tous, la nouvelle page qui s'ouvre au livre du Collège. 

* . . 
En marge de ces changements, nous ne pouvons passer 

sous silence le départ dé M. Lyvolant, Pendant cinq ans, avec 
une parfaite conscience, avec une compétence et une autorité 
unanimem~nt reconnues, il a rempli au collège les fonctions 
si ingrates de surveillant général. Nous n'oublierons pas son 
dévouement au service de la maison et nous lui souhaitons, 
dans la paroisse SainFMichel de Brest où Mgr l'Evêque l'a 
nommé vicaire, un long et fructueux apostolat. 

Nos vœux accompagnent aussi Mademoiselle Duhot, notre 
professeur de septième. Ses élèves pourraient dire la mater­
nelle sollicitude dont Ùs onf été l'objet. Mademoiselle Duhol 
nous quitte après un stage de 20 années parmi nous. Que, 
dans sa retraite, le bon Dieu lui accorde les grâces que lui 
ont méritées ces années consacrées à sa cause et à celle. de 
l'enseignement libre. 

C'est enfin le même vœu que le Kreisker formule à 
l'adresse de M. Riou. Trente cinq années de professorat ponc­
tuel et consciencieux, tel est le bilan de son activité sacer­
dotale ! M. Riou devient maintenant le (( doyen honoraire » 
du corps enseignant. Qu'il continue longtemps encore à faire 
profiter des conseils de sa sagesse et de son expérience ceux 
qu'il ne peut se résoudre à quitter et qui, au terme de sa 
carrière active, sont heureux de lui direlajoiequ'ilséprouvenl 
de le conserver à leur respectueuse et fraternelle affection. 
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LE MOT DE M. lE SUPÉRIEUR 

Les parents des élèves et les Anciens du Collège ont dll 

apprendre- et avec un vif regret -le départ de Monsieur le 

chanoine Méar, devenu recteur de Plouvorn. 
Par ces quelques lignes le nouveau Supérieur voudrait 

présenter aux parents ses respects et adresser aux Anciens un 

arnica] salut. 
Son rôle et son plus grand désir, chèrs parents, sont de 

vous aider dans cette œuvre délicate qu'est l'éducation de vos 

enfants. Ta nt vaudra cette éducation, tant vaudra la France de 

demain. " L'avenir est devant nous comme un brouillard impé­
nétrable, disait récemment Pie XII à des éducateurs italiens. 

Mais cet avenir, vous l'avez en votre pouvoir puisque c'est en vos 

mains que sont les nouvelles générations qui devront le dominer 

et le façonner » • 

Mission commune, charge et responsabilité que nous 

partageons avec vous. Nous sommes fiers de la confiance que 

vous nous aècordez, parfois au prix dedurs sacrifices d'argent. 

A cette confiance doit répondre le dévouement du Supérieur et de 

tous les professeurs du Collège: soyez assurés qu'il vous est acquis. 

Parmi les parents venus à la Rentrée présenter leurs enfants, 

j'ai eu le plaisir assez particulier de retrouver plusieurs de mes 

anciens condisciples, les uns grisonnants, d'autres légèrement 

bedonnants, d'autres aussi jeunes que jamais, tous restés, a_près 

vingt ans, cordialement attachés à leur Collège. Ma nouvelle 

situation crée par leurs enfants un lien de plus entre nous. et c'est 

aussi la promesse d'autres rencontres et conversations amicales 

avec eux. 
Quant aux « jeunes anciens », nos cadets, que je n'ai pas 

l'avantage de connaître, je veux croire qu'ils continu~ront comme 

leurs aînés, malgré le changement de Supérieur, à .considérer le 

Collège comme une maison de famille . où leur venue sera 

toujours une joie. 

Que Notre-Dame du Kreisker garde les enfants avec leurs 

éducateurs, parents et maîtres, dans les liens d'une même famille. 

Le Supérieur. 

~ 1327-

Règlement des sorties du dimanche 

M. le Supérieur prie les familles de vouloir bien 
retenir la communication .suivante concernant les 
sorties : 

Les élè~es dont les notes de semaine (applicalion et 
conduite) sont toutes supérieures à 10 peuvent sortir le 
Dimanche· avec leurs parents (père, mère, grand' mère, 
grand-père) à midi ou à midi 30. 

Pour qu'un élève puisse sortir à midi, il faut que les 
parents se présentent à la conciergerie du Collège à 
midi moiris un quart au plus tard (pour donner le temps 
à la religieuse concierge d'appeler avant le repas 
l'enfant demandé). 

PAR EXCEPTION, si les parents ne peuvent se 
présenter eux-mêmes au Collège, un élève pourra être 
autorisé à sortir avec un autre parent ou un ami de la 
famille pourvu que les parents en préviennent chaque 
fois M. le Supérieur. 
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PACE -· 
Paix du ciel et des vents 
Dans l'étroit cimetière ; 
Humbles noms peints en blanc 
Sur des croix en prière. 

Friselis dans les branches 
Murmurant un accueil, 
Pleurs muets qui s'épanchent 
Sur le bord d'un cercueil. 

Peine sourde des âmes, 
Houle morne et brouillard ; 
Dans les cœurs qui se pâment 
Point toujours un regard. 

Un regard où veillait 
L'amour pur d'une vierge ; 
Une flamme y priait 
En mourant, comme un cierge. 

Car le Christ a voulu 
Transplanter sa lumière ; 
Lors un ange est venu 
Refermer sa paupière. 

Paix du ciel et des vents 
Sur les tombes moussues. 
Mais la brise, en jouant, 
D'une haleine ténue, 

Veut, caline et jalouse, 
Enlever de la terre 
Le blanc voile d'épouse 
Frissonnant sur la bière. 

Paix du Christ qui regarde, 
Tout baigné du ciel bleu ; 
Paix si douce qu'on tarde 
Ecoutant planer Dieu ... 

J. G. 
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La Vie au ~ollège 
Vie religieuse 

la retraite de rentrée ___ , _____ _ 
Prêchée aux Grands par M. l'abbé !nizan, chargé de l'œuvre 

des vocations dans le diocèse, aux Moyens et aux Petits par 
M. l'abbé Caroff, ancien professeur, vicaire à St-Melaine de 
Morlaix, la retraite de rentrée s'ouvrait le 7 Octobre à 18 h. 

Nous n'entreprendrons pas de détailler le menu spirituel 
distribué à nos élèves par leurs prédicateurs respectifs, ni de 
vanter les titres que nos «missionnaires» de passage gardent 
à notre reconnaissance. Leurs causeries vivantes, riches de 
doctrine. étayées de faits concrets et vécus, ont merveilleu­
sement prép.aré les âmes à la communion générale du Jeudi 
matin. La bonne semence qu'ils y ont jetée à profusion ne 
manquera pas de porter des fruits. L'année sera bonne, 
puisque, grâce à eux, elle s'ouvre sous le signe de la bonne 
volonté de tous. Merci à nos prédicateurs et que Dieu, par 
nos prières, le leur rende et les en bénisse ! 

La vie intellectuelle 

PERSONNEL DE LA MAISON 
pour l'année scolaire 1946-1947 

Direction 

Supérieur •..•••.••• M. l'abbé Joël BELLEC, licencié ès-lettres. 

Econome ..•.•••••. M. l'abbé Joseph QUEAU, bachelier ès-lettres. 

Enseigne01.ent 

Philosophie •.. .••... MM.Ies abbés Hervé TANGUY, licencié ès-lettres 
philosophie. 

Math. Elémeiltaires .. Georges LE GELEBART, licencié 
ès-science; physique. 
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Première Blanche ... M~l.les abbés Pierre SIBIRIL, licencié ès-lettres. 

Première Rouge . ...• 

Seconde Blanche .• , .. 

Seconde Rouge . .... . 

Troisième Blanche ..• 

Troi•ième Rouge .•.. 

Quatrième Blanche . : 

Quatrième Rouge . •.• 

Cinquiëme Blanche .• 

Cinquième Rouge .... 

Sixième Blanche •••. 

Yves LE BIHAN, licencié ès-lettres. 

Jacques LE GUELLEC, licencié 
ès-lettres. 

· Hervé FERS, bachelier ès-lettres. 

Joseph GUIRIEC, bachelier ès-lettres. 

Jean-Marie CADIOU. 

Jean-Marie BRETON, bachelier 
ès-lettres. 

Lucien LE BRETON, licencié ès-lettres· 
philosophie. 

Joseph CREACH, bachelier ès-lettres. 

Francis QUEMENEUR, licencié en 
théologie. 

Joseph POULIQUEN, bachelier 
ès-lettres. 

Sixième Rouge... . • . Louis CAROFF, bachelier ès-lettres. 

Septième. . • • • • . • • . . Mlle FLOC'H, diplômée. 

Anglais ......•.... Mti. !es abbés Eugène ROLLAND, Eugène ST ANG 

et Yves BIHAN, licencié ès-lettres 

Allemand •.••••.... 

Espagnol ..•.•.•.. , 

Hi~foire et Géographie 

Sciences Physiques et 
Naturelles .••••. 

Mathématiques .•..• 

Musique et Chant ... 

Education physique •. 

(langues vivantes). 

Eugène STANG. 

Joseph GUIRIEC. 

Charles RUPPE, licencié Histoire et 
Géographie et Joseph GRALL, cer­
tifié d'Histoire. 

François LANNUZEL, bachelier ès­
sciences et Jean FEUTREN, certifié 
d'études supérieures mathématiques. 

Jean FEUTREN et Marcel PERSON. 

Jean TANGUY. 

M. Isidore DANIELOU. 

Surveillance 

MM. les abbés François KERDILES, préfet de discipline ; Albert 
POULIQUEN ; Hervé LE BRIS ; Louis DORVAL; 
Jean-Louis BECHU. 

MM. Jean LE BIHAN et Yves MAZEAS. 
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RÉSULTATS COMPLETS DU BACCALAURÉAT 
Sessions Juin-Juillet et Septembre-Octobre 1946 

-----}<)t(>.f, ___ _ 

CLASSE DE PREMIÈRE 

Section A 
/ 

Reçus: 

Joseph Congar, Landivisiau. 
Paul Kerdilès, Pleyber-Christ. 
Pierre Pichon, Saint-Pol. 
Jean Ra'monet. Landivisiau. 
Gabriel Thépaut, Sizun. 

Section B 

Reçus: 

Paul Le Borgne, Saint-Pol. 
Charles Messager, Morlaix. 

Admissible : 

Vincent Herry, Saint-Pol. 

Section C 
Reçus: 

Hervé Bojssonpet, Plouescat (A. B.) 
Marcel Braouezec, Plougasnou. 
Jose ph Couloignier, Plounéour-Ménez. 
Jacques Dantec, Carantec. 
Raymond Le Bihan, Cléder. 

Section D 
Reçus: 

Guillaume Blaise, Poullaouën. 
André Prigent, Poullaouën. 
Jean Prigent, Ploujean. . 
Lucien Quéguiner, Santec. 
René Simon, Saint-Pol. 
Jean Saillour, Mespaul. 
Maurice Tanguy, Morlaix. 

Admissible : 
Alain Dilasser, Plouénan. 

CLASSE DIE PHILOSOPHIE 

Reçus : 

Eugène Boulic, Plouvorn. 
Maurice Cadiou, Concarneau. 
François Choquer, Taulé. 
François Cotrian, Morlaix. 
Yanik d'Aboville, Morlaix. 
Yves Kerbiriou, Saint-Pol. 
René Le Deunff, Saint-Pol. 
André Le Goff, Morlaix. 

Joseph Mingam, Plougar. 
Jean Monfort, Landivisiau (A. B.) 
Jean Urien, Taulé. 

Admissibles : 

Gabriel Le Menn, Dinéault. 
Maurice Léon, Sizun. 
Jean Le Roux, Saint-Vougay. 
Henri Piriou, Saint-Pol. 

MATH~MATIQUES f:UMENTAIR.ES 

Reçus : 

Jean Cocaign, Taulé. 
Augustin Laurent, Saint-Pol (B.) 
Louis Le Ny, Landeleau. 
Jean Urien, Taulé. 

Admissibles : 

Robert Le Guen, Plouvorn. 
Pierre Paquignon, Morlaix. 
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Les résultats des examens comportent pour tout esprit 
impartial des conclusions qu'il importe de méditer. 

Disons tout de suite que, d'une façon générale, nos lauréats 
ont mérité leur succès. Qu'il y ait eu des échecs regrettaüles, 
c'est un fait et, sans vouloir en chercher des raisons où 

~-- l'équité des juges pourrait ne pas trouver toujours son 
compte, force nous est de reconnaître que lé baccalauréat 
reprend désormais son véritable aspect d'épreuve se soldant, 
normalement du moins, par une récompense pour les 
méritants, par une punition pour les négligents. Il ne suffit 
pas d'un « coup de collier in extremis >> pour enlever la 
palme. Un examen ne s'improvise pas ; il se prépare. Et de 
loin. C'est une première conclusion. 

La seconde conclusion nous porte à expliquer la multl­
plicité .des échecs par le désir de refaire l'élite intellectuelle 
dont le pays a un besoin urgent. Ne peut prétendre en faire 
partie qui veut! A ce titre, ces échecs comportent une leçon 
pour les parents qui, en dépit des faits, s'obstinent à vouloir 
faire des bacheliers de leurs enfants. Chacun doit tracer son 
sillon ici-bas, mais seulement à la place voulue par Dieu. Et 
dans ce choix, nul ne saurait contester l'avis du professeur, 
seul juge compétent et autorisé. 

·C'est pourquoi M. le Supérieur a cru bon de faire subir 
des examens de passage à tous les élèves dont les notes et 
les places accusaient des déficiences ou des incapacités 
notoires·. L'expérience s'est avérée eflicace. Que les parents 
comprennent donc bien le souci qui nous guide. Il n'est pas 
question de déprécier leurs enfants, de leur nier toute 
incapacité, mais de les orienter vers un état de vie en rapport 
avec leurs goûts et leurs aptitudes et de les aider- fut-ce dans 
un champ modeste - à servir au mieux Dieu et le Pays. 
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Les Œuvres au Collège 
-----~---

Il est encore trop tôt de parler des diverses activités 
qu'offre à nos élèves la vie d'internat. Leur organisation est 
affaire de temps et doit se subordonner aux exigences d'un 
horaire forcément appelé - dans les tâtonnements du début -
à se modifier. Le prochain bulletin sera en mesure d'en 
entretenir nos abonn~s. 

Cependant, les scouts - toujours prêts ! - ont déjà donné 
le branle. Dans quelles conditions? .. C'est ce qu'apprendront 
les lignes suivantes aux Anciens de la Troupe. Ils y consta­
teront que leurs benjamins n'ont pas chômé pendant les 
vacances et qu'ils pensent même déjà au grand rassemblement 
de l'été prochain. 

Il y a neuf ans, un correspondant du Rreisker transmet­
tait au bulletin un << interview >> à l'occasion du rallye de 
Quintin. Il n'a pas repris la plume aujourd'hui, mais voiCI 
quelques notes qu'il aurait pu fournir, mise à part la 
lourdeur du style. 

« Toujours la même odeur dans ce « local >>. Il n'est ni 
plus vaste ni plus confortable qu'autrefois, seulement un 
peu plus délabré malgré quelques peintures murales où la 
« chambre verte >> disparaît sous la carte de Bretagne, une 
rose des vents et un aigle héraldique ; le tout prend l'aspect 
d'un chantier en construction ou en démolition selon la 
direction des regards. 

« Ne vous inquiétez pas : on débarrasse pour faire du 
neuf. Le plancher sera bientôt une claire-voie,. mais il 
suffira de quelques tractions si1r la grosse poutre du haut 
pour que le plafond soit sous nos pieds. >> 

Mon interlocuteur est un garçon taillé à coups de serpe, 
un peu timide : je reprends courage. 

- Qu'avez-vous fait depuis trois mois? 
- Il y a eu le rallye de St-Jean-Kerdaniel : attaque du 

camp des P. M., défilé sous l'œil des cinéastes, courses de 
chars, pardon breton se terminant par l'érection d'un 
calvaire. 

- Quelles sot;t vos plus fortes impressions? 
- Les rassemblements des 2.500 scouts bretons autour 

de l'autel pour la messe du matin, ou en étoile devant le 
calvaire pour la bénediction du Saint-Sacrement, les feux de 
camp sur le voyage des trois saints bretons, sur le combat 
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des Trente, le coin de patrouille orgamse en jonque 
annamite, le pont suspendu, la voix du chef de clan de 
Nantes, le « coureur de brousses» ... 

-Comment? 
- Le « coureur de bro1.1sses >>. Jean-Claude peut seul vous 

dire ce que c'est. 
Jean-Claude rougit, mais ne veuf rien dire. 
- Et après le rallye? 
~ Nous avons recampé à Ploumagoar, près de Guingamp, 
- Quelles sont vos principales réalisations? 
- Le rallye a porté ses fruits : tente sur pilotis de 2 m. 

de haut, mât pour signalisation à longue distance, du pain 
bien levé et bien cuit dans un four construit dans un talus, 
feu de camp en commun avec la trc Lesneven ; aussitôt 
après, exploration par patrouille avec la tente sur le dos 
durant la nuit et la journée suivantes. 

- Mais les plus jeunes? 
- Seule, la «maîtrise» est restée au camp. Heureusement 

qu'elle était là : nos anciens R. Péran, F. Grall et R. Souêtre 
nous ont sérieusement aidés pour l'intendance. 

- Quelques mots sur Août et Septembre. 
- Des sorties de patrouille dans certains coins : l'une a 

assuré la liaison par morse lumineux de Roscoff à l'Ile-de-Batz; 
un camp de formation de C. P. à Locquénolé se terminant 
en pèlerinage à la Salette. Mais les vacances restent les 
vacances : « Notre entourage n'a pas notre goût pour une 
vie rude et donnée. » Nous ne pouvons que vous répéter ce 
que nous vous avions avoué en 1937. 

- Comment s'annonce l'année nouvelle? 
- Notre chef, P. Troadec, nous a quittés un peu trop vite; 

mais il nous a montré ce que c'est que << le dQnner sans 
compter >>, D'aUtres départs compensés par des demandes 
d'entrée. Peut-être retrouverez-vous l'an prochain la pa­
trouille des Cygnes, peut-être une jeune Route. 

- Mais le local? 
- C'est vrai! Nous vous en donnerons des nouvelles au 

jamboree de l'été prochain. Excusez-nous : notre temps est 
pe,ut-être plus limité que le vôtre >>. 
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ÉPHÉHERIDES 
en Tableaux 

TABLEAU 1 

A l'abri d'un talus,-(( eiztre deux éclaircies », quelque part 
sur la roule, s'entretiennent deux collégiens que les hasards 
d'une course ont réunis. 

- Tiens, Jean! Ah! par exemple! si je m'attendais! .. 
- Salut, Paul! Comment va? .. 
- Mieux que le temps! Quelle pluie! .. Et toi? .. Dis donc 1 

Tu as su? .. 
- Quoi donc? .. La rentrée est retardée?,. 
- Compte là-dessus et bois ... de l'eau ! 
- Je n'y suis pas. Dis vite! 
- Le Supérieur part ; il est nommé. 

cc , - Non1nié ? .. Nommé quoi? .. Evêque ? .. 
- Blague pas !.. Vrai, tu ne sais pas ? ... 

· - Oh! la, la ! Ce qu'il en faut de la patience avec toi. . 
- Il est nommé recteur. 
- Recteur? 
- Oui, recteur. 
- Ah ! ça, par exemple ! Eh bien ! ça me fera quelque 

chose de ne plus le voir à la rentrée. 
- Oh ! mais il ne va pas loin. Mgr l'Evêque l'envoie à 

Plouvorn ; il a de la chance. 
- Oui, mais pas nous. Il était si bon, si chic. Et qui le 

remplace? 
- Ah ! ça, mon vieux, tu m'en demandes de trop ; je ne 

suis pas dans les secrets de l'Administration .. 
- D'où tiens-tu la nouvelle ? · 
- Je reviens du collège. 
- Et tu n'as pas découvert des indices, des propos, que 

sais-je ? .. qui laissent supposer le nom de son successeur. 
- Oh ! tu parles ! Il y avait tant de monde au collège 

aujourd'hui. M. Méar faisait ses adieux. 
- Justement, c'était le moment! 
- Je crois savoir que dans quelques jours on sera fixé. 

C'est ce qu'il aurait dit dans son toast. On cite des noms, 
mais-! .. Tiens, voilà la pluie qrii cesse. Profitons ! 

Le temps d'enfourcher les vélos, les deux amis continuent: 

- Disdonc,Jean,tum'asl'aird'êtreaucourant;seulement .. 
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- Non, je t'assure, mais ... 
- Ah ! tu vois. 
- Oh ! rien ou presque. Je sais seulement que l'on parle 

d'un nommé M. Bellec, qui aurait des chances sérieuses. C'est 
un ancien du collège, actuellement professeur de 1re à St-Louis. 
Mais, tu sais, les bobards !.. Tu ne le connais pas, toi? 

- Non, mais je ... 
- Hé ! fais donc attention, lunard, tu as failli me faire 

déraper. C'eût été trop vexant tout de même d'offrir à mes 
parents le spectacle d'une chute. Voici ma maison ! Tu ne 
rentres pas ? 

- Non, merci, Jean. Je crains un nouveau grain et je n'ai 
rien pour me protéger. A bientôt! Si tu as des tuyaux, pense 
à me les communiquer, hein ? .. 

- Des tuyaux ? .. 
- Oui, pour la nomination de notre nouveau Supérieur. 
- Entendu, Paul. A bientôt ! 
- A bientôt, Jean ! 

TABLEAU Il 
Un mois plus tard, sur un champ de football. Pendant la 

pause. 

Jean - Alors, ça y est cette fois ? 
Paul - Oui, tu ne te trompais pas. 
J. - Ah ! tu sais aussi ? 
P. - J'ai même un avantage sur toi. Une course à faire 

m'a donné l'occasion de voir M. l'abbé Bellec et de lui causer. 
J. - Et ton impression ? 
P. - Excellente ! Jeune, distingué, il m'a l'air de savoir 

ce qu'il veut. 
J. - Il t'a fait des confidences ? 
P. - Blagueur, va ! 
J. - Bref, ça va << barder >> ? 
P. - Cela ne dépend que de nous.:. Ah ! mais il y a autre 

chose : Sœur Marie ... 
J. - La sœur cuisinière contre laquelle nous ragions tant 

parfois? .. 
P. - Oui... Eh bien ! elle s'en va à Rosporden et sa rem­

_plaçante, Sœur Victoire de Saint Jean, nous vient de la même 
paroisse. Il y a, du reste, d'autres changements parmi nos 
bonnes religieuses : un départ, celui de Sœur Paul René pour 
Saint-Nic ; une arrivée, celle de Sœur Jeanne Elisabeth. 

J. - Ah !.. Mais voici les joueurs qui reviennent pour la 
seconde mi-temps. Ça va chauffer pour l'E. S. K., car le 
Stade Lannionnais est de taille et pronostiquer un vainqueur 
n'est pas chose facile. 
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P. - Pas plus facile que de connaître les successeurs de 
MM. Lyvolant et Floc'h, nommés vicaires. 

J. - Qu'est-ce que tu dis ? 
P. - Quoi ! Tu ignores cela? .. Mais, ça fait deux semaines 

que je le sais, du moins pour M. Lyvolant et je viens 
d'apprendre la nonünation de notre ex-surveillant à Ploujean. 

J. - Et le sous-économe ? 
P. - A Brest, mon cher, à Saint-Michel. 
J. - Oh ! il méritait bien cet honneur ... Ça ne doit pas 

être folichon de surveiller pendant cinq ans et à sa place ... 
P. - Oh ! bravo! Tu n'as pas vu le but superbe que vient 

de rentrer le Patronage de Saint-Pol ? La partie est passion­
nante. 

J. - Comme lesnouvelles que tu m'apprends. A la rentrée, 
il faudra faire la connaissance de nouvelles têtes ... Tiens, mais 
je crois qu'on te fait signe là-bas. 

P. -Oh! oui, c'est mon père, sans doute pressé de rentrer. 
J. - Quoi ! tu ne restes pas? 
P. - Impossible, mon vieux ! La perm. de papa s'achève 

demain. Alors? 
J. - Et la nôtre dans quelques jours. A bientôt donc ! à 

la rentrée! 
P. - Salut, Jean ! 

TABLEAU Ill 

Sur la cour des grands, quelques jours après la rentrée, lill 

groupe d'élèves s'entretient avec animation. 

A. - Quand je te dis que non ! 
Z. - Quand je te dis que si ! 
B. - Allons, ne vous disputez pas! Peu importe, après 

tout, qui sera surveillant général ou, c.omme ça doit se dire 
désormais, préfet de discipline. Pour nous, ce sera kif-kif; 
nous aurons toujours quelqu'un sur le dos. (Rires) 

Y. (qui arrive) - Eh bien ! q;est M. Kerdilès; il vient de 
me le dire lui-même. 

z. - Ah! mais, dis donc, toi qui es si bien renseigné, tu 
pourrais peut-être nous parler des changements opérés 
pendant les vacances, des projets en cours. · 

Y. - Ben! vous savez comme moi que le lever est à 6 h. 
pour tous, que, tous les jours, des professeurs bénév.ol~s 
nous aideront à mieux entendre la messe, que la veillee 
d'études sera rétablie pour les études I et Il, que ... 

B. - Oui, nous savons tout cela. Après ? 
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Y. - Mais on parle encore d'établir trois messes distinctes: 
unè pour les grands à 6 h. à la grande chapelle, une autre à 
la même heure pour les moyens à la petite chapelle, enfin 
une troisième pour les petits après la messe des moyens. 

A. - Çà, ce serait chic et plus homogène comme assistance. 
Y. - Oui, seulement, il y a, paraît-il, des difficultés d'horaire 

qu'on va s'ingénier à résoudre. Espérons que ça viendra. 
B. - Et les changements? 

, Y. -Ah oui! .. -Les voici: M. Feutren remplace M. Le Borgne 
dont la santé réclame des ménagements. M. Fers prend la 
seconde C D, MM. Persan et Jean Le Bihan enseigneront les 
mathématiques. Pour remplacer nos angevins MM. Joseph 
Le Guellec, Hirrien et Gauthier, MM. Breton, Le Breton et 
Joseph Pouliguen prendront respectivement la 4c BI., la 4e R. 
et la 6a. ' 

Z. - Mais M. Créac'h? Et Mile Floc'h? 
Y. -M. Créac'h devient titulaire de fie à la place de M. Riou 

qui a tout de même des droits à jouir d'une retraite bien 
·gagnée et Mlle Floc'h, snr sa demande, est affectée à la classe 
de 7o. On parle même d'une remplaçante de Mlle Duot, mais 
ceci sous toutes réserves. _ 

A. - Et les surveillants? 
Y. - MM. les abbés Pouliguen, Dorval èt Béchu sont 

respectivement titulaires des études 1, II et III, tandis que 
M. l'abbé Le Bris est suppléant dans les études 1 et II et que 
MM. Mazéas et Le Bihan, deux jeunes étudiants, se voient 
confier le soin de l'étude IV. 

B .. - Tiens! Mais qu'est-ce qu'il y a de nouveau? .. Ils ont 
l'air de d,iscuter ferme là-bas avec M.le Directeur des Sports. 

X. - Il s'agit sans doute de l'organisation de la saison 
- sportive. Lesséimces d'entraînement ont d'ailleurs commencé 
'pour le« foot» sous la direction de MM. Le Bihan et Sibiril: 
pour le bas.ket sous celle de M. Persan. 

Y. - Oui, mais ça n'ira pas tout seul pour les séances. 
X .. - Pourquoi cela? 
Y. - Dame! la relenue•se fait désormais le Jeudi. 
X. • ])'accord ; il y aura cependant un ·avantage : pour 

les matcbs tout le monde sera là et ceci compense l'inconvé­
nient dont tu parles. A propos de retenues, que pensez-vous, 
les gâs, du nouveau système ? 

B. - Pour ma part, je le trouve conciliant. Le barème 
fixé : 6 pour les grands, 8 pour les moyens, 10 pour les petits 
prouve assez le désir de l';mtorité de nous ménager tout en 

· maintenànt la discipline, condition nécessaire du travail. 
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Somme toute, c'est l'ancien système des jours de chambre 
sans chambre. Si on veut sortir le Dimanche, avec ses 
correspondants, il faudra se surveiller. . 

X. - Avec ses correspondants? .. Mais tu ne sais donc pas 
que désormais, sauf de très rares exceptions et sans l'autori­
sation préalable de M. le Supérieur, les correspondants ne 
sont plus accrédités pnur les sorties en ville le Dimanche ? 
Qne seuls nos parents ont ce droit, pourvu que nous ayons 
les notes voulues, bien entendu? 

Z. _- Bref, suppression des correspondants, quoi? 
X. - Exactement ! 
B. - Flûte ! Et moi qui comptais sortir Dimanche avec ... 
X. (malicieux) - Oui, avec une sœur dont les liens de 

parenté avec toi sont à peu près les mêmes qu'avec moi, 
n'èst-ce pas? 

B. - Ceci est mon affaire ... Ah ! si j'étais externe ! .. 
X. - Erreur, mon cher ! Les externes ne sont pas plus 

favorisés que nous puisqu'une note insuffisante (10) ou 6 
retenues les obligent à nous accompagner en promenade. 

Z. - Mais, dis donc, est-ce que par hasard tu aurais des 
actions dans la maison? Tu me sembles approuver toutes 
les décisions prises. Pendant que tu y es, dis aussi que tu 
trouves de circonstance ces fameux exan1ens de passage où 
plusieurs d'entre nous ont laissé des plumes, moi tout le 
premier. 

Y. - Oui, « déculotte » ta pensée ! 
X. - Elle est très simple. Je dis tout net qu'il fallait en 

venir là. 
Y. - Oh! la, la ! Tu entends B. On voit bien que tu n'y es 

pas intéressé. 
X. - A quoi donc, je vous le demande franchement, à 

quoi sert d'essayer du secondaire sans avoir fait du bon 
primaire ou de vouloir monter plus haut sans être à même 
de suivre sa classe? C'est mettre ia charrue avant les bœufs! 

B . .: A ce compte 'là. on risque d'attendre son bac 
jusqu'à 20 ans 1 

. X. - A moins de lâcher purement et simplement des 
études pour lesquelles les professeurs ne nous trouvent pas 
aptes. Ne sont-ils pas meilleurs juges que nous, meilleurs 
juges même que nos parents qui, parfois; nous· prêtent assez 
facilement <:tes capacités ou des qualités que nous n'avons 
pas et qui nous accordent avec indulgence un brevet 
d'honnêteté intellectuelle ? 

B. - Tu as peut-être raison, mais c'est dur ! 
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Le Surveillant, qui lentement s'est approché et a enlendn 
la fin de la c•mversation. - Croyez-vous, mes amis, que tout 
soit rose dans la vie? Avouez tout de même que le collège 
essaie de rompre la monotonie inhérente à votre devoir 
quotidien. Voyez, il n'y a pas trois. semaines que. v.o~s ~tes 
rentrés et vous avez eu déjà une seance de prestldigltatlo n 
le 21 ; dans quelques jours, c'est le congé de la Toussaint; 
on parle encore d'une conférence du P. Le Bars, O. M. 1., 
ancien de chez nous. Alors de quoi vous plaignez-vous? .. 
Vous n'êtes pas au collège pour n'avoir que des congés. Le 
travail a aussi sa beauté. Bien sûr, le devoir est souvent dur, 
mais, au fond, voyez-vous, cela seul doit compter pour vous. 
Je tâcherai de vous y aider. Je veux être compréhensif, vous 
faire confiance, mais il n'y a pas de:bonne volonté unilatérale; 
l'esprit de la maison dépend surtout de vous. Pour ma part, 
il me sera facile de remplir auprès de vous ma tâche sacer­
dotale, celle pour laquelle Dieu m'a mis ici : vous f~ire du 
bien, vous aimer et vous aider à envisager avec sérénité, 
avec joie, avec confiance vos responsabilités futures d'hommes 
et de chrétiens. Comptez sur moi et, si je sais pouvoir 
compter sur vous, alors, j'en suis sûr, tout ira bien,J'année 
sera bonne. 

(La cloche sonne, les élèves rentrent en étude.) 
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Le ~oin des Anciens 

Deuils 

Nous recommandons aux prières de nos anciens et amis: 

Yvonne Rannou, tante de Jean Rannou, 4e Bl., décédée 
à Paris le 21 Mai, à l'âge de 38 ans. 

M. Lucien Bécam, père de Lucien Bécam, 3e Bl., décédé 
accidentellement à Mureaux (S.-et-0.) le 11 Juillet, à l'âge de 
40 ans. 

M. l'abbé Didou, décédé à Ploügoulm le 8 Septembre, à 
l'âge de 74 ans, 

François 111oal, fils de Léon Moal, ancien élève, décédé à 
Saint-Polle 10 Septembre, à l'âge de 7 mois. 

Madame Combat, mère de M. Combot et grand'mère de 
Pierre, Henri et Jean Combot, ancien& élèves, décédée le 
23 Septembre, à Saint-Pol-de-Léon. 

Madame Rioual, mère du lieutenant François Rioual, 
décédée à Landivisiau le 24 Septembre. 

Sœur Sainte Yvonne, sœur de M. l'abbé Stang, professeur 
au Collège, décédée à Lanroze-Lambézellec le 26 Septembre, 
à l'âge de 36 ans. 

Annie Combat, fille d'Henri Combot, décédée à Rennes 
le 26 Septembre, à l'âge de 10 mois. 

Paul Le Bouédec, élève de 1re, décédé accidentellement . 
à Landerneau le 27 Septembre, à l'âge de 16 ans . 

. 111ère 111arie-111adeleine Cocaign, tante de Joseph Cocaign, 
décédée à Saint-Pol, le 30 Septembre. 

M. Jean Hirrien, père de l'abbé Jean Hirrien, professeur, 
décédé à Saint-Polle ter Octobre, à l'âge de 61 ans. 

Madame François Kervian, mère de l'abbé Paul Kervian, 
décédée à Mespaul le 5 Octobre, à l'âge de 69 ans. 

M. Joseph Grall, cousin de Joseph Créach, 6e Bl., décédé 
à Saint-Pol en Octobre. 

De Profundis ! 

Mariages 

A Cléder, le 25 Avril, M. François Roignant avec Made­
moiselle Anne-Marie Michel. Mariage béni par M.l'abbé Cadiou. 

· A Virelade, le 4 Juillet, M. René de Poulpiquet du Halgoët 
avec Mademoiselle Antoinette de.ll1oré Pontgibaud. 

A Pleyber-Christ, le 8 Juillet, M. Francois Ouptier, cousin 
d'André Ouptier, 4e R., avec Mademoiselle Andrée Plas. 
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A Mespaul, le 24 Juillet, M. Yves Berlhévas avec Mademoi­
selle Rosalie Montfort, cousine d'Hervé Guillerm, 3e C. 

A Paris, le 24 Juillet, M. Louis Beaumin, oncle de Jean 
Beaumin, 5e R., avec Mademoiselle Janine Le Gall. 

A Saint-Pol, le 25 Juillet, M. Louis Robert avec Mademoi­
selle Jeannette Le Borgne. 

A Plouénan, le 27 Juillet, M. Ange Rouallec avec Made­
moiselle Augustine Guéguen. sœur de Victor Guéguen, 7e. 

A Landivisiau, le 29 Juillet, M. Emile Burel avec Made­
moiselle Merdy, sœur d'Henri Merdy, 4e Bl. 

A Saint-Renan, le 30 Juillet, M. Paul Goasglas, docteur 
en médecine, avec Mademoiselle Marie Tournellec. 

A Paris, le 6 Août, M. Guy Kervarec avec Mademoiselle 
Marcelle Dornic. 

A Plougonven, le 26 Août, M. Jean Mezzdec avec Made­
moiselle Yvette Laurans, cousine de Jean Salaün, 5c R. 

A· Châteauneuf-du-Faou, le 28 Aout, M. Yves Jaffré avec 
Mademoiselle Marie Le Guern, tante d'Hervé et de Jean Le 
Guern, élèves de 2e R. et 6c R. 

A Saint·Pol, le 4 Septembre, M. Albert Dantec, ancien 
élève, avec Mademoiselle Gilberte Jacq. 

A Loqueffret, le 9 Septembre, M. Grannec, cousin de Jean 
Le Moal, 5c Bl., avec Mademoiselle Joséphine Stum. 

A Brest, le 12 Septembre, M. Marc Boubennec, ancien 
élève, avec Mademoiselle Marie-Louise Berthou. 

A Ploujean, le 14 Septembre, M. Yves Bourhis, cousin de 
Jean et de René Prigent, élèves de philo et de 4e Bl., avec 
Mademoiselle Odette Clech. 

A Saint-Pol, le 16 Septembre, M. Stanislas Tigreat avec 
Mademoiselle Louise Cocaign, sœur de F. Cocaign, 4° Bl. 

A Landerneau, le 17 Septembre, M. Pierre Saluden avec 
Mademoiselle Simone Luneau, cousine deJ ean-Yves Pinviùic, 4e 

A Saint-Pol, le 17 Septembre, M. Marcel Le Ny avec Made­
moiselle Jeanne Biannic, sœur de l'abbé Louis Biannic. 

A Saint-Pol, le 28 Septembre, M. Albert Cocaign avec 
Mademoiselle Anne-Marie Quillévéré, sœur de l'abbé Jean 
Quillévéré. 

A Saint-Brieuc, le ter Octobre, le lieutenant Jean Holley, 
ancien élève, avec Mademoiselle Marcelle Philippa. 

En.la chapelle du sanatorium de La Grolle Saint-Bernard, 
par Baignes (Charente), le 14 Octobre, M. Joseph Feutren, 
frère de l'abbé Jean F(mtren, professeur au Collège, avec 
Mademoiselle Charlotte Oliero. 

Nos félicitations et nos vœux ! 
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Naissances 

A Lànderneau, le 28 Mai, Hélène Labat, fille de Pierre 
Labat. 

·" A Plouyé, le 12 Juillet, Joël Meunier, cousin de François 
Collobert, 4e R. 

A Rennes, le 15 Juillet, Anne-Yvonne Castel, fille du 
docteur Castel. 

A Toulon, le 19 Juillet, YannElegoët, fils de Joël Elegoët 
(cours 1928). 

A Taulé, le 30 Juillet, Marie-José Scouamec, nièce de 
Jean Guyader, 2e A. 

A Landivisiau, le 10 Août, Françoise Hélard, nièce de 
Joseph et de Jean Inizan, élèves .de 2e et de 6e. 

A Royan, le 11 Août, Marie-Suzanne et Marie-Louise Birien, 
filles de ~ouïs BirieÙ (cours 1926). 

A Carantec, le 15 Août, Jean-Louis Brélivet, cousin 
d'Alexandre Pouliquen, 5e Bl. 

A Plougastel-Daoulas, le 20 Août, Yvon Montfort, cousin 
de Jean Guermeur, 6• Bl. 

A Saint-Pol, le 3 Septembre, Françoise Danielou, sœur de 
Roger Daniélou, 2e A. 

A Plounéour-Ménez, le 4 Septembre, André Floc'h, cousin 
de Jean Le Grand, 4e R. 

A Lampaul-Guimiliau, le 10 Septembre, Bernard Jaffi·ès, 
frère de Jean Jaffrès 3e Bl. 

A Plougoulm, le 10 Septembre, Jean-François Aull·et, _ 
cousin de Pierre Burel, 6c BI. 

A Plouescat, le 1l Septembre, Alain Galès, 4• enfant 
d'Eugène Galès .. 

A Saint-Pol, le 29 Septembre, Stanislas-Michel-Marie Celton, 
cousin de Joseph Le Goasduff, 2c Bl. 

A Landerneau, le 10 Octobre, Mw·yvonne Kérébel, cousine 
de Jean-Yves Pinvidic, 4e .. 

A Brest, le 18 Octobre, M.arie-Chrisline Charles, fille du 
Docteur Pierre Charles. 

Nos sincères félicitations ! 

Profession 

Frére Ignace-Etienne (Ignace Motte, de Tourcoing) a fait 
profession solennelle en la chapelle du couvent des 
Franciscains de Poissy, le 4 Octobre. 
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Nondnations 

Extrait de la Semaine Religieuse : 
Par décision de Mgr le Vicaire capitulaiœ ont été 

nommés: 
Aumônier du Pensionnat Saint-Joseph du Pilier Rouge, 

M. Yves Messager, Directeur particulier à l'école Saint-Louis 
de Brest. 

Vicaire à Plouigneau, M. Paul Kervian, vicaire à 
Logonna-paoulas. _ _ 

Vicaire à Logonna-Daoulas, M. Joseph Créach, auxiliaire 
à Taulé. 

Administratei.1r de la paroisse de Plouvorn, M. le chanoi­
'nê Méar, Supérieur de l'Institution N.-D. du Kreisker. 

Directeur au Grand Séminaire, M. Jean Abiven, étudiant 
à Rome. 

Vicaire à Plougonven, M. Marcel Aot, jeune prêtre de 
Plougar. 

Vicaire à Saint-Michel de Brest, M. Charles Lyvolant, 
surveillant général au collège. 

Supérieur à l'Institution N.-D .. du Kreisker, M. Joël Bellec, 
professeur à l'école Saint-Louis de Brest. 

Professeurs au Collège : MM. Le Breton, jeune prêtre de 
Lambézellec ; Kerdilès, jeune prêtre de Landivisiau ; Fas, 
jeune .prêtre de Plouvorn ; Caroff, jeune prêtre de Guimiliau. 

Vicaire à Plouzané, M. François lllléne:, vicaire à Ploujean. 
Vicaire à Ploujean, M. Désiré Floc'h, surveillant au Collège. 
Vicaire à Tréflez, M. Hervé Mingam, jeune prêtre de 

Pie y ber-Christ. 
Instituteur à Landivisiau, M. Pol Tanguy, instituteur à 

Plouneour-Trez. 

Succès aux examens 

Paul Cre tf (cours 1944) a subi avec succès le concours de 
Santé Militaire de Lyon, Jean Moal (même cours) le concours 
d'entrée à l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales de Paris. 

Paul- Le Rest (même cours) a été classé 4e au concours de 
Santé Navale de Bordeaux. 

Yves Nicolas (cours 1944) et Jean Cowign (cours 1945) ont 
été reçus au concours d'adjoint technique à la topographie. 
Ernest Le Gu(ban (cours 1944) au concours d'entrée à l'Ecole 
Vétérinaire d'Alfort. Ernest est maintenant à Toulouse, ainsi 
que Félix Roignant, de Cléder. 

Jean Desbordes a obtenu devantJa Faculté de Rennes, 
.avec la mention assez bien; ie certificat de .Littérature 
française, lui conférant le titre de licencié ès-lettres. 
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Distinctions 
M; le chanoine Floc'h, Recteur de Carantec, a reçu du: 

Ministre de la Guerre britannique un témoignage de haute 
satisfaction et de reconnaissance po~lr les services rendus 
aux soldats des armées britanniques de terre, de mer et de 
l'air durant les années de 1939-1944. 

Jean Moreau (cours 1921), père de Guy Moreau (en 2e 
l'année dernière) a été nommé Chevalier de la Légion 
d'honneur. 

En Septembre dernier, M. André Colin, Secrétp.ire d'Etat 
à la Présidence du Conseil, assisté de M. Le Duc, député du 
Finistère, a remis à Madame Créach la croix d'Oflicier de la 
Légion d'honneur, décernée à titre posthume à son fils 
Michel Créach, héros de la Résistance, tué par les Allemands 
dans la région de Cholet. 

Respectueuses félicitations ! 

Jubilé 
Le 26 Septembre, les Religieuses Ursulines de Saint-Pol 

ont célébré le jubilé d'argent de profession religieuse de· 
Révérende Mère Marie de l'Immaculée Conception Sévère, 
Prieure de la Communauté. 

Au cours de la. messe chantée par M. l'abbé Galès, ancien 
professeur de 1re, M. l'abbé H. Tanguy, professeur de philo­
sophie, a prononcé l'allocution. 

Nouvell~s des Anciens 

M. Jean Ollivier, ancien professeur de la maison, qui 
était jusqu'ici professeur de Philosophie au lycée de Sillé-le­
Guillaume (Sarthe) vient d'être nommé professeur au C. M. 
de Guingamp. 

De Northampton, le 7 Juillet, l'aspirant .de marine 
Charles Giblat profite de la demande d'un certificat de confir­
mation en vue de son mariage pour se rappeler au souvenir 
de M. le Supérieur : « En instruction en Angleterre, dit-il, je 
me suis trouvé éloigné de France et n'ai pu savoir ce qu'il 
en advenait de mon vieux collège. J'espère qu'il est toujours 
aussi florissant et que je pourrai retourner bientôt revoir 
mes anciens professeurs ». 

Ce n'est pas, pour encore du moins, l'espérance de Jean 
Le Moign, de Cléder, so-us-officier d'infanterie coloniale, _ 

_comme on va le voir par la lettre si délicate qu'il nous 
adresse de Dalat le 18 Juillet. 
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· «Je m'excuse auprès de vous de mon long, trop long 
silence. J'ai reçu aujourd'hui le Rreisker qui a soulevé en 
moi un tas de vieux et doux souvenirs ~t que j'ai parcouru 
avec avidité (le mot n'est pas trop fort). Ne pensez pas que 
mon silence soit un oubli. Mes nombreux voyages, mes mul­
tiples tribulations en Afrique duN ord, Italie, Allemagne, celles , 
actuelles d'Indochine ne m'ont pas fait oublier ce vieux 
Kreisker de ma première jeunesse où j'ai passé les plus belles 
années de ma vie. Jeune, je trouvais fastidieuse la vie au 
collège ; je m'aperçois maintenant, dans la vie militaire, ce 
qu'elle a pu me simplifier l{)s servitudes du métier et en faire 
pour moi un jeu d'enfant. 

<< Des noms, des visages oubliés dont je n'avais plus de 
nouvelles depuis 7 ou 8 ans, ce petit bulletin les a remis 
devant moi. Le « Coin des Anciens>> surtout a été pour moi 
un retour en arrière, de 1935 à 1937 ... 

(( Comme j'aurais aimé être des vôtres pour la Fête des 
Anciens. J'aurais pu moi aussi, à l'exemple d'Yves Gnilclzer 
qui était de mon cours, vous rapporter des histoires de 
guerre d'Allemagne, d'Indochine. Malheureusement, je ne 
serai pas de retour en France avant Juin ou Juillet 48. 

«Je viens de quitter Haïphong(Tonkin) il y a un mois; pour 
v~nir suivre le cours de l'E. I. A. à Dalat (Annam). J'ai passé 
un concours d'entrée, j'y ai été reçu Se sur 120 candidats 
(Félicitations, Jean!). Cette école est une annexe de Coëtquidan 
où se trouve actuellement mon cousin, Engène Le Moign 
de Saint-Pol. N'ayant pas de diplômes, je m'en suis toujours 
repenti, alors, j'ai essayé par le rang. A bonne volonté rien 
ne résiste : j'avais le grade d'adjudant avant la rentrée à 
l'école'; j'espère, avec de la chance, ensortir sous-lieutenant 
dans neuf mois. 

«La question matérielle de l'école n'est pas encore com­
plètement à point, mais les bâtiments se transforment peu à 
peu et, dans un mois, nous serons vraiment à l'aise. Les cours 
ont commencé le ter Juillet et durent jusqu'en Mars 47. Le 
programme est assez vaste et comprend, outre l'instruction 
militaire, des cours d'instruction générale : Géographie, 
Histoire, Chimie, Physique, Math. et une langue vivante (pour 
moi ce sera l'anglais). 

« Milieu très sympathique, anti-communiste comme à 
Coëtquidan. L'école est desservie par un aumonier Père~ blanc, 
aimé de tous. Le soir, conférences, chants religieux très 
réussis auxquels participent même ceux qui ne pratiquent 
pas. Tout ceci dans un cadre magnifique de montagnes cou­
vertes de pins, sous un climat idéal, à 1800 mètres d'altitude, 
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avec, cependant, des pluies dont la fréquence me rappelle 
ma vieille Bretagne si éloignée ... >> 

Le désir de rester en contact avec le collège a inspiré à 
notre jeune ami le désir de s'abonner au bulletin. Que le 
J(reisker lui porte nos souhaits de réussite et lui dise la joie 
que nous a procurée sa lettre. 

C'est encore un exilé, le P. Saint-Martin, qui profite de 
la traversée pour rappeler à qui de droit son abonnement au 
bulletin et qui le menace d'un «malheur >> en cas de négli­
gence (Et nons anssi nons faons nn malheur, Père, si vons · 
n'envoyez pas de vos nouvelles. Donnant, donnant !). 

« Mon voyage, nous écrit-il, d'un endroit situé en mer 
entre Singapour et Saigon, mon voyage sur la« galère>> Son tay 
se tire. Après-demain - c'est-à-dire le ter Octobre - Saigon; · 
puis Hong-Kong. Je viens de passer cinq jours d'escale à 
Singapour, à la procure du M. E. Vie de château, ananas, 
pamplemousses et. .. boys à volonté ! Singapour est une ville 
presque entièrement chinoise. J'ai étudié séritmsement le 
maniement des bâtonnets ; je suis peu apte à cette façon 
rudimentaire de casser la croûte ; je n'en abuserai donc pas. 
Nous avons appareillé depuis hier soir ; j'ai même failli rater 
le bateau. J'étais descendu à terre avec un copain le matin 
et, l'appareillage étant prévu pour midi, nous sommes revenus 
au port vers 11 h. prendre une vedette qui nous conduise au 
Sontay mouillé en rade a 4 milles. La vedette fonce : plus de 
Sontay. Cet ... abruti-là [!lait au large et disparaissait déjà au 
loin. Tu parles si on faisait tous deux une drôle de ... binette. 
Mais le javanais qui ·pilotait la vedette commence à nous 
parler dans son charabia et à faire des gestes en montrant 
le cargo. Comme je ne comprenais rien à ce qu'il racontait, 
je lui dis en excellent français de fermer sa ... bouche, ce qu'il 
prend pour un assentiment et le voilà qui fonce droit devant 
lui, en haute mer, à la poursuite du Sontay. Je te laisse à 
penser quelles secousses les vagues nous envoyaient. L'inef­
fable Sontay était allé tout tranquillement faire du rnazout à 
15 milles de là. N ons l'avons rattrapé à 4 h. Succès en arrivant 
à bord. 

« La mer est calme aujourd'hui. Mais d'Aden à Colombo, 
nous avons dégusté sérieusementla mousson. Tripes et boyaux 
pendant 5 jours ! A part ça, quel voyage ! J'ai vu des pays 
plus beaux que Landi, peut-être. C'est te dire ! .. >> 

Les lecteurs du Rreisker constateront que la séparation 
n'a rien enlevé à l'optimisme du P. Félix Saint-Martin. Le 
service dans la joie ! Puissent ses nombreuses conversions 
la lui faire goûter pleinement au service de Celui pour qui 
ïl a tout quitté. 



·, 
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Un peu plus, nous allions oublier de vous rappeler le 
souvenir d'un de nos jeunes Anciens (élève de 4e ·en 1940) : 

· A'ndré Simonet, de Brest. Il se tro·ave actuellement à 
Romorantin d'où un congé payé nous l'avait amené en Juin 
dernier. « Très heureux, écrit-ille 11 Octobre, de vous avoir 
revus, j'ai cependant un gros aveu à vous faire. L'accueil 
que j'ai reçu au Collège m'a étourdi. Je vous assure que j'ai · 
été .remué au plus profond de .l'âme. Je ne pensais pas 'qu'u~ 
des plus illustres « chahuteurs » pouvait être reçu d'une· 
·façon si .cordiale, si sympathique. Et ceci vous pouvez l'é­
crire dans la revue et le dire à toutes le~ «mauvaises têtes» 
s'il y en a ... J'espère bien être des vôtres l'an pmchain pour 
la jo~rnée des Anciens ... Vous aviez raison de dire que, 
malgré les mauvais jours, les punitions, on n'oublie pas son. 
vieux collège. Il en reste toujours quelque chose et, puisque 
mon Dieu·!, il faut bien donner de ses nouvelles, passons à 

· l'exécution. Je travaille toujours à la mairie de Romorantin. 
Dire que ma besogne me plaît, non pas et je ne me vois pas 
être facteur toute ma vie. Et puis, question de salaire, ce 
n'est pas très fort et il fati.t vivre quand même. 

·. « Je me donne toujours à la J. O. C ... Deux de nos diri­
geants sont entrés à Montmagny, au séminaire dès vocations 
tardives. Enfin, j'espère tenir le coup jusqu'à mon départ. .. 
J'ai passé 3 jours en session d'études aînés e~ j'ai profité 
pour renouer connaissance avec le cardinal d'Amboise, 
Anne de Bretagne, Diane de Poitiers e~c .. en visitant quel­
que's c!J,âteaux de la Loire ... Je continue de « bùcher » mes 
cours d'agent de compagnie maritime. En ce moment je suis 
plongé dans le commerce colonial ». 

Ne t'y noie pas, mon cher André ! Bon succès, merci et 
à bientôt 1 

Ce sont là, chers abonnés, les seules nouvelles que nous 
ayons à vous communiquer. Comme nous, vous en déplonrez 
la pénurie ; comme nous aussi, vous lem' souhaiterez une place 

·plus large, beaucoup plus large dans le prochainnnméro. Allons ! 
un bon mouvement ! Nos relations ne doivent pas se borner à · 
la réunion autour d'une même table le jour de la J;ête des 
Anciens. On y promet beaucoup, on tient peu ! Démentez-nous 
et obligez-nous à vous présenter nos excuses. Ce sera de grand 
cœur que nous nous exécuterons ! 

.. ' 
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1\TÉCROLOGIE 

PAUL LE BOUÉDEC 
Elève de Première 

Après Théophile Le Sirat, dont la mort rapide en Juin 
1945 nous avait jetés dans la consternation et la douleur, 
voici que Paul Le Bouédec vient d'inscrire soQ nom au 
nécrologe déjà long dé ceux de nos enfants que la terrible 
visiteuse a fauchés à la fleur de l'âge~ 

L'évocation de ce nom ne dira pas grand'chose à beau­
coup de nos élèves. Timide· par nature, Paul semblait s'ingé­
nier à se faire oublier. Très peu expansif, replié sur lui­
même, il acceptait cependant de s.'ouvrir.avec des camarades 
de son choix et qui l'eût vu ·pendant ses vacances eùt peut­
être été surpris des taquineries qu'il ne ménageait pas à ses 
sœu~s. Sociable, il l'était malgré les apparences, mais seule­
ment avec qui lui plaisait. Elève travailleur et consciencieux, 
il se préparait à affronter de nouveau les épreuves du bac­
calauréat ; Dieu en avait décidé autrement. 

Le 27 Septembre, à la fin d'une journée particulièrement 
chaude, Paul s'etait rendu en compagnie de René Mesguen, 
son compatriote et condisciple, à l'étang du Roual situé 
dans un cadre pittoresque à 4 kms de Landerneau. Leur 
bain pris, les deux jeunes gens, dans l'intention de récidiver, 
restèrent sur la berge, en maillot. Puis, sur les instances de 
Paul, ils se remirent à l'eau. Tout de suite, saisi sans doute. 
par le froid, Paul se sentit en difficulté ; il essaya de s'accro­
cher à son ami, mais bientôt coula à pic.· René Mesguen 
plongea. Peine perdue ... Devant l'inanité de ses efforts, René 
dut alors abandonner la partie et descendre au moulin 
.Lavanant, distant de plusieurs centaines de mêtres ; l'absence 
.de barque _rendant le sauvetage impossible, il fallait télé­
phoner en ville. Ce n'est qu'après deux heures et vingt 
minutés que les recherches aboutirent à la découverte du 
corps de l'infortuné jeune homme. Trop tard, hélas 1 la 
mort avait fait son œuvre. Il fallut bien se résoudre à pré­
venir la famille avec tous les ménagements que l'on devine : 
en l'absence de M. le Curé, M. l'abbé Riou, premier vicaire, 
voulut bien se charger de ce péniblé devoir. 
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droUe, de son âme en paix avec Dieu 1 . 
1 

Les obsèques furent célébrées le 30 septembre ~u milieu · 
d'une nombreuse affluence. Le Collège était repré~enté par 
M. l'abbé Le G.élébart qui. chanta la messe et présida la con~ 
duite au ·cimetière, par MM. les abbés Le Bihan, !Sibiril et 
Feutreiz. Au nornbre des amis on remarquait la pr~se,nce de 
M. Hervé de Gué briant qui avait tenu à venir· témpjgner sa 
sympathie à M. Le Bouédec, père du défunt, Diretteur des 
Muttlelles à l'Office Central de Landerneau. .j 

Le bulletin lui dira ainsi qu~à Madame Le Bquédec la 
grande part qu~ nous prenons à leur deuil et l'assqrançe de 
rios prières pour .leur enfant dont le Collège tout1 entier a 
porté le souvenir devant Dieu le 7 Novembre au c9urs ~·un 
servicè solennel chanté à sa. mémoire èn la ch~pelle du 
Kreisker. · 1 

Requiescat in itace ! 

. IMi?.,F; S.AILLOUR:, MO;RLAI~ Le .G;érant ,. Jean' TANGUY • 

-~ .,.o. •• .-..r··•··~·· . , ... 

•. 


